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Calendrier  de  l'année  académique  1910-1911 


SEPTEMBRE  1910 


1  Jeudi 


2  Vendredi 
5  Lundi 

12  Lundi 

13  Mardi 
15  Jeudi 

IS  Dimancbe 

20  1*fardi 
31  Mercredi 

26  Lundi 
29  Jeudi 


,  Béunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
)         Science  Vétérinaire. 

j  Réunion  du  Consed  d'Administiation  de  l'Ecole   de  Phar- 
^         macie  tiaval. 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 
S  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 
\  Réunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique, 
(  Ouverture  dea  Cours  à  la  Faculti'  de  Droit. 

<  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

(Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirursrie  Dentaire. 

Ouverture  des  Cours  à  l'Ecole  Polytechuique. 

Ouverture  des  Cours  à  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 

Reprise  de  la  Messe  universitaire  à  Notre-Dame-de-Lourdes, 
à  8.30  htures. 

Rentrée  du  Grand-Séminaire. 

Ouverture  de  la  retraite  annuelle  du  Grand-Séininaire. 
S  Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Oka. 
(  Ouverture  des  Coura  à  l'Ecole  de  Pharmacie. 
C  Réunion   du   Conseil   de  l'Ecole   d'I^nseiguement    Supérieur 

<  pour  les  jeunes  filles. 
(Ouverture  des  Cours  à  la  Faculté  de  Théologie. 


OCTOBRE  1910 


3  Lundi 


4  Mardi 

5  Mercredi 

6  Jeudi 

7  Vendredi 

9  Dimancbe 

10  Lundi 

IS  Mardi 

24  Lundi 

36  Mercredi 

27  Jeudi 
39  Samedi 


f  Ouverture  des  Cours  à  la  Faculté  de  Médecine. 
I  Ouverture   des  Cours  à  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
■{         Science  Vétérinaire. 

I  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 
[Réunion  delà  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Ouverture  des  Cours  à  l'Ecole  d'Enseignement  Supérieur  pour 

les  jeunes  filles. 
Messe  du  Saint-l>sprit  à  la  Cathédrale  à  9  heures. 
Ouverture    solennelle  de  l'année  académique   dans  la    salle 

des  Promotions,  à  8.15  heures  du  soir. 
Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  ;Médecine  Comparée  et  de 

Science  Vétérinaire. 
Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 
Ouverture  des  Cours  de  Religion  à  la  Messe  universitaire. 
S  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

li  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 
Fête  de  saint  Luc,  patron  de  la  Faculté  de 

Médecine. 
Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Oka. 
S  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

(  Assemblée  du  Bureau  des  Gouverneurs  —  Elections. 
Réunion   du   Conseil   de  l'Ecole   d'Enseignement    Supérieur 
pour  les  jeunes  filles. 

Congre  nuiversltaire. 
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NOVEMBRE   1910 


1  Mardi 

2  Mercredi 

3  Jeadi 


4  Vendredi 
9  Mercredi 

14  I.andi 

16  Mercredi 
21  I^nndi 


23  Meroredi 

24  Jeudi 


27  Uimancbe 


28  Lundi 

30  Mercredi 


Toussaint.  f  Congé  nniversitaire. 

Commémoration  des  Défunts.  (  " 

^Kénnion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
S         Science  Vétérinaire. 

1  Kéunion  du  Conseil  d'Administration   de  l'Ecole  de  Phar- 
^        macie  Laval. 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 
C  Assemblée  de  la  Corporation  des  Administrateurs — Elections.! 

<  Ouverture    des    Conférences    publiques.  —  Conférence    de 
(         Littérature  Française. 

C  Kéunion  du  Comité  Exécutif. 

<  Kéunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dent.iire. 

(  Ouverture  du  Cours  didactique  de  Littérature  Française. 
Ouverture  des  Conférences  publiques  sur   l'Esthétique  et     , 
l'Histoire  de  l'Art. 
(  Présentation  de  la  Bienlienrense  Vierge  Marie. 

<  Fête  patronale  du  Grand-Séminaire. 
(Cours  didactique  de  Littérature  Frauçaise. 

Conférence  de  Littérature  Française. 

Réunion   du  Conseil   de   l'Ecole  d'Enseignement  Supérienr 
pour  les  jeunes  filles. 
{  8me  anniversaire  de  la  mort  de  M.  l'abbé  Colin,  p.  s.  s., 
}        bienfaiteur  insigne  de  l'Université. 
(1er  Dimanche  dk  l'Avmnt. 
(  Cours  de  Littérature  Française. 
\  Réunion  du  Conseil  de  l'institut  Agricole  d'Oka. 

Conférence  sur  l'Esthétique  et  l'Histoire  de  l'Art. 


DECEMBRE   1910 


1  Jeudi 


2  Vendredi 

4  Dimanclie 

5  Lundi 


6  Mardi 


7  Mercredi 

8  Jeudi 


11  Dimanche 

12  Lundi 


14  Mercredi 

17  Samedi 

18  Dimancbe 

19  Lundi 

21  Mercredi 
23  Vendredi 

25  I>inianclie 

26  I.,nndi 

27  Mardi 

2i)  Jeudi 


,  Fête  de  saint  Floi,  patron  de  l'Ecole  de  Méde- 
S        cille  Comparée  et  de  Science  Vétérinaire. 

i  Kéunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
^         Science  Vétérinaire. 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

2me  Dimanche  d«  i,'.\vbnt. 

!  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Kéunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Cours  didactique  de  Littérature  Française. 
Fête  de  saint  Nicolas,  patron  de  l'Ecole  de 
I  PharniHCle  Laval. 

'    Conférence  de  Littérature  Française. 
,  Immaculée  Conception.  —  Fête  patronale  de  l'Uni» 
S        versité,  et  de  l'Ecole  d'Fnseignement  Su« 
i        périenr  pour  les  Jeunes  filles. 
'Messe  solennelle  à  la  Cathédrale,  à  10  heures.  —  Sermon. 
3me  Di.MANCHE  de  l'Avknt. 

!  Kéunion  du  Comité  Exécutif. 
Kéunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 
Cours  didactique  de  Littérature  Française. 
1     Conférence  sor  l'Esthétiqce  et  l'Histoire  de  l'Art. 
<  Examen  de  Licence  dans  la  Faculté  de  Droit. 
l  Ordination  générale  au  Grand-Séminaire. 
4me  DiMAMCHB  DE  l'Avent. 
Cours  didactique  de  Littérature  Française. 
Conférence  de  Littérature  Française. 
Ouverture   des    Vacances    de    Xoel  dans  les 

Facultés  et  les  Ecoles. 
Noël. 

Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Oka. 
Fête  de  saint  Jean    apôtre,    célébrée    solennellement   au 

Grand-Séminaire. 
Réunion  du   Conseil  de  l'Ecole  d'Enseignement    Supérieur 
'  pour  les  jeunes  filles.  1 
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JANVIER   1911                                                1 

1 

1  Dimanche 

CiBCOMOlSION. 

2  Lundi 

',  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Réunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  JPolyteclinique. 

4  Mercredi 

F^te  de  SRiiit  Robert,  patron   de  l'Ecole  de 
Cbiriirgle  Dentaire. 

•5  Jeudi 

r  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
)         Science  Vétérinaire. 

1  Réunion    du  Conseil  d'Administration  de  l'Ecole  de  Phar- 
^        macie  Laval. 

6  Vendredi 

Epiphanie. 

9  Lundi 

,  Reprise  des  cours  aux  Facultés  et  aux  Ecoles. 

Réunion  du  Comité  Kxécutif. 
J  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Cliirargie  Dentaire. 
^  Cours  didactique  de  Littérature  Française. 

11  Mercredi 

Conférence  sur  l'Esthétique  et  l'Histoire  de  l'Art. 

13  Vendredi 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

16  Lundi 
18  Mercredi 
23  Lundi 

Cours  didactique  de  Littérature  Française. 
Conférence  de  Littérature  Française. 
Cours  didactique  de  Littérature  Française. 

25  Mercredi 

<  Conférence  sur  l'Esthétique  et  l'Histoire  de  l'Art. 

(  Examen  du  premier  semestre  à  la  Faculté  de  Théologie. 

26  Jeudi 

Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  d'Enseignement  Supérieur 

pour  les  jeunes  filles. 

30  Lundi 

S  Cours  didactique  de  Littérature  Française. 

l  Réunion  du  Conseil  de  l'Inetitut  Agricole  d'Oka. 

FEVRIER    1911 

1  Mercredi 

Conférence  de  Littérature  Française. 

2  Jeudi 

Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
Science  Vétérinaire. 

3  Vendredi 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

6  Lundi 

(Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 

<  Réunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique. 

(  Couis  didactique  de  Littérature  Française. 

8  Mercredi 

Ouverture  des  Conférences  de  Droit  Public  de  l'Eglise. 

12  Dimanclie 

Septuagésime  . 

13  Lundi 

(  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

<  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 

(  Cours  didactique  de  Littérature  Française. 

15  Mercredi 

Conférence  de  Littérature  Française. 

19  Dimancbe 

Sexaoésime. 

20  Lundi 

Goura  didactique  de  Littérature  Française. 

22  Mercredi 

Conférence  de  Droit  Public  de  l'Eglise. 

23  Jeudi 

Réunion  du   Coaseil   de  l'Ec3le  d'Enseignement   Supérieur 
pour  les  jeunes  filles. 

25  Samedi 

Vacances  des  Joiir^t  i^ra^  dans  les  Facultés 
et  les  £coles. 

26  Slinancbe 

QUINQUAGÉSIME. 

27  Lundi 

Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  .agricole  d'Oka. 

1  Mercredi 

2  Jeudi 


3  Vendredi 

5  Dimanctae 

6  Lundi 


7  Mardi 

S  Mercedi 

12  Dimancbe 

13  Lundi 


15  Mercredi 

19  Dimancbe 

20  Lundi 

22  Mer'-redi 

26  Dimanche 

27  Lundi 

29  Mercredi 


30  Jeudi 


MARS    1911 


Cendres. 
/'Reprise  des  Cours  aux  Facultés  «t  aux  Ecoles. 
I  Eéunioii  du  Conseil   de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
.  Scienoe  Vétérinaiie. 

I  BéunidD  du  Conseil  d'Administration  de  l'Ecole  de  Phar- 
1^        macie  Laval. 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

1er  Dimanche  du  Cakémk. 
C  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 

<  Réunion  de  la  Corporation  de  1  Ecole  Polytechnique. 
(  Cours  didactique  de  Littér-iture  Française 

Fête  de  saint  Tliomasd'Aquin.— Séances  eoleunelles 
d'argumentations  scolastiques  à  la  Facnliû  de  Théologie. 
Conférence  de  Li'tératuie  Française. 
2me  Dimanche  du  Cabême. 
(Réunion  du  Comité  Fxéeutîf. 

<  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  I>entaire. 
(  Cours  didactique  de  Littérature  Française. 

Conférence  de  Droit  Public  dt  l'Eglise. 
3me  Dimanche  du  (akëme. 
Cours  didactique  de  Littérature  Française. 
(  'onférerice  de  Littérature  FVançaise. 
4me  Dimanche  du  CARÈai;. 

i  Cours  didactique  de  Littérature  Française. 
Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agr  cole  d'Oka. 
(  Ouverture   de  la  Retraite  préparatoire  à  la    Cooimunion 

<  pascale.    Sermon  et  bénédiction  du  Saint-Sacrement,  à 
(         7.30  heures  du  soir. 

Réunion   du   Conseil  de  l'Ecole   d'Enseignement  Supérieur 
pour  les  jeunes  filles. 


AVRIL    1911 


1  Samedi  Fin  des  Cours  à  l'Eco'e  de  Pharmacie  Laval. 

2  Dimanche    '    Passion —  Clôture  de  la  Retraite.  Messe,  allocution,  com- 

I  munion,  à  8  heures. 

3  Lundi  (Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 

I  <  Réunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechuique. 
(  Cours  didactique  de  Littérature  Française. 

4  >Iardi  Fin  des  Cours  à  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 

5  Merciedi  '     Conférence  de  Droit  Public  de  l'Eglise. 

6  Jeudi  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 

Science  Vétérinaire. 

7  Vendredi  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 
9  Dimanche        I<es  Rameaux. 

10  Lundi  C  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

<  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 
(  Cours  didactique  de  Jjittérature  F  ançaise. 

12  Mercredi  Vacances  de  P Aqiies  anx  Facultés  et  anx  Kcoles 

Vi  Jeudi  Jeudi-Saint. 

14  Vendredi  Vendredi-Saint. 

,1-5  Samedi  Samedi-Saint. 

16  Dimanche        Pâques. 

23  Dimanche       Quasimodo. 

24  Lundi  C  Reprise  des  Coure  aux  Facultés  et  aux  Ecoles. 

<  Cours  didactique  de  Littérature  Fiauçaise. 
(Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Tika. 

26  Mercredi        S  Assemblée  du  Bureau  des  Gouverneurs  —  Nomluations. 

I  Conférence  de  Littérature  Frauçaise. 
27^Jeudi  Réunion  du  Conseil  de   l'Ecole  d'Enseignement  Supérieur 

I  pour  les  jeunes  filles. 

S9  Samedi  Examen  écrit  au  Cours  de  Littérature  Française. 


MAI    1911 

1  Lundi 

2  Mardi 

<  Bénnion  du  Con»  eil  de  la  Faculté  de  Médecine. 
\  Béunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique. 
Examen  oral  au  Cours  de  Littérature  Française. 

3  Mercredi 

^Assemblée    de    la    Corporation    des    Administrateurs.    — 

Nominations. 
1  Clôture  des  Conférences  pnbliqnes  et  des  Cours 
^        de  Litt<^ratnre  Française. 

4  Jeudi 

jKéunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
\         Science  Vétérinaire. 

)  Réunion  du  Conseil  d'Administration  de  l'Ecole  de  Phar- 
^         macie   Laval. 

5  Vendredi 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

7  Dlmauclie 

Pèlerinage  à  XotreDame  de  Bon8ecour8,à8.30  heures  du  matin. 

H  Lundi 

<  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

(  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 

13  Lundi 

,  Anniversaire    de    l'Institution  Canonique  de  l'Université 
S         Laval  1876. 

JFéte  de  saint  Isidore,    patron   de   l'Institut 
^        Agricole  d'Oka. 

18  Jeudi 

Réunion  du  Conseil   de   l'Ecole   d'Enseignement  Supérieur 
pour  les  jeunes  tilles. 

19  Vendredi 

F^te  de  saint  Tvf  s,  patron  de  la  Faculté  de 

25  Jeudi 

Ascension.                                                                    [Droit. 

27  Samedi 

Examens  de  Licence  à  la  Faculté  de  Droit. 

29  Lundi 

Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Ok». 

31  Mercredi 

Concours  dans  la  Faculté  de  Thénlogie. 

JUIN    1911 

1  Jeudi 

Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
Science  Vétérinaire. 

2  Vendredi 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

4  Dimancbe 

Pentecôte. 

5  Lundi 

J  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 

(  Réunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique. 

10  Samedi 

Ordination  générale  au  Grand-Séminaire. 

11  Dimanche 

Tbinité. 

12  Lundi 

<  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

(  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 

14  Mercredi 

Examen  du  second  semestre  dans  la  Faculté  de  Théologie. 

21  Mercredi 

Examen  de  Licence  à  la  Faculté  de  Théologie. 

34  Samedi 

Fête  de  saint  Jean«Baptiste,  patron  des 

[Canadiens-Français. 

26  L,undi 

Ri'uuion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Oka. 

27  Mardi 

Sortie  du  Grand-Séminaire. 

29  Jendi 

C  Fête  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 

]  Réunion  du  lonseil   de  l'Ecole  d'Enseignement  Supérieur 

(         pour  les  jeunes  filles. 

3)  Vendredi 

Commémoration  de   saint  Paul.   —  Fête   patronale   de   Sa 
Grandeur  Mgr  le  Vice-Chancelier. 
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JUILLET   1911 


3  Lundi  {  J  Béunion  da  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 

[  \  Béunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique. 

6  Jeudi  ^Réunion  du  Conseil  do  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 

I         Science  Vétérinaire. 

I  Réunion  du  Conseil  d'Administration  de  l'Ecole  de  Phar- 

\^        macie  Laval. 

7  Vendredi         I    Bénnion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

10  Lundi  '  \  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

I  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 

27  Jeudi  Réunion  du  Conseil   de  l'Ecole  d'Enseignement  Supérieur 

pour  les  jeunes  filles- 

31  Lundi  Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Oka. 


AOUT   1911 


1  Mardi 

3  Jeudi 

4  Vendredi 
7  Lundi 

9  Mercredi 

14  Lundi 

15  Mardi 

28  Lundi 
:î1  Jeudi 


Anniversaire  de  l'élection  de  Pie  X. 

Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Médecine  Comparée  et  de 
Science  Vétérinaire. 

Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Droit. 

i  Réunion  du  Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine. 

•  Réunion  de  la  Corporation  de  l'Ecole  Polytechnique. 

7me  anniversaire  du  couronnement  de  Pie  X. 

l  Réunion  du  Comité  Exécutif. 

i  Réunion  du  Conseil  de  l'Ecole  de  Chirurgie  Dentaire. 

Assomption  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

Réunion  du  Conseil  de  l'Institut  Agricole  d'Oka. 

Béunion  du  Conseil   de  l'Ecole  d'Enseignement  Supérieur 
pour  les  jeunes  filles. 
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UNlVEfJSlTE    LiAVAIi 


Cardinal  Protecteur 

I/EMINENTISSIMB 

CARDINAL    PRÊTRE    DE    LA    SAINTE    ÉGLISE    ROMAINE 

DU    TITRE    DE    SAINTE-MARIE    DE    LA    SCALA 

PRÉFET  GÉNÉRAL  DE  LA  SACRÉE   CONGRÉGATION    DE    LA    PROPAGANDE 


Conseil  Supérieur 

ÉTABLI    PAR    LA    BULLE    »    INTER    VARIAS    SOLLICITUDINES    » 
POUR    LA    HAUTE    SURVEILLANCE    DE    LA    FOI    ET    DES    MŒURS 

NN.  SS.  IjES  HRCHEVE^UEg  ET  EVEQUEg 

"De   la   Province  de  Québec 
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PERSONNEL    DE  L'UNIVERSITE  LAVAL 

A    MONTREAL 

Pour  l'année  1910-1911 


VICE-CHANCELIER-APOSTOLIQUE 
S.  G.  Mgr  PAUL  BRUCHESI,  archevêque  de  Montréal. 

VICE-RECTEUR 

M.  le  chanoine  GASPARD  DAUTH,  chanoine  titulaire  de 
la  Métropole  de  Montréal. 

SECRETAIRE-GENERAL 
M.  l'abbé  J.-LEONIDAS  DES  JARDINS. 


^^ 
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ADMINISTRATEURS 


MEMBRES  EX-OFFICIO 

S.  G.  Mgr  PAUL  BRUCHE  SI,  archevêque  de  Montréal. 
S.  G.  Mgr  JOSEPH-]\rEDARD  EMARD,  évêqiie  de  Val- 
leyfield. 

S.  G.  ^Igr  PAUL  LAROCQUE,  évêque  de  Sherbrooke. 

S.  G.  Mgr  ALFRED  ARCHAMBEAULT,  évêque  de  Jo- 
liette. 

S.  G.  Mgr  ALEXIS-XISTE  BERNARD,,  évêque  de  Saint- 
Hyacinthe. 

M.  le  chanoine  GASPARD  DAUTH,  vice-recteur. 

M.  le  chanoine   G.   LECOQ,  supérieur  du   Séminaire  de 
Saint-Sulpice  de  Montréal. 

M.  l'abbé  F.  LELANDAIS,  doyen  de  la  faculté  de  Théo- 
logie. 

L'honorable  juge  M.  MATHIEU,  doyen  de  la  faculté  de 
Droit. 

M.  le  Dr  E.  PERSILLIER-LACHAPELLE,  doyen  de  la 
faculté  de  Médecine. 

S.  G.  Mgr  Z.  RACICOT,  évêque  de  Pogla,  doyen  de  la 
faculté  des  Arts. 
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MEMBRES  A  VIE 
(Désignés  par  le  statut  55-56  Victoria,  ch.  64.) 

L'honorable  L.-O.  TAILLON,  docteur  en  droit,  avocat, 
ancien  Premier-Ministre  du  Gouvernement  provincial, 
ancien  ministre  du  Gouvernement  fédéral,  membre  du 
Conseil  Privé  de  Sa  Majesté. 

L'honorable  SIMEON  PAGNUELO,  docteur  en  droit, 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  juge  à  la  Cour 
Supérieure. 

:\1.  le  Dr  J.-P.  ROTTOT,  professeur  émérite  de  la  Faculté 
de  Médecine. 

L 'honorable  LOUIS  TELLIER,  juge  à  la  Cour  Supérieure. 

MEMBRES  ELUS  POUR  CINQ  ANS  (1) 

M.  i'abbé  J.-E.  DORYAUX,  P.  S.  S.,  délégué  de  la  faculté 
de  Théologie  (1913). 

L'honorable  juge  H.  ARCHAMBEAULT,  délégué  de  la 
faculté  de  Droit  (1914). 

:\1.  le  Dr  L.-E.  DESJARDINS,  délégué  de  la  faculté  de 
Médecine  (1913). 

:\r.  ERNEST  MARCEAU,  délégué  de  la  faculté  des  Arts 
(1914). 


(1)  La  date  mise  ù  la  suite  des  noms  des  Membres  électifs  de  la  Corpo- 
ration des  Administrateurs  et  du  Bureau  des  Gouverneurs,  est  celle  de 
l'expiration  de  leur  mandat. 
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^I.  le  chanoine  L.-A.  JASMIN,  supérieur  et  délégué  du 
Petit-Séminaire  de  Sainte-Thérèse  (1910). 

M.  ]  abbé  P.-J.-A.  LEFEBVRE,  délégué  du  Petit-Séminaire 
de  Sherbrooke  (1910). 

.M.  le  chanoine  P.-H.  CROQUETTE,  supérieur  et  délégué 
du  Petit-Séminaire  de  Saint-Hyacinthe  (1914), 

-M.  le  chanoine  J.-A.  LEMIEUX,  supérieur  et  délégué  du 
Petit-Séminaire  de  Sainte-]Marie-de-Monnoir  (1914). 

X.  le  clianoine  G.-V.  VILLENEUVE,  supérieur  et  délégué 
du  Collège  de  l'Assomption  (1914). 

Le  R.  Père  M.  ROBERGE,  C.  S.  V.,  supérieur  et  délégué 
du  Collège  de  Joliette  (1914). 

Le  R.  Père  E.  HEBERT,  C.  S.  C,  supérieur  et  délégué 
du  Collège  de  Saint-Laurent  (1914). 

Le  R.  Père  A.-D.  RICHARD,  C.  S.  V.,  supérieur  et  délé- 
gué du  Collège  Bourget  (1910). 

M.  l'abbé  R.  LABELLE,  P.  S.  S.,  directeur  et  délégué  du 
Collège  de  Montréal  (1914). 

M.  l'abbé  A.-P.  SABOURIN,  directeur  et  délégué  du  Col- 
lège de  Valleyfield  (1910). 

L'honorable  EUGENE  LAFONTAINE,  juge  à  la  Cour 
Supérieure,  délégué  des  gradués  de  la  faculté  de 
Droit  (1910). 

M.  HONORE  GERVAIS,  avocat,  délégué  des  gradués  de 
la  faculté  de  Droit  (1910). 

M.  le  Dr  E.  SAINT-JACQUES,  délégué  des  gradués  de  la 
faculté  de  Médecine  (1911). 


M.  le  Dr  J.-V.  CLEROUX,  délégué  des  gradués  de  la  faculté 
de  Médecine  (1911). 

Le  T.  R.  Père  EDOUARD  LECOMPTE,  vicaire-provincial 
des  RR.  PP.  Jésuites  (1913). 

L'honorable  A.  DES  JARDINS,  avocat,  ancien  sénateur, 
ancien  ministre  du  Gouvernement  fédéral,  membre  du 
Conseil  privé  de  sa  Majesté  (1913). 

L'honorable  N.  PERODEAIT,  notaire,  conseiller  légis- 
latif (1913). 

M.  le  Dr  J.-O.  CAMIRAND  (1913). 

M.  S.-R.  JORON,  notaire  (1913). 

M.  RODOLPHE  FORGET,  agent  de  change  (1912). 

M.  J.-:\I.  TELLIER,  avocat  (1910). 

OFFICIERS 

S.  G.  :\Igr  PAUL  BRUCHESI,  archevêque  de  Montréal, 
président. 

M.  le  chanoine  G.  DAUTH,  vice-recteur. 

L'honorable  juge  M.  MATHIEU,  1er  vice-président. 

L'honorable  juge  S.  PAGNUELO,  2e  vice-président. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  J.-L.  DES  JARDINS. 


^^^ 
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GOUVERNEURS 


EX-OFFICIO 
M.  le  chanoine  GASPAKD  DAUTH,  viee-recteur. 
MEMBRES    A    VIE 
(Désigné  par  le  statut  55-56  Vicroria,  ch.   64) 

L'honorable  L.-J.  FORGET,  sénateur. 
M.  F.-X.  SAINT-CHARLES,  banquier. 

DELEGUES 

Mgr  Z.  RACICOT,  évêque  de  Pogla,  délégué  de  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Montréal.     • 

M.  l'abbé  N.-A.  TROIE,  P.  S.  S.,  délégué  de  M.  le  supérieur 
de  Saint-Sulpice  de  Montréal. 

MEMBRES  ELUS  POUR  CINQ  ANS 

Sir  LOUIS-AMABLE  JETTE,  juge  en  chef  de  la  Cour 
du  Banc  du  Roi  (1910). 

L'honorable  juge  S.  PAGNUELO  (1913).  ' 

L'honorable  A.  DESJARDINS,  avocat  (1910). 

L'honorable  A.  THIBAUDEAU,  sénateur  (1911). 
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M.  le  chanoine  A.  P.  DUBUC,  chanoine  honoraire  de  la 
Métropole  de  Montréal  (1913). 

Sir  THOMAS-G.  SHAUGHNESSY,  chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-Michel  et  de  Saint-Georges  (1913). 

L'honorable  J.-D.  ROLLAND,  conseiller  législatif  (1910). 

L'honorable   juge  L.-O.   LORANGER,   ancien   juge   à   la 
Cour  Supérieure  (1913). 

M.  C.-F.  SMITH  (1913). 

OFFICIERS 

M.  le  chanoine  G.  DAUTH,  vice-recteur. 

L'honorable  L.-J.  FORGET,  président. 

L'honorable  juge  L.-O.  LORANGER,  1er  vice^président. 

M.  F.-X.  SAINT-CHARLES,  trésorier. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  J.-L.  DES  JARDINS 

COMITE   EXECUTIF 

M.  le  chanoine  G.  DAUTH,  vice-recteur. 
L'honorable  L.-J.  FORGET,  président. 
M.  C.-F.  SMITH,  1er  vice-président. 
L'honorable  A.  DES  JARDINS,  2e  vice-président. 
M.  F.-X.  SAINT-CHARLES,  trésorier. 
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FACULTE    DE   THEOLOGIE 


DOYEN 

M.  FERDINAND-LOUIS  LELANDAIS,  P.  S.  S. 

SECRETAIRE 

^L  JEAN-ETIENNE  DORVAUX,  P.  S.  S. 

PROFESSEURS   TITULAIRES 

:\I.  FERDINAND-LOUIS  LELANDAIS,  P.  S.  S.,  docteur 

en  Tlîéologie;  professeur  de  théologie  pastorale. 

M.  JOSEPH-THEOPHILE  PARENT,  P.  S.  S.,  docteur  en 
Théologie  ;  professeur  de  liturgie  pratique. 

M.  NICOLAS-VICTOR  MANY,  P.  S.  S.,  docteur  en  Tlîéo- 
logie  ;  professeur  d 'hébreu. 

IsL  JEAN-ETIENNE  DORVAUX,  P.  S.  S.,  docteur  eu 
Théologie;  professeur  de  théologie  morale  (Sème  année) 
et  d'hébreu. 

M.  FIRMIN-ANTOINE  DUCHEIN,  P.  S.  S.,  docteur  en 
Théologie  ;  professeur  de  théologie  morale  (1ère  année, 
2ème  section). 

M.  BARTHELEMY-MARIE  GATTET,  P.  S.  S.;  profes- 
seur d'Ecriture  Sainte  (1ère  année)  et  d'hébreu. 
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M.  JEAN-MARIE-EUGENE  LABROSSE,  P.  S.  S.,  doc- 
teur eu  Théologie  ;  professeur  de  théologie  morale 
(Sème  année)  de  prédication  (1ère  année)  et  de  droit 
canonique  (2ème  année). 

M.  GUILLAUME  BERGER,  P.  S.  S.,  professeur  de  théolo- 
gie dogmatique  et  d'histoire  ecclésiastique  (1ère  année). 

M.  ELZEAR-LEONIDAS  PERRIN,  P.  S.  S.,  docteur  en 
Théologie  et  eu  Droit  Cauouique  ;  professeur  de  théolo- 
gie dogmatique  (2ème  année),  d'histoire  ecclésiastique 
et  de  liturgie  (2ème  et  Sème  années). 

M.  LUCIEN-JOSEPH  FRANÇOIS,  P.  S.  S.,  docteur  en 
Théologie;  professeur  de  liturgie  (1ère  année),  et  de 
droit  canonique  (1ère  année). 

M.  ROMEO  NEVEU,  P.  S.  S.,  docteur  eu  Théologie  ;  iwo- 

fesseur  de  français. 

M.  JEAN-JOSEPH-HENRI  GARROUTEIGT,  P.  S.  S., 
docteur  en  Théologie  ;  professeur  de  théologie  dogma- 
tique (Sème  année),  de  chant  sacré,  et  de  droit  canoni- 
que (Sème  année). 
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FACULTE  DE  DROIT 

DOYEN 

L'honorable  juge  MICHEL  MATHIEU 

SECRETAIRE 

L'honorable  juge  EUGENE  LAFONTAINE 

PROFESSEURS  TITULAIRES 

*Sir  LOUIS- AMABLE  JETTE,  docteur  en  droit,  juge  en 
chef  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi,  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur,  et  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  et  de 
Saint-Georges  ;  professeur  de  droit  civil. 

*Sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  docteur  en  droit,  ancien 
juge  en  chef  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  ;  professeur  de 
droit  conwiercial  et  maritime. 

♦L'honorable  CHARLES-CHAMILLY  de  LORIMIER, 
docteur  en  droit,  juge  à  la  Cour  Supérieure  ;  profes- 
seur de  droit  criminel. 


•L'astérique  placé  avant  le  nom  d'un  professeur  signifie  que  le  profes- 
seur désigné  ne  donne  pas  de  cours  actuellement. 
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L'iionorable  MICHEL  MATHIEU,  docteur  en  droit,  an- 
cien juge  à  la  Cour  Supérieure  ;  professeur  de  droit 
civil. 

L'honorable  HORACE  ARCHAMBEAULT,  docteur  en 
droit,  juge  à  la  Cour  du  Banc  du  Roi-  ;  professeur  de 
droit  commercial  et  maritime. 

L'honorable  EUGENE  LAFONT AINE,  docteur  en  droit, 
juge  à  la  Cour  Supérieure  ;  professeur  de  droit  romain. 

*M.  FREDERICK-DEBARTZCH  MONK,  docteur  en 
droit.  Conseil  du  Roi  ;  professeur  de  droit  constitu- 
tionnel. 

M.  HONORE  GERVAIS,  docteur  en  droit,  Conseil  du  Roi; 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  professeur  de  droit 

international  et  de  procédure  civile. 

*L 'honorable  LOUIS-PHILIPPE  DEMERS,  docteur  en 
droit,  juge  à  la  Cour  Supérieure  ;  professeur  de  droit 
commercial. 

*L 'honorable  RODOLPHE  LEMIEUX,  docteur  en  droit, 
Conseil  du  Roi  ;  professeur  d'histoire  du  droit  et  de 
droit  administratif. 

L'honorable  NARCISSE  PERODEAU,  docteur  en  droit; 
professeur  de  procédure  notariale. 

M.  PHILEMON  COUSINEAU,  docteur  en  droit  ;  profes- 
seur de  droit  constitutionnel  et  municipal. 

M.  LOUIS-JOSEPH-SIMEON  MORIN,  licencié  en  droit  ; 
professeur  de  droit  criminel. 
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.M.  KOBEKT  TASCIIEREAU,  docteur  en  droit   ;  profes- 
seur d'histoire  du  droit. 

^[.  VICTOR  :\IORIN,  licencié  en  droit  ;  professeur  de  droit 
administratif. 

PROFESSEUR   AGREGE 

M.  EDOUARD  310NTPET1T,  licencié  en  droit    ;  profes- 
seur d'économie  politique  et  sociale. 

BIBLIOTHECAIRE 

L'honorable  juge  EUGENE  LAFONTAINE 

TRESORIER 
:\I.   OSCAR  ARCHAMBAULT 


•\5X«y 
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FACULTE   DE   MEDECINE 


École  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal 


DOYEN 

M.  le  Dr  E.  PERSILLIER-LACHAPELLE 

SECRETAIRE 

M.  le  Dr  LOUIS-D.  MIGNAULT 

TRESORIER 

M.  le  Dr  A.-A.  FOUCHER 

I  —  PROFESSEURS  TITULAIRES 

Faisant  partie  de  la  Corporation  de  l'Ecole  de  Médecine  et    de    Chirurgie 
de  Montréal. 

M.  JEAN-PHILIPPE  ROTTOT,  docteur  en  médecine  ; 
professeur  émérite  de  clinique  médicale. 

M.  L.-E.  DESJARDINS,  docteur  en  médecine  et  maître  en 
chirurgie,  membre  de  la  Société  française  d'Ophtalmo- 
logie ;  professeur  émérite  d'ophtalmologie  et  d'otologie. 
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M.  E.  PERSILLIER-LACHAPELLE,  doct.ur  en  médecine, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  président  du  Conseil 
d'hygiène  de  la  province  de  Québec;  professeur  d'hy- 
giène, de  déontologie  médicale  et  d'histoire  de  la  méde- 
cine. 

M.  SEVERIN  LACHAPELLE,  docteur  en  médecine  ;  pro- 
fesseur de  pédiatrie. 

M.  SALLUSTE  DUVAL,  docteur  en  médecine  ;  professeur 
de  physiologie  et  d'électricité  médicale. 

M.  J.-J.  GUERIN,  docteur  en  médecine  et  maître  en  chi- 
rurgie ;  professeur  de  clinique  médicale  à  l'Hôtel-Dieu. 

M.  A.-A.  FOUCHER,  docteur  en  médecine,  membre  de  la 
Société  française  d'ophtalmologie,  officier  de  l'Instruc- 
tion publique    ;  professeur  de  théorie  et  de  clinique 
d'ophtalmologie,  d'otologie  et  de  rhino-laryngologie. 

]\I.  L.-D.  MIGNAULT,  docteur  en  médecine  et  maître  en 
chirurgie   ;  professeur  d'anatomie  descriptive. 

M.  HENRI  HERVIEUX,  docteur  en  médecine  ;  professeur 
de  pathologie  interne. 

M.  G.  VILLENEUVE,  docteur  en  médecine,  surintendant 
médical  de  l'Asile  Saint- Jean-de-Di eu  ;  professeur  de 
théorie  et  de  clinique  des  maladies  mentales  et  nerveu- 
ses ;  professeur  de  médecine  légale. 

M.  E.-A.  RENE  de  COTRET,  docteur  en  médecine  ;  pro- 
fesseur d'obstétrique  et  de  clinique  obstétricale. 
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II  —  PROFESSEURS  TITULAIRES 

Ne  faisant  pas  partie  de  la  Corporation  de  l'Ecole  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  de  Montréal 

M.  L.-N.  DELORME,  docteur  en  médecine  ;  professeur 
d'anatomie  pratique. 

M.  OSCAR-F.  MERCIER,  docteur  en  médecine  ;  professeur 
de  clinique  cliirurgicale  à  l'iiôpital  Notre-Dame. 

M.  A.-N.   RIVET,  docteur  en  médecine    ;  professeur  de 
toxicologie  et  chargé  du  cours  de  chimie. 

M.  T.  PARIZEAU,  docteur  en  médecine  ;  professeur  de 
pathologie  externe. 

M.  P.-A.  MARIEN,  docteur  en  médecine  ;  professeur  de 
clinique  chirurgicale  à  V Hôtel-Dieu. 

M.  L.  DE  LOTBINIERE  HARWOOD,  docteur  en  méde- 
cine ;  professeur  de  théorie  et  de  clinique  de  gynéco- 
logie. 

M.  E.-P.  BENOIT,  docteur  en  médecine  ;  professeur  de 
clinique  médicale  à  l'hôpital  Notre-Dame. 

M.  S.  BOUCHER,  docteur  en  médecine  ;  professeur  d'his- 
tologie. 

M.  L.-E.  FORTIER,  docteur  en  médecine  ;  professeur  de 
matière  médicale  et  de  thérapeutique. 

M.  ARTHUR  BERNIER,  docteur  en  médecine  ;  professeur 
de  bactériologie  et  chargé  du  cours  de  pathologie  géné- 
rale. 


—  28  — 

III  —  PROFESSEURS  ADJOINTS 

IM.  L.-J.-V.  CLtîROrX,  docteur  on  iiiédecme  ;  professeur 
adjoint  de  clinique  médicale  à  l'Hôtel-Dieu. 

M.  EUGENE  SAINT-JACQUES,  docteur  en  médecine  ; 
professeur  adjoint  de  clinique  chirurgicale  à  l'Hôtel- 
Dieu  et  chargé  du  cours  d'anatomie  pathologique. 

IV  —  AGREGES  EN  EXERCICE 

j\l.  G. -T.  .MOKEAU,  docteur  en  médecine  ;  démonstrateur 
d'anatomie. 

M.  J. -DAVID  GAUTHIER,  docteur  en  médecine  ;  as.<;is- 
tant  à  la  clinique  médicale  de  l'hôpital  Xotre-Dame. 

]\I.  1.  CORMIER,  docteur  en  médecine  ;  assistant  à  la  cli- 
nique de  pédiatrie  d(  l 'hôpital  Xotre-Dame. 

M.  C.-N.  VALIN,  docteur  en  médecine  ;  suppléant  au  cours 
d 'hygiène. 

J\I.  J. -EDMOND  DUBE,  docteur  en  médecine  ;  assistant 
à  la  clinique  médicale  de  VHôtel-Dicu. 

M.  J.-ALBERT  LESAGE,  docteur  en  médecine  ;  assistant 
à  la  clinique  intern(  à  l'hôpital  Notre-Dame  et  sup- 
pléant au  cours  de  pathologie  interne. 

M.  R.  HEBERT,  docteur  en  médecine  ;  assistant  à  la  cli- 
nique interne  et  chargé  de  la  propédeutiquc  à  l'hôpital 
Notre-Dame. 

M.  E.-P.  CHAGNON,  docteur  en  médecine  ;  assistant  à  la 
clinique  de  neurologie  de  l'hôpital  Notre-Dame. 
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M.  A.  ETHIER,  docteur  en  médecine  ;  suppléant  à  la  cli- 
nique de  gynécologie  de  l'hôpital  Notre-Dame. 

]M.  EUGENE  VIROLLE,  docteur  en  médecine  ;  suppléant 
au  cours  d'anatomie  descriptive. 

:\r.  A.-F.  JEANNOTTE,  docteur  en  médecine  ;  démons- 
trateur d'histologie  et  suppléant  au  cours  de  bacté- 
riologie. 

M.  C.-A.  DAIGLE,  docteur  en  médecine  ;  assistant  à  la 
clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. 

M.  THEODULE  BRUNEAU,  docteur  en  médecine  ;  as.'iis- 
tant  à  la  clinique  médicale  de  l' Hôtel-Dieu. 

M.  DONALD  KINGSTON,  docteur  eu  médecine  ;  as.^is- 
tant  à  la  clinique  chirurgicale  de  l'Hôtel-Dieu. 

M.  ELIE  ASSELIN,  docteur  en  médecine  ;  suppléant  au 
cours  de  physiologie. 

M.  ANDRE  BRISSET,  docteur  en  médecine  ;  assistant  à 
la  clinique  et  suppléant  au  cours  d'obstétrique. 

:M.  ALPHONSE  ]kIERCIER,  docteur  en  médecine  ;  assis- 
tant à  la  clinique  médicale  de  l'hôpital  Xotre-Dame. 

M.  BENJAMIN  BOURGEOIS,  docteur  en  médecine  ; 
assistant  à  la  clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  Xotre- 
Dame  et  suppléant  au  cours  de  pathologie  externe. 

M.  RODOLPHE  BOULET,  docteur  en  médecine;  suppléant 
au  cours  et  à  la  clinique  d'ophtalmologie,  de  laryngo- 
logie,  etc. 

M.  L.-JOSEPH  LEMIEUX,  docteur  en  médecine  ;  sup- 
pléant  au  cours  d'histoire  de  la  médecine. 
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M.  RAOUL  MASSON,  docteur  en  médcc-iue  ;  suppléant  au 
cours  de  pédiatrie. 

M.  JEAN  DECARIE,  docteur  en  médecine  ;  suppléant  au 
cours  d'histologie  et  chargé  du  cours  de  dermatologie. 

M.  EUGENE  GAGNON,  docteur  en  médecine;  assistant  au 
cours  d'histologie. 

M.  EUGENE  LATREILLE,  docteur  en  médecine    ;  sup- 
pléant au  cours  d'anatomie  pathologique. 

M.   G.-WILFRID  DEROME,   docteur  en  médecine;   sup- 
pléant au  cours  de  médecine  légale. 

M.  ZEPHIR  RHEAUME,  docteur  en  médecine  :  assistant 
à  la  clinique  chirurgicale  de  l'Hôtel-Dieu. 

M.  JOSEPH  DION,  docteur  en  médecine   ;  suppléant  au 
cours  de  maladies  mentales. 

M.  ALCEE  TETREAULT,  docteur  en  médecine;  assistant 
à  la  clinique  des  maladies  mentales. 

M.  JOSEPH  BOURGOIN,  docteur  en  médecine  ;  suppléant 
au  cours  de  matière  médicale  et  de  thérapeutique. 

M.  LUDOVIC  VERNER,  docteur  en  médecine   ;  assistant 
à  la  clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. 

M.  HYACINTHE  LEBEL,  docteur  en  médecine  ;  assistant 
à  la  clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. 

M.  ARTHUR  JOSEPH  LAURENCE,  licencié  en  pharma- 
cie ;  chargé  du  cours  de  pharmacie  pratique. 
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V  —  AGREGES   LIBRES 

M.  A.-R.  MARSOLAIS,  docteur  en  médecine. 
M.  E.-J.  BOURQUE,  docteur  en  médecine. 
M.  E.-E.  LAURENT,  docteur  en  médecine. 
M.  JULES  CHOPIN,  docteur  en  médecine. 
M.  ARTHUR  RICARD,  docteur  en  médecine. 

VI  —  DEMONSTRATEURS 

Anatomie.  —  MM.  Zéphyr  Rhéaume,  Alexandre  Saint- 
Pierre,  Eugène  Dufresne,  A.-J.  Rousseau,  D.  Benoit. 

Histologie.  —  MM.   Stéplien  Langevin,   Vital  Cléroux, 
Gustave  Archambault. 

Bactériologie.  —  MM.  Eugène  Dupuis,  Roch  Dépatie. 

BIBLIOTHECAIRE 
M.  le  Dr  A.  BERNIER 


"^^^^ 
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FACULTE   DES   ARTS 

DOYEN 

Sa  Grandeur  :\Igr  ZOTIQUE  RACICOT 

SECRETAIRE 

:\I.  l'abbé  ARTHUR  CUROTTE 

PROFESSEURS   TITULAIRES 

^l  l'abbé  PIERRE  ROUSSEAU,  P.  S.  S.,  maître  es  arts  ; 
professeur  d'histoire  naturelle. 

M.  l'abbé  J.-FLAVIEN  LALIBERTE,  P.  S.  S.,  maître  es 
arts  ;  professeur  de  littérature  grecque. 

S.  G.  Mgr  ZOTIQUE  RACICOT  ,évêqiie  de  Pogla  et  auxi- 
liaire de  !i\lgr  l'archevêque  de  ^Montréal,  vicaire-géné- 
ral ;  professeur  d'iiistoire  ecclésiastique. 

M.  le  chanoine  PHILIPPE  CHOQUETTE,  maître  es  arts, 
licencié  es  sciences,  ex-directeur  du  laboratoire  de  la 
province  de  Québec,  membre  fondateur  de  la  société 
internationale  des  électriciens;  professeur  de  physique. 

:\r.  l 'abbé  GASPARD  DAUTH,  chanoine  de  la  Métropole 
de  ^Montréal,  bachelier  es  arts,  docteur  en  théologie, 
vice-recteur  ;  professeur  d'histoire  de  la  philosophie. 
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M.  l'abbé  ADOLPHE  VOLBART,  P.  S.  S.,  bachelier  es 
sciences  et  licencié  es  lettres  ;  professeur  d'astronomie. 

M.  Tabbé  ELISEE  HEBERT,  maître  es  arts  ;  professeur 
d'histoire  du  Canada. 

M.  l'abbé  PIERRE-AUGUSTE  FOURNET,  P.  S.  S.,  ba- 
clielier  es  lettres  ;  professeur  d'histoire  de  la  littérature 
française. 

M.  l'abbé  ELZEAR  LEONIDAS  PERRIN,  P.  S.  S.,  doc- 
teur en  philosophie,  en  théologie  et  en  droit  canonique; 
professeur  de  philosophie. 

M.  ERNEST  MARCEAU,  principal  de  l'école  Polytechni- 
que ;  professeur  d'économie  industrielle. 

M.  l'abbé  ARTHUR  CUROTTE,  docteur  en  philosophie, 
en  théologie  et  en  droit  canonique  ;  professeur  de  droit 
naturel. 

M.  l'abbé  PHILIPPE  PERRIER,  docteur  en  théologie  et 
en   droit   canonique    ;   professeur  de   droit  puhlic   de 

l'Eglise. 

M.  l'abbé  ANTONIN  NANTEL,  chanoine  honoraire,  doc- 
teur es  lettres  ;  professeur  d'apologétique  chrétienne. 

]\I.  l'abbé  L.-ARTHUR  JASMIN,  chanoine  honoraire,  doc- 
teur en  théologie  et  en  droit  canonique  ;  professeur 
d'éloquence. 

M.  JEAN-BAPTISTE  LAGACE  ;  professeur  d'esthétique 
et  d'histoire  de  l'art. 
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PROFESSEURS  AGREGES 

Sir  LOUIS-A.  JETTE,  docteur  en  droit  ;  professeur  d'éco- 
nomie politique. 

JM.  PAUL  WIALLARD  ;  professeur  d'élocution. 

M.  l'abbé  ELIE-J.  AUCLAIR,  bachelier  es  arts,  docteur 
en  théologie  et  en  droit  canonique  ;  professeur  de  phi- 
losophie. 

M.  JOSEPH  HAYNES;  professeur  à  Vécole  Polytechnique. 

M  FREDERIC  ANDRE;  professeur  à  l'école  Polytech- 
nique. 

M.  F.-C.  LABERGE   ;  professeur  à  V école  Polytechnique. 

M.  C.  LELUAU  ;  professeur  à  l'école  Polytechnique. 

M.  R.  DESROYS  du  ROURE,  licencié  as  lettres  ;  chargé  du. 
cours  de  littérature  française. 

PROFESSEURS  EMERITES 

Sa  Grandeur  Mgr  PAUL  BRUCHESI,  archevêque  de  Mont- 
réal, ancien  professeur  à  la  faculté  des  Arts. 

Sa  Grandeur  Mgr  J.-jVL  EMARD,  évêque  de  Valleyfield, 
ancien  professeur  à  la  faculté  des  Arts. 

Sa  Grandeur  Mgr  A.  ARCHAMBEAULT,  évêque  de  Jo- 
liette,  ancien  professeur  à  la  faculté  des  Arts. 
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ECOLE    POLYTECHNIQUE 

MONTREAL 
Annexée  A  la  Faculté  des  Arts 


MEMBRES  DE  LA  CORPORATION 

M.  ERNEST  MARCEAU,  principal. 

M.  le  chanoine  W.  O 'ME ARA,  président  de 

la  commission  des    écoles    catholiques  ^  Ex  officio. 
de  Montréal. 

M.  ALFRED  FYEN,  directeur. 

Sir  LOMER   GOUIN,   délégué  du   Comité  catJiolique   du 
Conseil  de  l'Instruction  publique. 

L'honorable  H.   ARCHAMBEAULT,   délégué  du   Comité 
catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

]\I.  G.  PAPINEAU,  délégué  des  anciens  élèves  gradués  de 
l'Ecole. 

M.  E.  BELANGER,  délégué  des  anciens  élèves  gradués  de 
l'Ecole. 

M.  HONORE  GERVAIS,  délégué  de  la  Corporation  des 
Administrateurs  de  l'Université. 

M.  le  chanoine  A.-P.  DUBUC,  délégué  du  Bureau  des  Gou- 
verneurs de  l'Université. 
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PRINCIPAL 
M.  ERNEST  MARCEAU 

DIRECTEUR  DES  ETUDES 

M.  ALFRED  FYEN 

PROFESSEURS  TITULAIRES 

M.  JOSEPH  HAYNES  ;  professeur  d'architecture  et  de 
construction,  travaux  publics,  chemins  de  fer  et  dessin, 

M.  FREDERIC  ANDRE   ;  professeur  de  mathématiques. 

]M.  S.  DU  VAL  ;  professeur  d'électricité  générale,  d'électro- 
technique  et  de  mécanique. 

M.  F.-C.  LABERGE;  professeur  de  topographie,  d'arpen- 
tage, d'astronomie  et  de  géodosie. 

M.  C.  LELUAU  ;  professeur  de  géométrie  descriptive^ 
pure  et  appliquée,  résistance  des  matériaux,  hydrauli- 
que, exploitation  des  chemins  de  fer,  ponts. 

]\L  ALFRED  FYEN  ;  professeur  de  mathématiques. 

M.  J.-C.  MARCHAND,  professeur  de  perspective. 

M.  ELZEAR  BEAUPRE  ;  professeur  de  calcul  différentiel 
et  de  calcul  intégral. 

M.  CONRAD  MANSEAU  ;  professeur  d'algèbre  supérieure 
et  de  géométrie  analytique  ;  chargé  du  service  météore- 
logique. 
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M.  EMILE  DULIEU  ;  professeur  de  minéralogie,  géologie, 
mines,  et  métallurgie. 

M.  J.  FLAHAUT  ;  professeur  de  chimie  générale,  analyti- 
que et  industrielle  ;  chargé  du  laboratoire  des  recher- 
ches et  analyses  chimiques. 

PROFESSEURS  CHARGES  DE  COURS 

M.  RAOUL  LACROIX  ;  professeur  de  dessin. 

M.  E.  DYONNET  ;  professeur  de  dessin  et  de  modelage. 

M.  JULES  POIVERT  ;  professeur  de  composition  archi- 
tecturale. 

PROFESSEURS  ADJOINTS 

M.  ALFRED  McCOXVILLE  ;  professeur  de  cosmographie 
et  assistant  pour  les  cours  d'astronomie  et  de  géodésie. 

M.  WILFRID  BOUCHER  ;  professeur  de  mécanique  appli- 
quée, thermodynamique  et  machines  à  chaleur. 

M.  A.  BEAUGRAND  CHAMPAGNE  ;  professeur  de  des- 
sin, histoire  et  théorie  de  l'architecture,  hygiène, 
chauffage  et  ventilation. 

M.  E.  DESAULNIERS  ;  professeur  de  mathématiques 
élémentaires. 

M.  A.  BEAULNE  ;  professeur  de  constructions  métalliques 
et  assistant  pour  les  travaux  techniques. 

M.  C.  FRIGON;  professeur  de  mesures  électriques  et  chargé 
des  laboratoires  d'électricité. 
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PREPARATEURS 


M.  C.  BOUSQUET  :  laboratoire  des  recherches  minéralo- 
giqites  et  essais  métallurgiques. 

M.  A.  QUEVA  ;  laboratoire  de  chimie,  de  recherches  et 
d 'a  n  al  y  se  ch  ioniques. 

M.  W.  HAYNES  ;  atelier  des  machines-outils,  machines  à 
vapeur,  forge. 

PROFESSEURS  HONORAIRES 

M.  ALEXANDKE  BONIN  ;  officier  d'Académie,  ingé- 
nieur du  Comptoir  d'escompte  de  Paris,  ancien  profes- 
seur à  l'Ecole. 

M.  JOSEPH  OBLASKI  ;  inspecteur  des  mines  de  la  pro- 
vince de  Québec,  ancien  professeur  à  l'Ecole. 

M.  EBRARD  ;  professeur  de  perspective. 


ECOLE  DE  HEDECINE  COflPAREE 

ET    DE 

SCIENCE  VETERINAIRE 

Agrégée  à  l'Université 


PRESIDENT 
M.  le  Dr  E.  PERSILLIER-LACHAPELLE 

DIRECTEUR  ET  SECRETAIRE 
M.  F.-T.  DAITBIGNY,  médecin  vétérinaire. 

TRESORIER 
M.  A.  DAUTH,  médecin  vétérinaire. 

PROFESSEURS    TITULAIRES 

M.  E.  PERSILLIER-LACHAPELLE,  M.  D.,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  doyen  de  la  faculté  de  Médecine 
de  l'Université  Laval,  Montréal,  président  du  Conseil 
d'hygiène  de  la  province  de  Québec;  professeur  titu- 
laire de  médecine  légale  vétérinaire. 

M.  F.-T.  DAUBIONY,  :M.  V.,  régistraire  du  collège  des 
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médecins  vétérinaires  de  la  province  de  Québec,  mem- 
bre de  l'association  vétérinaire  américaine  ;  profes- 
seur d'anatomie  et  de  chirurgie  opératoire,  chargé  du 
cours  de  clinique  médicale. 

M.  A.  DAUTH,  ]\I.  Y.,  secrétaire-trésorier  du  collège  des 
médecins  vétérinaires  de  la  province  de  Québec,  mem- 
bre de  l'association  vétérinaire  américaine  ;  profes- 
seur titulaire  de  pathologie  générale,  chargé  des  cours 
d'hygiène  vétérinaire,  des  maladies  contagieuses,  d'ins- 
pection des  viandes  et  de  bactériologie. 

M.  L.-P.  LORRAIN,  M.  V.  ;  professeur  titulaire  de  patho- 
logie externe,  chargé  des  cours  d'obstétrique  et  de  ma- 
réchalerie. 

PROFESSEURS  AGREGES 

M.  E.-P.  BENOIT,  M.  D.,  professeur  titulaire  à  la  faculté 
de  Médecine,  secrétaire  de  l'hôpital  Notre-Dame  ; 
professeur  agrégé  de  matière  médicale. 

M.  W.-J.  DEROME,  M.  D.  ;  professeur  agrégé  de  chimie 
générale  et  de  physiologie. 

M.  D.  GENEREUX,  M.  V.  ;  professeur  titulaire  de  patholo- 
gie interne  et  chargé  du  cours  d'extérieur  du  cheval. 

M.  G.  DU  JARDIN  ;  professeur  agrégé  de  zootechnie. 

M.  ARTHUR  BERNIER,  M.  D,  bactériologiste  à  la  faculté 
de  ]\l€decine  ;  professeur  agrégé  d'histologie. 

M.  J.-C.  REID,  ^I  V.  ;  professeur  agrégé  de  chimie  ali- 
mentaire et  d'inspection  du  lait. 
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ECOLE  DE   CHIRURGIE   DENTAIRE 

DE  MONTREAL 

Affiliée  à  l'Université 


PRESIDENT   ET   DIRECTEUR 
M.  EUDOËE  DUBEAU 

VICE-PRESIDENT  ET  REGISTRATEUR 
M.  JOSEPH  NOLIN 

SECRETAIRE-TRESORIER 

M.  J.-G.-A.   GENDREAU 

PROFESSEURS   TITULAIRES 

M.  EUDORE  DUBEAU,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire,  secrétaire  et  membre  du  bureau  des  gouver- 
neurs du  collège  des  chirurgiens  dentistes  de  la  pro- 
vince de  Québec,  membre  honoraire  des  sociétés  d'o- 
dontologie et  de  stomatologie  de  Paris,  officier  d'Aca- 
démie ;  professeur-  de  pathologie  dentaire  et  de  chirur- 
gie buccale. 

M.  JOSEPH  NOLIN,  docteur  et  licencié  en  chirurgie  den- 
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taire,  secrétaire  de  la  fédération  dentaire  canadienne; 
ivofes^ieur  de  dentisterie  opératoire,  travail  à  ponts  et 
porcelaine  ;  démonstrateur  en  chef  à  la  clinique. 

M.  J.-G.-A.  GENDREAU,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire  ;  professeur  de  prothèse,  métallurgie,  anato- 
mie  et  physiologie  dentaire. 

M.  GEORGES-H.  KENT,  licencié  en  chirurgie  dentaire  ; 
chargé  du  cours  d'orthodontie. 

M.  LOUIS  FRANCHERE,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire  ;  chargé  du  cours  de  matière  médicale  et  de 
thérapeutique. 

PROFESSEURS  AGREGES 

M.  F.-A.  HARWOOD,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire;  chargé  des  cours  de  technique  opératoire  et 
de  porcelaine. 

:M.  ARTHUR  BEAUCHAMP,  licencié  en  chirurgie  den- 
taire  ;  chargé  du  cours  d'anesthésie. 

M.  ARTHUR  BERNIER,  docteur  en  médecine,  bactério- 
logiste à  la  faculté  de  Médecine  ;  chargé  des  cours  de 
physiologie,  de  bactériologie  et  d'hygiène. 

M.  JEAN-P.  DECARIE,  docteur  en  médecine,  agrégé  à 
la  faculté  de  Médecine,  préparateur  d'histologie  à  la 
faculté  de  Médecine  ;  chargé  du  coKrs  d'histologie. 

M.  ALPHONSE  DECARY,  L.  L.  B.,  avocat  ;  chargé  du 
cours  de  jurisprudence  dentaire. 
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M.  RENE  HEBERT,  docteur  en  médecine,  professeur  à  la 
faculté  de  Afédecine,  officier  d'Académie  ;  chargé  du 
cours  d'auscuUation. 

M.  J.-A.  DUHAMEL,  docteur  en  médecine  ;  chargé  du 
cours  d'anatomie  générale. 

M ;  chargé  du  cours  de  physique  et  de  chimie. 

PROFESSEURS  HONORAIRES 

M.  CHARLES  GODON,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris,  directeur  de  l'école  dentaire  de  Paris. 

M.  EMILE  SAUVEZ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris,  directeur  adjoint  de  l 'école  dentaire  de  Paris. 

M.  L.-J.-B.  LEBLANC,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire. 

SURINTENDANT  DE  L'INFIRMERIE  DENTAIRE 
M,  A.  LABELLE,  licencié  en  chirurgie  dentaire. 

DEMONSTRATEURS  A  L'INFIRMERIE 

M.  JOSEPH  NOLIN,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire. 

M,  F.-A.  HARWOOD,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire. 

M.  ARTHUR  BEAUCHAMP,  licencié  en  chirurgie  den- 
taire. 


—   44   — 

M.  GEO.-A.  BELANGER,  docteur  et  licencié  en  chirurgie 
dentaire. 

M.   J.-A.    SANTOIRE,     docteur   et   licencié   en   cliirur^fjie 
dentaire. 

CLINICIENS  DU  DISPENSAIRE  A  L'HOPITAL 
NOTRE-DAME 

M.  E.  DUBEAU,  clinicien  en  chef. 
M.  F.-A.  HARWOOD. 
M.  A.  BEAUCHAMP. 

CONSERVATEUR  DU   MUSEE 
M.  L.-J.-B.  LEBLANC 

BIBLIOTHECAIRE 
M.  F.-A.  HARWOOD 


;^|7^, 
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ECOLE  DE  PHARMACIE  LAVAL 

Affiliée  à  l'Université 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


PRESIDENT 

M.   JOSEPH  CONTANT 

VICE-PRESIDENT 

M.  J.-E.-W.  LECOURS 

SECRETAIRE-DIRECTEUR 

M.  A.-J.  LAURENCE 

TRESORIER 

M.  E.  VADBONCOEUR 

CONSEILLERS 

MM.  S.  LACHANCE 
H.  LANCTOT 
A.-D.  QUINTIN 
J.  BOUTIN 
H.  PILON 
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PROFESSEURS  TITULAIRES 

M.  JOSEPH  CONTANT,  pharmacien  ;  professeur  de  déon- 
tologie et  de  jurisprudence  pharmaceutique. 

M.  J.-E.-W.  LECOURS,  pharmacien  ;  professeur  de  ma- 
tière médicale  et  de  pharmacie. 

M.  A.-J.  LAURENCE,  pharmacien  ;  professeur  de  chimie 
biologique  et  de  bactériologie,  et  chargé  du  cours  de 
pharmacie  pratique. 

M.  H.  LANCTOT,  pharmacien  ;  professeur  de  chimie  ana- 
lytique. 

M.  S.  LACHANCE,  pharmacien  ;  professeur  de  pharmacie 
galénique. 

M.  E.  VADBONCOEUR,  pharmacien  ;  professeur  de  phar- 
macie magistrale. 

M.  A.-D.  QUINTiN,  pharmacien  ;  professeur  de  physique 
pharmaceutique . 

M.  J.  BOUTIN,  pharmacien  ;  professeur  de  toxicologie  et 
de  posologie. 

M.  HENRI  PILON,  phanuacien  :  professeur  de  botanique 
et  de  micrographie. 
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PROFESSEUR  AGREGE 

^I.  J.  FLAHAUT,  licencié  es  sciences  de  l'Université  de 
Lille;  professeur  de  chimie  minérale  et  de  chimie  orga- 
nique. 

ADJOINTS 

M.  HENRI  LALONDE,  pharmacien;  professeur  adjoint  au 
cours  de  chimie  analytique. 

M.  ALFRED  FERVAC-LAROSE,  bachelier  en  pharmacie  ; 
professeur  adjoint  de  matière  médicale. 
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INSTITUT  AGRICOLE  D'OKA 

Affilié  à    l'Université 


PRESIDENT 
T.  R.  P.  DOM  ANTOINE,  abbé. 

DIRECTEUR-GENERAL 
R.  P.  EDOUARD,   0.   C. 

SECRETAIRE 
R.  F.  LIGUORI,  0.  C. 

DIRECTEUR    SCIENTIFIQUE 
M.  I.-J.-A.  MARSAN 

PROFESSEURS 

M.  I.-J.-A.  MARSAN,  conférencier  agricole    ;  professeur 
d'agriculture. 

R.  P.  EDOUARD,  0.  C,  bachelier  es  arts  ;  professeur  de^ 
géologie. 
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R.  F.  LIGUORI,  0.  C,  secrétaire  de  l'union  expérimentale 
de  Québec   ;  professeur  d'aviculture. 

M.  A.  DAUTH,  J\I.  V.,  professeur  d'hygiène  vétérinaire. 

R.  P.  ATHANASE,  0.  C,  professeur  d'horticulture  pota- 
gère. 

R.  P.  ARTHUR,  0.  C,  professeur  d'apiculture. 

R.  P.  LEOPOLD,  0.  C,  professeur  de  hotanique  et  de  flori- 
culture. 

R.  F.  ISIDORE,  0.  C,  professeur  de  zootechnie. 

]\I.  G.  REYNAUD,  président  de  l'union  expérimentale  de 
Québec,  président  de  la  société  de  pomologie  de  la 
province  de  Québec  ;  professeur  d'arboriculture 
fruitière. 

M,  G.  DIMITRIOU,  ingénieur  agricole  ;  professeur  de 
chimie  et  de  physique  agricoles  et  de  génie  rural. 


^■^ 
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ECOLE  D'ENSEIGNEHENT  SUPERIEUR 

POUR   LES  JEUNES   FILLES 
Affiliée  à  rUniversité  Laval 


COURS  FRANÇAIS 


PROFESSEURS-MAITRES 

M.  l'abbé  CHARLES  LAMARCHE,  docteur  en  théologie 
et  en  droit  canonique  ;  professeur  d'apologétique. 

M.  l'abbé  PHILIPPE  PERRIER,  docteur  en  théologie  et 
en  droit  canonique  ;  professeur  de  morale. 

M.  l'abbé  A.  ARCHAMBAULT,  docteur  en  philosophie  ; 
professeur  de  philosophie  et  de  latin. 

M.  R.  DESROYS  du  ROURE,  licencié  es  lettres,  chargé  du 
cours  de  littérature  française  à  l'Université  Laval  ; 
professeur  de  littérature  française. 

M.  l'abbé  L.-A.  DESROSIERS,  licencié  es  lettres  de  la 
faculté  de  Paris;  professeur  d'histoire  et  de  géogra- 
phie nationales. 

M.  l'abbé  ADOLPHE  SYLVESTRE,  docteur  en  droit  ca- 
nonique, bachelier  es  arts  ;  professeur  de  physique. 


M.  l'abbé  ELIE-J.  AUCLAIR,  docteur  en  théologie  et  en 
droit  canonique  ;  professeur  de  littérature  canadienne. 

M.  J.-B.  LAGACE,  professeur  à  l'Université  Laval  ;  pro- 
fesseur d'esthétique  et  d'histoire  de  l'art. 

M.  JEAN  FLAHAUT,  agrégé  de  l'Université  de  Lille,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  de  Pharmacie  Laval  et  à  l'Ecole 
Polytechnique  ;  professeur  de  chimie. 

M.  E.  DULIEU,  professeur  de  mines  et  de  métallurgie  à 
l'Ecole  Polytechnique  ;  professeur  de  minéralogie. 

M.  V.  DESAULNIERS,  principal  de  l'école  Belmont;  pro- 
fesseur d'économie  sociale. 

M.  A.  DYONNET,  professeur  à  l'Ecole  Polytechnique  ; 
professeur  de  dessin  et  de  modelage. 

M.  NELLI  ;  professeur  d'italien. 

M.  0.  PELLETIER,  organiste  de  la  Cathédrale  ;  profes- 
seur de  piano. 

M.  TARANTO  ;  professeur  de  violon. 


PROFESSEURS-MAITRESSES 

Soeur  SAINTE-ANNE-MARIE  ;  professeur  du  cours  de 
religion. 

Soeur  SAINTE-SOPHRONIE  ;  professeur  de  logique  et 
d'histoire  de  la  formation  de  la  langue  franco-cana- 
dienne. 

Mme  MARIE  GERIN-LAJOIE  ;  professeur  de  droit  usuel. 
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Soeur  SAINT-ZENAIDE  ;  professeur  de  langue  française^ 

Soeur  SAINTE-LOUISE  DE  SAVOIE  ;  professeur  de  dic- 
tion française. 

Soeur  SAINTE-THEOPHANIE  :  professeur  de  géométrie 
et  de  trigonométrie. 

Melle  WEGER  ;  professeur  de  langue  allemande. 

Soeur  SAINTE-ALPHONSINE  ;  professeur  d'histoire  uni- 
verselle et  d'algèbre. 

Soeur  SAINTE-:MARIE-0DILE  ;  professeur  d'histoire  du 
Canada. 

Soeur  SAINTE-OLIVINE  ;  professeur  de  géologie,  d'astro- 
nomie et  de  zoologie. 

Soeur  SAINT-ISAIE  et  Soeur  SAINTE-OLIVINE  ;  confé- 
rences variées. 

Soeur  SAINTE-THEOTISTE  ;  professeur  de  dessin. 

Soeur  SAINTE-JEANNE  de  JESUS  ;  professeur  de  pein- 
ture sur  porcelaine. 

Soeur  SAINTE-LUDGARDE  du  SACRE-COEUR  ;  pro- 
fesseur de  piano. 

Soeur  SAINTE-CORDULE  ;  professeur  de  coupe  des  vête- 
ments et  de  travaux  à  l'aiguille. 

COURS  ANGLAIS 

PROFESSEURS-MAITRES 

M.  l'abbé  JAMES  McCRORY  ;  professeur  d'apologétique 
chrétienne. 
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M.  l'abbé  OSCAR  GAUTHIER,  docteur  en  philosophie  et 
en  théologie  ;  professeur  de  philosophie. 

M.  l'abbé  J.  BROPHY,  docteur  en  philosophie  et  en  théolo- 
gie ;  professeur  de  philosophie. 

M.   le   dr  ATHERTON,   maître   es   arts    •   professeur   de 
littérature. 

M.  DE  BAY  ;  professeur  de  géologie. 

Frère  EPHREM  ;  professeur  de  physique  et  de  chimie. 

PROFESSEURS-MAITRESSES 

Soeur  SAINTE-AGNES  de  ROME   ;  professeur  du  cours 
de  religion,  de  latin,  de  mathématiques  et  de  sciences. 

Soeur  SAINT-IGNACE  ;  professeur  de  littérature. 

Soeur  SAINT-JOSEPH  ;  professeur  d'histoire  générale. 

Soeur  SAINTE-ELIZA  ;  professeur  de  physique. 

Melle  MORRIS  :  professeur  de  callisthénie. 


ELEVES  ADMIS  A  SUIVRE    LES  COURS 


Durant  l'année  1909-1910  (1 


FACULTÉ   DE   THÉOLOGIE 


IVme  Année  (2) 


"MJsi.  Brewin,   John-M. 
Brisson,    Denis-L. 
Brosseau,   Hector 
Coone3^  John 
Fuerth,   Augustine 
Fullam,    Dennis-F. 
Gélineau,   Horace-J. 
George,  James-N. 
Happny,  Francis-J. 
Hinchey,  Francis-J. 
Jakaitis,  Jonas-Bapt. 
Janelle,    Isidore-A. 
Kenned}',    John 
Krzj^vda,   Andrew 
Larochelle,  Elzéar-J. 
Lawlor,   Patrick-J. 
Lessard,  Edouard 
McCarthj%  James-K. 


Manchester,  N.  H. 
London,  Ont. 
Pembroke,  Ont. 
Providence,  E.  I. 
London,  Ont. 
Providence,  R.  I. 
Springfield,   Mass. 
Pembroke,  Ont. 
^lanchester,  N.  H. 
Haniilton,  Ont. 
Springfield,   ]Mass-. 
Manchester,  N.  H. 
Burlington,  Vt. 
Springfield,   Mass. 
Springfield,  Mass. 
Hartford,   Conn. 
^Manchester,  N.  H. 
Springfield,  Mass. 


(1)  Les  noms  de  lieu,  dans  la  faculté  de  Théologie  indiquent  le  diocèse; 
dans  les  autres  facultés  le  lieu  de  résidence. 

(2)  Tous  CCS  messieurs  ont  été  ordonnés  prêtres  durant  l'année. 
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AOr.  McGrath,    Stanislaus-H. 
Clarion,   Edmond-E. 
Martin,  Denis-J. 
Miron,  Josepli 
Nagle,  Chai-les-F. 
O'Connor,  Jolm-J. 
O'Leary,  Frederic-J. 
Pierre,    Loiiis-A. 
Ehéaume,  Dorion-A. 
Eock,  Walter 
Eoussin,   Ferdinand 
Schiffrev,  Anthony 
Sloan,  Thomas-J. 
Tiernev,  Ed'.vard-L. 


Toronto,  Ont. 
Burlington,  Vt. 
Portland,  Me. 
Springfield,  Mass. 
London,  Ont. 
Kingston,  Ont. 
Toronto,  Ont. 
Toronto,  Ont. 
Kingston.  Ont. 
Ogdensburg,  N.  Y. 
Toronto,  Ont. 
Cheyenne,  Wyo. 
Pembroli^e,  Ont. 
London,  Ont. 


Illme   Année 


:MM.  Allaire,  Cyrille-J.-B. 
Armstrong,    Kobert-J. 
Babineau,  Josepb-A. 
Beaucliamp,  Erne.st-F. 
Beaudoin,  Henri-J. 
Bélanger,  Alexandre-J. 
Bélanger,  Henri-.J. 
Bélisle,  Donat-E. 
Bent,   John-J. 
Biernacki,  Pierre 
Blair,   John-J. 
Boegel,  Leo-C. 
Boivin,  Pierre-J. 
Brennan,   Frank-J. 
Brière,  Xapoléon-J. 
Cavanagh,    Williani-F. 
Chaussé,  Armand-J. 
Coleman,   Joseph-J. 
Cournoyer,  Donat-0. 
Dean,  William-A. 
De  Coste,  Joseph-A. 
Doe,  Edward-G. 
Dowd,  Patrick 
Dufresne,   Arsène-J.-L. 
Durette,   Elzéar-X. 
Eichenlaub,   Charles-M. 


Saint-Hyacinthe,    Q. 
Seattle,  Wash. 
Chathani,  X.  B. 
Montréal,   Q. 
Joliette,    Q. 
^lontréal,   Q. 
^loutréal.   Q. 
^fontréal,   Q. 
Ogdensburg,   X.   Y. 
Penibroke,   Ont. 
London,  Ont. 
Hamilton,    Ont. 
Burlington,    Vt. 
London,  Ont. 
Montréal,   Q. 
Ottawa.  Ont. 
Montréal,  Q. 
Toronto,   Ont. 
Saint-Hyacinthe,   Q. 
London.   Ont. 
Antigonish,    X.-E. 
London,    Ont. 
Springfield,  Mass. 
Montréal,   Q. 
Manchaster,  X.  H. 
Ord.  Min.,  Couvent 
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MM.  Fawcett.  Charles 

Ferland,  Hector-iM.-J. 
Ferrj-,   William-J. 
Finn,  John-J. 
Flanagfan,  Patrick-.T. 
Foley,  Charies-]j. 
Forget,   Anastase-P. 
Fournier,    Artliur-J. 
Grangfer,  Georges-J. 
Gravel,  Leopold-J. 
Griffin.    Arthiir-C. 
Guérin,  Louis-D. 
Gauthiei',   Louis-A. 
Ha«kett,   Henry-J. 
Halde,  Paul-E. 
Hajiden.  William-P. 
Jones,  Oharles-J. 
Labelle,  Gérald-J. 
Labrosse,  Wilfrid-A. 
Larue,  Joseph-S. 
Léveillé,  Saniuel-P. 
LjTich,  Edward-Fi-. 
McAu'ley,  John-V. 
McCarthy,  Jolin-H. 
McCarthy,    John-J. 
McDonald,  Ewen 
McKinnon,  Andrew-A. 
^IcLaughlin,  John 
^IcXamara,  Thomas-H. 
Magnan,   Prisque-D. 
;Mahone3%  John-F. 
Maloney,   Peter-J. 
Martin,  Jean-L. 
Maureault,  Olivier- J. 
Maynard,  Loiiis-N. 
Messier,  Louis 
élever,  Paul-J. 
Mondor,  Eugène 
Nadeau,  Arsène-L.-Th. 
Neville,  James-B. 
Nugent,    William-J. 
O'Brien,  George-B. 
O'Neil,  Michael 
Paillé,    Clovis-J.-E. 


Alexandria,   Ont. 
Joliette,  Q. 
Providence,  E.  I. 
Portland,  Me. 
Toronto,  Ont. 
Springfield,  Mass. 
Montréal,   Q. 
Montréal,   Q. 
Montréal,   Q. 
^lontréal,   Q. 
Burlington,   Vt. 
Albany,  N.  Y. 
^Montréal,   Q. 
Springfield,  Mass. 
Saint-Boniface,  Man. 
Toronto.   Ont. 
Pembroke,  Ouf. 
London,  Ont. 
Montréal,  Q. 
Fall  River,  Mass. 
Saint-Hyacinthe,  Q. 
Portland,   .Me. 
Peterborough,  Ont. 
Providence,  K.  I. 
Peterborough,  Ont. 
Alexandria,  Ont. 
Chatham,  X.  B. 
Providence,  E.  I. 
Springfield,  ^lass. 
Montréal,  Q. 
London.  Ont. 
Hamilton,  Ont. 
Joliette,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Hyacinthe,   Q. 
Saint-Boniface,  Man. 
Hamilton,  Ont. 
Joliette,  Q. 
Saint-Hjacinthe,   Q. 
London,  Ont. 
Springfield,  Mass. 
Grand  Eapids,  Mich. 
Toronto,  Ont. 
Saint-Boniface.  Man. 
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MM.  Péisin,   Etienne-C. 

Perrin,  Alexaudre-^r.-J. 
Piché,   Georges-H. 
Power,   John-W.-F. 
Pi'éville,   Lionel-D. 
Proulx,   Elphège-J. 
Quinn,  Patrick-E. 
Renaud,  Emile-.T. 
Eoc>h,  Philippe 
Rolland,  Oscar-L.-:\I. 
Salvail,  Narcisse 
Sprajcar,  Peter 
Spénard,  Gilbert-T. 
Surprenant,  Augustin-J. 
Tétreault.  Edouard-J. 
Traynor,  John-J. 
Trottier,  Georges-A. 
Valiquette,  Samuel-J. 
Walîace,   Martin-J. 
Welch,  Frank-A. 
Welch,   John-E. 


^lontréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Port'land,  Me. 

Joliette,  Q. 

Saint-Hyacinthe,   Q. 

Hartfoi-d,  Conn. 

^lontréal,   Q. 

Joliette,  Q. 

Montréal,  Q. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

Marquette,  Wis. 

Vie.  a;p.  de  Témiscamingue,  Ont. 

Albany,  N.  Y. 

Ogdensburg,  N.  Y. 

Haniilton,  Ont. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

Montréal,  Q. 

Antigonish,  N.  E. 

Burlington,  Vt. 

Springfield,  Mass. 


lime  Année 


MAL  Ainsborough,   John-J.-A. 
Allard,  Raoul-J.-A. 
Archambault,   Jean-B. 
Archambault,    Odon 
Barbeau,  Juseph-M. 
Beauchamp,  Albini 
Bélanger,    Oscar-L.-Ph. 
Brophy,  William-P. 
Bui'ke,  Thomas-J. 
Cassidy,  William-H. 
Chartrana,  Josepih 
Clohecy,  Thomas-J. 
Cloutier,   Marcel 
Côté,  Saniuel-J. 
Cusson,   Samuel 
Dagenais,  Joseph-E. 
DaAÙtt,  Joseph 
Dennis,  Joseph 
Deschênes,  Omer-L.-J. 


Ottawa,  Ont. 
Montréal,   Q. 
Saint-Hyacinthe,  Q. 
Joliette,  Q. 
Montréal,  Q. 
Mo7itréal,  Q. 
Ottawa,  Ont. 
London,  Ont. 
Springfield,  Mass. 
Burlington,  Vt. 
Montréal,  Q. 
Hamilton,  Ont. 
Montréal,   Q. 
Manchester,  N.  H. 
Saint-Hyacinthe,  Q. 
Montréal,  Q. 
Springfield,  Mass. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
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MM.  Desmarais,  Louis-E. 
Donaliue,  Georges-M. 
Dojle,  ;Matthew 
Dumontier,  Joseph-Cl. 
Dzialuk,  Michel 
Eg-an,  John-Th. 
Flageole,  Arthur-J. 
Flahaven,   James-J. 
Fortin,  Joseph 
Godin,  Donat 
Hampson,  William 
Houle,  Hormisdas 
Label'le,  Ernest 
Lamarche,  Charles-Ed. 
Laporte,  Eaoul 
Larocque,  Joseph-E. 
Léonard,  Wilfrid-J. 
Leroux,  François-Xavier 
Lévesque,  Hector-P. 
McBride,  Denis 
MclMahon,  Bernard-W. 
Meilleur,  Exilius 
Norman,   Henry- A. 
O'Sullivan,  Joseph-A. 
Petitt,  John-A. 
Piette,  Onésime 
Pitre,  Gilbert 
Raynauld,  Henri 
Piioux,  Amédée-J. 
lîobillard,  Louis 
Eooney,  John-A. 
Routhier,  Albert 
Soly,  J.-N.-H. 
Smith,  Charles-M. 
Staley,  Melville-D. 
Toug-as,   James-G. 
Troie,  Aimé 
Walsh,   Alojsius-I. 


Montréal,  Q. 
Springfield,  Mass. 
Pembroke,  Ont. 
Joliette,  Q. 
Syracuse,  N.  Y. 
Toronto,  Ont. 
Grand  Eapids,  Mich. 
Hamilton,  Ont. 
^lontréal.  Q. 
]\Iontréal.  Q. 
Oregon  ("itj^.  Or. 
Montréal.  Q. 
Montréal.  Q. 
Montréal.  Q. 
Providence,  E.  I. 
Saint-Hj^acinthe,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Boniface,  Man. 
Albany,  N.  Y. 
Toronto,  Ont. 
Burlington,  Vt. 
Montréal,  Q. 
Providence,  E.  I. 
Hamilton,  Ont. 
Great  Falls,  Mont. 
Montréal,    Q. 
London,   Ont. 
Montréal,  Q. 
Saint-Boniface,  Man. 
Joliette,    Q. 
London,  Ont. 
Ottawa,  Ont. 
Montréal,  Q. 
Oregon  City,  Or. 
Toronto,  Ont. 
Helena,   Mont. 
Ogdensburg,  Vt. 
Montréal,   Q. 


1ère  Année 


MM.  Baillargé,  Victor 

Baker,  Frederick-A. 


Montréal,  Q. 
Providence,   E.   I. 
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MM.  Baribeau,  Albert 
Barry,  James-H  . 
Beaton,  Patrick 
Bédard,  Georges 
Berthiaume,   Joseph-L. 
Bissonnette,   Oscar 
Boutin,  Joseph-E. 
Boylan,  Thomas-K. 
Breton,  Donat 
Carbonneau,  Wilfrid 
Carrières,  Damase-J.-A. 
Chanlebois,  Emmanuel-J. 
Connaghan,  James-J. 
Corcoran,  William-T. 
Cordeau,  Arthur 
Cordeau,   Victor-J. 
Côté,  Artliur 
Dal.pé,    Joseph-Ph. 
Decelles,  Pierre 
Desnoyers,  Kodriguez 
Desroches,   Ovide-J.-Ch. 
Dolan,  Patrick-A. 
Dole,  William-M. 
Dorosz,  Ilarion 
Dowd,  Edward-Th. 
Dragon,  Alexandre 
Emery,  Joseph 
Fallon,  Joseph 
Fauteux,  Adélard 
Foran,  John-J. 
Forest,   Rosario 
Gallagther,  Hugh-F. 
Gaudet,   Joseph 
Gauthier,  Pierre-L.-H. 
Geisel,  Léonard-J. 
Gendron,  Honorât 
Gibeault,  Oscar 
Gignac,  Jos.-A. 
Girard,   Joseph-A. 
Gleeson,  Jeremiah-P. 
Glendon,  James-J. 
Haller,  Reuben-M. 
Harding,  James-A. 


Saint-Boniface,  Man. 

Springfield,  ^Mass. 

New  Westminster,  C.  A. 

Providence,  K.  I. 

Saint-Hyacinthe,   Q. 

Valleyfield,   Q. 

Springfield,  ;Mass. 

Toronto,    Ont. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

Montréal,  Q. 

Burlington,  Vt. 

Joliette,  Q. 

Pembroke,  Ont. 

London,   Ont. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

Peterbrrough,  Ont. 

Montréal,  Q. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

Sherbrooke,  Q. 

Saint-Albert,  Alta. 

Springfield,  ?tlass. 

Grand  Eapids,  Mich. 

Saint-Boniface,  Man. 

Hartford,   Conn. 

Vie.  apost.  de  Témiscamingue, 

London,  Ont.  [Ont. 

London,  Ont. 

Montréal,  Q. 

Springfield,  Mass. 

Joliette,  Q. 

Boston,  Mass. 

^Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Manchester,  N.  H. 

Saint -Hyacinthe,  Q. 

Montréal,  Q. 

Toronto,  Ont. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

London,   Ont. 

Toronto,  Ont. 

Hamilton,  Ont. 

London,   Ont. 
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MM.  Hodapp,   Anthony 

Houle,   Arthiir-J.-M. 
Jean,   Fi-ançois-.T. 
Keane,  Eidward-Th. 
Kelly,  William 
Kusiw,   Orest 
Ladj'ka,  Basilius 
Lafleur,  Orner 
Larne,  Joseph 
Laval lée,  .Médéric-A. 
McCann,  Henry-E. 
^IcDonell,   Jean 
MoGuinness.  Patrick 
:McMahon,  John-C. 
Matte,  Ariste-J. 
Mercure.  Eoméo 
Mitchell.  James-I. 
Morin,  Joseph 
Xicholson,  James-F. 
O'Farrel,  Joseph-V. 
O'Reilly,  John-L. 
Pomerlean,  Maxime-T. 
Paradis,  Ludovic-Th. 
PajTiient,  Arthur-J. 
Pigeon,  Oléojîhas 
Poirier,  Georges 
Quigley,  John-E. 
Eanisay,   Louis-A. 
Rondot,  Achiile-A. 
Eouthier,  Daniel 
Savignac,  Josaphat-E. 
Sniderhon,    Georges-M. 
Stanton,  Austin 
Sullivan,  Joseph-S. 
Théoret,  Anatole 
Thérien,  Joseph-E. 
Valois,  Joseph-A. 


Ord.   Min..   Couvent. 

Grand  Rapids,  Micli. 

Saint-Bouiface.    Man. 

Toronto,   Ont. 

Toronto,   Ont. 

Saint-Boniface,  -Man. 

Saint-Boniface,  Man. 

Saint-Hycinthe,   Q. 

Vie.  apost.  du  Témistamingue, 

Saint-Hyacinthe.  Q.  [Ont. 

Springfield,  Mass. 

Alexandria,   Ont. 

Ogdensburg,  N.  Y. 

Springfield,  ilass. 

Montréal,  Q. 

Montréal.  Q. 

Springfield,  Mass. 

Saint-Hyacinthe,  Q. 

Kingston.    Ont. 

London.    Ont. 

Toronto,  Ont. 

Portland,  Me. 

Hartford,  Conn. 

Montréal.   Q. 

Montréal,  Q. 

Portland,    Me. 

London.  Ont. 

^Manchester.  X.  H. 

London,  Ont. 

Ottawa,   Ont. 

Joliette,  Q. 

Oregon  City,  Or. 

Ottawa,  Ont. 

Portland.  Me. 

London,  Ont. 

-Montréal,  Q. 

-Montréal,  Q. 
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FACULTE  DE   DROIT 


Illme  Année 


AIM.  Archambanlt,  C. 
Audet,  P.-Emile 
Bayard,  Alph. 
Beauchamp,  Avila 
Bélanger,   Adrien 
Bélanger,  Jos.-A. 
Bibaud,  Alph. 
Boisseau,  J.-Armand 
Casgrain,  Pierre-F. 
Clément,  Daniel 
Clontier,  Jos. 
Coderre,   J.-Emery 
Coutu,  Georges 
Crépeau,  C. 

Désorcy,    F.-O.-Antonio 
Dugas,  Maurice 
Emond,  C.-Auguste 
Gadbois,  F.-Emilien 
Grothé,  A.-Paul 
Jodoin,  L.-J. 
Labrèche,  Alb. 
Lajoie,  Frs. 
Lavallée,  Alex. 
LeBlanc,  Raoul 
Lefebvre,  Elphège 
Lenaay,  Henri 
Lemire,  J.-Ern. 
Marier,  Jos. 
Morin,  Paul 

Panet-Raymond,   Boisdoré 
Rose,  Bernard 
Savignac,   Jos.-M. 
Saint-Pierre,  Alex. 
Shaughnessy,  Wm-J. 
Sylvestre,    C.-Jos. 
Tessier,  J.-Camille 


L'Assomption,  Q. 
^lagog,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sainte-Thérèse,   Q. 
Montréal,  Q. 

Saint-Ambroise-de-Kildare,    Q. 
Saint-Barthélémy,  Q. 
Saint-Hyacinthe,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Laurent,  Q. 
Saint-Prosper,  Q. 
Woonsocket,  R.  I. 
Saint-Cléophas,  Q. 
Sainte-Anne-des-Plaines,  Q. 
Saint-Ours,   Q. 
Juliette,   Q. 
Vaudreuil,  Q. 
Beloeil-Station,  Q. 
Montréal,  Q. 
Waterloo,  Q. 

Saint-Henri-de-Montréal,    Q. 
Trois-Rivières,  Q. 
Berthierville,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sherbrooke,  Q. 
Montréal,  Q. 
Drummondville,  Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,    Q. 
Berthier,   Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,   Q. 
South  Ham,  Q. 
Berthierville,   Q. 
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lime   Année 


Mil.  Baril,  Demetrius 
Bariteau,  J.-Alb. 
Bellemare,    G.-A. 
Billette,   Emile 
Boileau,  Ant. 
Bournival,  Edgar 
Brunet,  î^orbert 
Cardinal,  J.-Francis 
Corbeil,  Donat 
Desaulniers,  P.-A. 
Dubi-eull,  J.-N.-RosarJo 
Du  puis,  Pierre-L. 
Dupuis,  Rosaire 
Francoeur,  J.-B.-Horace 
Gagnon,  Oscar 
Gallagher,  iliehael 
Joron,  Lionel 
Labadie,  Paul 
Lacerte,  Plenri 
Langevin,  Rodolphe 
Legault,  Armand 
ilacKay,  Francis 
Marion,  N.-Jules 
Monette,   Gustave 
Noiseux,  J.-A. 
Papineau,  Alb. 
Parent,  Aristide 
Pépin,  Alexis 
Siootte.  Anaclet 
Sigouin,  J.-B. 
Saint-Germain,  Alph. 
Théberge,  J.-A. 
Thibault,  C.-Olivier 
Valois,  Gaétan 
Vanier,  Anatole 
Vanier,  Geo.-P. 
Villemaire,  Aiph. 


Warwick,  Q. 

Montréal,    Q. 

Yamachiche,   Q. 

Valleyfield,  Q. 

Montréal,  Q. 

Trois-Rivières,   Q. 

Sainte-Anne-de-Bellevue,    Q. 

Montréal,  Q. 

Sault-au-Récollet,    Q. 

Yamachiche,   Q. 

Saint-Césaire,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

L'Acadie,  Q. 

Montréal,  Q. 

Valleyfield,    Q. 

Saint-Lambert,  Q. 

Montréal,    Q. 

ISIontréal,    Q. 

Sainte-Rose,  Q. 

ilontréal,  Q. 

Rockland,  Ont. 

Saint-Philippe-de-Laprairie,   Q. 

Marieville,   Q. 

Saint-.Jean-d'Iberville,    Q. 

Chateauguay, .  Q. 

Arthabaska.    Q. 

Laprairie,'  Q. 

Saint-Jérome,   Q. 

Saint-Cuthbert,   Q. 

^lontmagny,  Q. 

Victoriaville,  Q. 

Lachute,  Q. 

Montréal,    Q. 

Montréal,    Q. 

Saiute-.Tulienne,  Q. 
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1ère  Année 


MM.  Béique,  V. 

Bissonnette,   J.-J. 
Brunet,  E. 
Bussières,  A. 
Chassé,  A. 
Chauretle,  A. 
.  Chevrette,   J.-H.-A. 
Côté,  E.-A. 
Décary,   A. 
Défond,  J.-W. 
Desgroseillers,   P.-A. 
Desjarlais,  E. 
Filion,  E. 
Forest,  E. 
Gendron,  L.-H. 
Grand'maison,   E. 
Hay,  A. 
Labelle,  A.-S. 
Laçasse,  J.-P.-L. 
Lafontaine,  A. 
Lavergne,  C-E. 
Leblanc,  A  . 
Marier.  E. 
Marin,  G. 
Martel,   D. 
^lercier,  P. 
Moreau,  P. 
Morier,  P. 
Nantel,  Bruno 
Xantel,  Maréchal 
Normandin.  G.-A. 
Panneton,  D. 
Pariseau,  L.-P. 
Pauzé,  C.-E. 
Pépin,  L. 
Pérodeau,  A. 
Prieur,  J.-S.-E. 
Robillard,  L.-J. 
Savaria,  H. 
Saint-Cvr,   G. 


Montréal,  Q. 
Saint-Esprit,   Q. 
Montréal,    Q. 
Vercfhères,  Q. 
Salnt-Elphège,   Q. 
Saint-Augustin,  Q. 
Saint-Hugues.    Q. 
Sainte-Luce,  Q. 
Montréal,    Q. 
Saint-Cuthbert.  Q. 
Saint-Paul  l'Ermite,  Q. 
Saint-David   d'Yamaska,   Q. 
Sainte-Thérèse,    Q. 
L'Epiphanie,  Q. 
Saint-Hyacinthe,   Q. 
Saint-Lin,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sainte-Elisabeth,  Q. 
Saint-Cuthbert,   Q. 
Montréal,  Q. 
Scotstown,  Q. 
Drummondville,    Q. 
Saint-Pie,  Q. 
Danville,  Q. 
Beauharnois,   Q. 
Saint-Jean,   Q. 
Saint-Hyacinthe.   Q. 
Saint-Jérome,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Liboire.   Q. 
Sherbrooke,  Q. 
Saint-Esprit,    Q. 
Saint-Lin,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Zotique.  Q. 
Eepentignj-,    Q. 
Saint e-Julie-de-»Verchèr es.    Q. 
Montréal,  Q. 
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MM. 


Sylvestre,  L. 
Terrault,  G.-A. 
Tremblay,  1).-S. 
Trudeau,  J.-C.-E. 
Vanier,  Guj' 
Yvon,  O.-A. 


South  Haui,  Q. 
Montréal,  Q. 
Valleyfield,  Q. 

Saint-Kémi-'de-Napierville,   Q. 
Montréal,  Q. 
Saiiit-Thomas-d'Aquin,  Q. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE 


IVme  Année 


MM.  Archambault,  J.-Eugène 
Badeaux,   Georges 
Barolet,  Wilfrid 
Beaudet,  Gustave 
Beauvais,  F.-X. 
Bellemare,  Eugène 
Berthiaume,  Henri 
Besner,  Edouard 
Bourque,   Oscar 
Boutin,  Alfred 
Chartier,  Aimé 
Chevrier,  Eaoul 
Coupai,  H.-J. 
Côté,  A. 

Deschênes.  Joseph 
Du'bé,  Alphonse 
Favreau, .  Léopold 
Forest,  G.-Aibini 
Giroux,   Ferdinand 
Godin,  Laurent 
Goiiin,  Jos. 
Goyette,  J.-D. 
Handfield,  Oswald 
Hébert,  Kaymond 
Lachapelle,  Toussaint 
Ladouceur,  Wildj' 


Saint-Jean,  Q. 
Trois-Eivières,   Q. 
Montréal,  Q. 

Saint-Jean   Deschaillons,    Q. 
Holyoke,  Mass. 
Saint-Barnabe,  Q. 
Sainte-Marthe,  Q. 
Saint-Clet,  Q. 
Hull,  Q. 

Saint-Gédéon,  Q. 
Granby.  Q. 
Eigaud.  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Melocheville,   Q. 
Saint-Pamphile,  Q. 
Montréal,  Q. 
Lavaltrie,  Q. 
Trois-Rivières,  Q. 
Côte-Saint-Paul,  Q. 
Pierreville,  Q. 
Saint-Valérien,   Q. 
ilontréal,  Q. 
Onnstown,  Q. 
Montréal,  Q. 
Ile-Bizard,   Q. 
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MM.  Lahaise,  Guillaume 
Lamy,  Lorenzo 
Larose,  Adrien 
Larose,  G.-Henri 
Lawlor,  Arthui- 
Laurendeau,  N.-Albert 
Lefebvre,   Dollard 
Lefebvre,  Gaistave 
Leroux,  J.-Oza 
Lesage,  Zenon 
Lorrain,  Eusèbe 
Mailhot,  J.-A.-Z  . 
Mai-cil,  Lucien 
Martin,  Frank 
Pilon,  Eugène 
Plouffe,  Daniel 
Poulin,  Ernest 
Prévost,  J.-M.-E. 
Eobidoux,  William 
Eousseau,  Thomas 
Roy,  Richard 
Sabourin,  Sévérin 
Sormany,  Albert 
Tétrault,  Arthur 
Thibault,   J.-Pamphile 
Trudeau,  J.-Hector 
Turcotte,  René 
Yeniot,  Olarence 
Yenne,  Séraphin 
Wilson,  H.-Daniel 


Saint-Hilaire,   Q.  | 

Montréal,   Q. 

Verchères,  Q. 

Montréal,  Q. 

^Montréal,  Q. 

Saint-Boniface,  Man. 

Saint-Philippe,  Q. 

Montréal,    Q. 

Les  Cèdres,  Q. 

Sainte-Thérèse,  Q. 

Bord-â-Plouffe,  Q. 

Saint-Alexis,  Q. 

Saint-Jean-de-Matha,   Q. 

Coteau-du-Lac,  Q. 

^lontréal,   Q. 

Southbridge,  Mass. 

Richmond,  Q. 

Saint-Gabriel,  Q. 

Saint-Roch,  Q. 

^lontréal,  Q. 

Saint-Anaclet,  Q. 

Saint-LTrbain,  Q. 

Sainte-Thérèse-de-Robcrtville,    O 

Têtraultville,  Q. 

^lontréal,  0. 

Saint-Louis-de-Gonzague,    Q. 

Québec,   Q. 

Bathurst,  N.  B. 

Montréal.  Q. 

Saint-Placide,  Q. 


Illme  Année 


MM.  Archambault,  R.-A. 
Beaudry,  Philipï)e 
Bélisle,  R. 
Bertholet,  Georges 
Bécotte,  Henri 
Boi.sclair,  Horace 
Carignan,  Léopold 
Castonguay,  E  . 
Caisse,  Anionio 


Saint-Michel-des-Saints,    Q. 
Sainte-Anne-de-la-Pérade,    Q. 
Saint-Aimé,    Q. 
New  Bedford,  Mass. 
Saint-Norbert,  Q. 
Sainte-Flore,  Q. 
Nicolet,   Q. 
Yaudreuil,   Q. 
Schugler.sville,  N.  Y. 
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MM.  Chaussé.  J.-N. 

Charland,  Samuel 

Charron,  Avila 

Charbouneau,  Xap. 

Charpentier,  L.-L. 

Cholette,  M. 

Clerk,  Georges-E. 

Collin,  L.-D. 

Delporte,  G. 

Desrochers,  Emile 

Desrosiers,  Arthur 

Desrosiers,  J.  P. 

Dontigny,  Arthur 

Dufresne,  Albert 

Dumontier,  C.-A. 

Emery,  E.-F. 

Ferron,  Henri 

Filion,  A. 

Forest,  Edouard 

Forgues,  J.-A.-H. 

Foucher,  Ernest 

Gagné.  Joseph 

Gagnon,  Adhémar 

Guertin,  Alphonse 

Hébert,   L.-A. 

Hétu,  L.-Georges 

Janelle,  T.-A. 

Lalande,  Stanislas 

Leduc,  F. 

Lefebvre,  G. 

Longo,  Georges 

Milot,  J.-D. 

Monast,  P.-A. 

Mousseau,  O. 

Normandin,  A. 

Perrin.  L.-G. 

Poulin.  Emile 
\  Provost,  Léon 

Prud'homme,  Léopold 
\  Savage,  Emile 

Ship,  Abraham 

Simai'd.  Emile 

ïreml)lay,  P. 


Montréal.  Q. 
Pierreville,  Q. 
Verchères,  Q. 
Worcester,  Mass. 
L'Avenir,  Q. 
Lachute,  Q. 
Montréal,    Q. 
Saint-Boniface,  Man. 
Montréal,  ^lan. 
Saint -Jérôme,  Q. 
lîockland,  Ont. 
Berthier,  Q. 
Saint-Tite,    Q. 
Nicolet,  Q. 

Saint-Barthélemj-,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sainte-Flore,  Q. 
Arundel,    Q. 

Sainte-Marie-Salomé,   Q 
Montréal,   Q. 
^loutréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Antoine,   Q. 
Cohoes,  X.  Y. 
Upton,  Q. 
Saint-Cyrille,  Q. 
Sainte-Scholastique,    Q. 
Beauharnois,    Q. 
Saint-Philippe,  Q. 
Toronto,  Ont. 
Yamachiche,   Q. 
Montréal,  Q. 
Lavaltrie,  Q. 
Montréal,  Q. 
Tillton,  X.  H. 
Montréal,  Q. 
Auburn,  Me. 
Boucherville,-  Q. 
L'Assomption,  Q. 
Montréal.  Q. 
SQiawinigan.   Q. 
Saint-Hubert,  Q. 
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MM,  Tessier,  A.-D. 
Vidal,  Avila 
Violette,  L.-J. 
Woods,  Joseph 


Sainte-Anne-de-la-Pérade,    Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Léonard,  N.-B. 
Aylmer,   Q. 


lime  Année 


MIVI.  Acocella,  Gabriel 
Adam,  Philippe 
Aubin,  Arthur 
Barry,  Maurice 
Bastien,  Benoit 
Beaulac,  Henri 
Beaupré,   Dollard 
Bélanger,  J.-B. 
Bourget,   Bmélias 
Bousquet,   J.-Hormisdas 
Braun,  Camille 
Bruchési,  Denis 
Champagne,  Edouard 
Côté,   Oliva 
Daignault,  Emile 
Daniel,  Paul 
Deschènes,  Adjutor 
Desjardins,  Arthur 
Dupuis,   Pieri-e 
Faubert,  Omer 
Forget,  Achille 
Francoeur,  D.-Omer 
Gagnon,  Joseph 
Hurtubise,  Elzéar 
Jolivet,   Gilles 
Joyal,  Hector 
Laberge,  Oscar 
Lafrenière,  Aimé 
Lajoie,  J.-Louis 
Lajoie,   Roméo 
Lambert,  J. -Gabriel 
Lamarche,  Charles 
Lamothe,  Gustave 
Lapierre,  Aquila 
Leblanc,    Rosaire 


Naples,    Italie. 
Saint-Césaire,  Q. 
Saint-Gabriel,  Q. 
^lontréal,  Q. 
Sainte-Rose,   Q. 
Ïrois-Rivières,   Q. 
Indian  Orchard,  Mass. 
Ottawa,  Ont. 
Saint-Régis,   Q. 
Sainte-Rosalie,    Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Eustache,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,   Q. 
Acton   Vale,   Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Léon,  Q. 
Lakeville,  Q. 
Saint-Philippe,  Q. 
Rigaud,  Q. 
Sainte-Agathe,   Q. 
Nashua,  N.  H. 
Montréal,  Q. 
Sainte-Anne,  Ont. 
Saint-Philippe,  Q. 
Sainte- Agathe,   Man. 
Iberville,  Q 
Ile-Perrot.   Q. 
Worcester,  Mass. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Hermas,  Q. 
Montréal,  Q. 
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!MM.  Lévesque,  Ronald 

Marioii,  J.-Eustache 
Mathieu.  C.-Théodoi'e 
Martineau,   Raoul 
Michaud,  Jean 
Morin,   Norbert 
Xepveu,  ïhéodule 
Panneton,  Auguste 
Paquin,   Fortunat 
Paré,  Armand 
Perras,  Fernand 
Phénix,   Georges 
Plouffe.  Adrien 
Presseault,   Rodrigue 
Rhéaume,  Raymond 
Ritchot,   Dolphis 
Saint-Martin,  Dolphis 
Telmosse,  Ignace 
Tétrault,  Arthur 
Trottier,   Ernest 
Trudeau,   J.-A.-Henri 
Turgeon,  Roméo 
Yaliquette,  Alcime 
Wilson,  P.-Emile 


Montréal,  Q. 

Saint- Jacques    (Montcalm),  Qi 
Saint-Roch,    Q. 
Lavait  rie,  Q. 
Frenchville,   Me. 
Saint-Hyacinthe,  Q. 
Sainte-Scholastique,   Q. 
Trois-Rivières,   Q. 
Saint-André,  Q. 
Pointe-aux-Trembles,   Q. 
]\[ontréal,   Q. 
HenrjTille,  Q. 
Montréal,    Q. 
Sainte-Scholastique,   Q. 
Montréal,   Q. 
Saint-Thomas,   Q. 
Montréal,    Q, 
Ottawa,  Ont. 

Saint-Jacques   (Lai^rairie),  Q^ 
Sainte-Geneviève,  Q. 
Longueuil.  Q  . 
Saint-Placide,   Q. 
Saint-Jean-de-Matha,   Q, 
Montréal,  Q. 


1ère  Année 


MM.  Archambault,   L.-Philippe 
Bélanger,   Léo 
Biron,  Romuald 
Brais,   Joseph-Rottot 
Brault,  Raoul-Norbert 
Brosseau,  Emile 
Brunet,  Zenon 
Caron,  Alexandre 
Delage,  C.-Emile 
Dostaler,  Alphonse 
Dubuc,   Aristide 
Fredette,  Georges 
Gaudette,  Camille 
Gratton,  Albert 
Hébert,   Joseph 


Saint-Jean,  Q. 
Montréal,  Q. 
Pointe-du-Lac,   Q. 
Montréal,  Q. 
Brockton,  Mass. 
Sainte-Thérèse,   Q. 
Montréal,   Q. 
Montréal,    Q. 
Bristol,   Conn. 
Ottawa,   Ont. 
Montréal,    Q.' 
Saint-Dominique,  Q. 
Saint-Joseph,  N.  B. 
Montréal,  Q. 
Yamaska,  Q. 
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MM.  Hébert,  Pierre 
Joubert,  Louis 
Labarre,  Gédéon 
Labonté  Boniface 
Laçasse,    Gustave 
Lacroix,  Vitalien 
Lajoie,  Armand 
Lafranee,  A.-D. 
Langevin,  H.-H. 
Lapierre,  J.-E. 
Laplume,  A.-Henri 
Laporte,  René 
Larocque,  J.-A. 
Larouche,  Henri 
Laurier,   Yvon 
Léger,  Anselme 
Lessard,  Eosario 
Limoges,    Gédéon 
Milard,  Jos.-Edouard 
Milette,  G.-E. 
Morier,  Phil.-Xénophor 
Mousseau,  Alfred 
îs^antais,   Isaie 
Paquette,  Albini 
Perron,  H.-R. 
Picard,  Henri 
Pilon,  Oscar 
Pleau,    Stanislas 
Poirier,  Aimé 
Prieur,  Henri 
Provost,  Albert 
Eocheleau,   Ferdinand 
Roch,  Arthur 
Rouleau,  Josi.-Albert 
Koy,  Alphonse 
Roy,  Almanzor 
Saint-Jacques,  Edmond 
Saint-Jean,  Jè-Olaiis 
Saint-Onge,   Emile 
Saint-Pierre,  Damien 
Trudel,    J.-Louis 


Saint-Remi,    Q. 
Outremont,    Q. 
Saint-Grégoire,  Q. 
Montréal,   Q. 
Sainte-G«neviève,  Q. 
Montréal,  Q. 
Fall  River,  Mass. 
NcAv  Bedford,  Mass. 
Saint-Cuthbert,   Q. 
Montréal,   Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,    Q. 
Montréalj    Q. 
Shediac,  N.  P.. 
Montréal,  Q. 

Sainte-Anne-des-Plaines,   Q. 
Sainte-Marthe,   Q. 
Windsor  Mills.  Q. 
Saint-Hyacinthe,   Q; 
Saint-Polycai^îe,   Q. 
Saint-Lin,   Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Mathias.  Q. 
Bordeaux,   Q. 
Saint-Polycarpe,  Q. 
L'Epiphanie,  Q. 
Saint-Polj'carpe,  Q. 
Ville- Emard,   Q. 
Sorel,   Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Gabriel,  Q. 
Saint-Viateur,    Q. 
Saint- Anaclet,  Q. 
Joliette,  Q. 
Saint-Augustin,  Q. 
Sainte-Julienne,  Q. 
Yalleyfield,    Q. 
Moose  Creek,  Ont. 
Ottawa.   Ont. 
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FACULTÉ  DES  ARTS 


Cours  public  de  littérature  française 


MM.  Beauregard,  A. 
Blain,   Aldéric 
Cinq-Mars,  Thomas 
Cousineau,   Emile 
Desroches,   Henri 
Desrosiers,   M. 
Fauteux,  Noël 
Gérin-Lajoie,  A. 
Gérin-Lajoie,  Léon 
Jean,  J.-A. 
Larivière,  Alexandre 
Lavery,    Salluste 
Mignault,   Ernest 
Eoquebrune,  La  Roque 

FF.  Josephus, 
Louis, 

Anies  Benoit,   Eglantine 
Charett«,   Yvonne 
Cloutier,  Mabel 
Deiisle,  Marguerite 
Derome,  Ethel 
Desroches,   Jeanne 
Desroches,  Juliette 
Fernet,  Florence 
Laurin,  Lise 
Martel,   Cécile 
McNabb,  Valentine 
Meilleur,  Alice 
Mignault,  Cécile 
Mignault,  Jeanne 

Mme  Saint-Charles 

Mlles  Surve\er,   Thérèse 
Villeneuve,   Hélène 


Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

de  Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Mont  réal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréail 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréad 

Q. 

Montréail 

Q. 

MontréaJ 

Q. 

Mont  réal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréal 

Q. 

Montréail 

Q.. 

Montréal 

Q. 
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ECOLE  POLYTECHNIQUE 


Division  des  Ingénieurs 


33ème  Promotion 


MM.  Archambeauit,    Gasp.-E. 
Bauset,   ilaurice 
Bélanger,   Alph.-J. 
Boucher,  Alex. 
Bourassa,    L.-W. 
Broîsseau,   Jos.-Armand 
Cinq-Mars,  Gust. 
Couture,   A. 
Deslauriers,   Jos.-H. 
Dupuis,  Armand 
Fournier,    Ovide 
Genest,  Aimé 
Gibault,   Jos.-Emile 
Girard,  H. 
Gosselin,  Ernest 
Gravel,  Avila 
Lacroix,  Emile 
Landreau,   Georges 
Langelier,  Nap. 
Laniel,  Albert 
Lapointe,  Eugène 
Leblanc,  Joseph 
Mailhot,    Adhêmar 
Maillet,   Paul-Emile 
Marchand.   Arthur 
Prévost,  Eaoul 
Euel,   Fabius 
Thériault,  Antonin 
Vaillancourt,  Wenceslas 
Vallée,  Ivan-E. 
Vanier,  Georges 


Montréal,   Q. 
Montréal,   Q. 
Saint-Anselme,  Q. 
Montréal,   Q. 
Saint-Jean,  Q. 
Montréal,    Q. 
Sainte-Thérèse,    Q. 
Québec,   Q. 
Lachine,   Q. 
Montréal,  Q. 
Coaticook,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sainte-Cunégonde,  Q. 
Chambly.   Q. 
Montréal.  Q. 
Montréal,  Q. 
L'Anse-à-Gi'les,  Q. 
Sainte-Geneviève,   Q. 
Québec,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Batiscan,   Q. 
Saint-Jérôme,  Q. 
Marieville,  Q. 
Rimouski,   Q. 
^lontréal,    Q. 
Québec,   Q. 
Montréal,    Q. 
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34ème  Promotion 


MM.  Bastien,   Conrad 

Beauchemin,   Jules 
Beausoleil,  lîaymond 
Béique,   Alexandi-e 
Bourbeau,  Eoméo 
Côté,    J.-C. 
Cjr,    Elzéar 
Dagenais,  L.-Edouard 
Dalbec,  Alfred 
Dubuc,   Camille 
Dufresne.   Alphonse 
Duperron,  Arthur 
Elie,  Alphonse 
Gauvreau,   Ernest 
Gauvreau,  Eoméo 
Gélinas,  C.-E. 
Girouard,  Honoré 
Hétu,   E. 

Laframboise,   Adhémar 
Langlais,    Zachée 
Lang-lois,    Kaoul 
Lasnier,  Louis 
Lemieux,  Arsène 
Lessard,  Camille 
^lathieu,  Arthur 
Painchaud,    E.-L. 
Paquet,  Donat 
Poitevin,    Eugène 
Eiendeau,    Victor 
Saint-Pierre,  G. 
Wermenlinffer.  Jules 


Sainte-Anne-des-Plaines,   Q. 

Saint-Jean,  Q. 

Montréal,  Q. 

MMgog,   Q. 

Victoriaville,  Q. 

Grondines,  Q. 

Saint-Biaise,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,   Q. 

Xicolet,  Q. 

Montréal.  Q. 

Xicolet,  Q. 

La-Baie-du-Febvre,   Q. 

Québec,    Q. 

^Montréal,   Q. 

Trois-Rivières,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal.  Q. 

Ottawa,  Ont. 

Saint-Octave-de-Métis,   Q. 

Québec,  Q. 

Longueuil.  Q. 

L'Acadie,   Q. 

Québec,  Q. 

Sainte-Anne-des-Plaines,    Q. 

Montréal,  Q. 

^lontmagny,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,   Q. 

Sainte-Hélène-de-Kamouraska. 

Pointe-Saint-Charles,   Q. 


35ème  Promotion 


MM.  Archambault,    II. 
Beauchemin,  U. 
Biais,  E. 
Boulet,   X. 
Bourque,  Léon 


ilontréal,  Q. 

Sorel,  Q. 

Ottawa,  Q. 

Cap  Saint-Ignace,  Q. 

Saint-Lin.  Q. 


—  73  — 


]\CM.  Brault,  X. 

Courchesne,   S. 
Desche^înes,  A. 
Desroc'aers,  L. 
Favreau,   H. 
Gratton,  A. 
Hébert,  L. 
Jette,  H. 
Labrecqye,   H. 
Lamberx,   Z  . 
Lamontagne,  A. 
Leclei'c,  L. 
Lefebvre,  J.-A. 
McKay,  E. 
Papineau,  G. 
Paradis,  A. 
Parent,   G. 
Pépin,  O. 
Roy,  A. 
Toupin.   T. 


Brockton,  ^lass. 
Saint-Zéphirin,  Q. 
Village-des-Aulnaies,  Q. 
Parc-Laval,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Hubert,   Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Yamachiche,   Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Paniphile.  Q. 
Montréal,  Q. 
^lontréal,  Q. 
Sorel,  Q. 
^lontréal.  Q. 
Ile-Anticosti,   Q. 
Chambly-Bassin,   Q. 
Eivière-Verte-Station,   Q. 
Nicolet,  Q. 


36ème  Promotion 


MM.  Beaudoin,   H. 
Bertrand,  E. 
Bonaventure,   J.-E. 
Brunelle,  C.-E. 
Garroll,   J.-G. 
Cauchon,    A. 
Clerk,   W. 
Côté,  J.-G. 
Dumont,  A. 
Duval,    E. 
Earrell,  E. 
Portier,   H. 
Hamelin,  U. 
Hébert,  C. 
Lamothe,  G. 
Landiy,   F. 
Larivière,  A. 
Latraverse,  X. 


Montréal,  Q. 
^lontréal,  Q. 
Lanoraie.    Q. 
Gentilly,  Q. 
Carroll,   Q. 
Lac-Mégantic,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sainte-Luce,   Q. 
^lontréal,  Q. 
Batiscan,  Q. 
Montréal,  Q. 
^lontréal,  Q. 
Trois-Rivières,  Q. 
Saint-Jean,    Q. 
Québec,   Q. 
Saint-Barthélémy,  Q. 
Lothbinière,   Q. 
Sorel,  Q. 
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MM.  Lefebvre,  A. 
Leroux,   A. 
Marco  ux,  P.-G. 
Massue,  H. 
Ménard,   C.-A. 
Painchaud,  F.-B. 
Paradis,   L. 
Pelletier,  E. 
Eobert,   F. 
Venne,  A. 


Montréal.  Q. 
Montréal,  Q. 
Québec,  Q. 
Varennes,  Q. 
Cascades-Point,  Q. 
Québec,  Q. 
Warwick,   Q. 
Yamaska,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 


Division  des  Arciiitectes 


1ère  Promotion 


MM.  Benoit,   V.-T. 
Bigonnesse,  L. 
Drouin,  J.-C. 
Paquet,  P. 
Préfontaine,  F. 


Lachine,  Q. 
Labelle,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Hj-acinthe,  Q. 
Montréal,  Q. 


2ème  Promotion 


MM.  Bolduc,  N. 
Cormier,  M. 
Douoet,  A. 
Girard,  C. 
Latourelle,E. 
Lemay,  J.-A. 
Morissette,  J.-A. 
Robitaille,  L. 
Rolland,  E. 


Baie-Saint-Paul,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Verdun,  Q. 
Québec,  Q. 
Québec,  Q. 
Montréal,  Q. 
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Sème  Promotion 


MM.  Cardinal,  D. 
Côté,  G. 

Cousineau,  L.-P, 
Denis,  J. 
Lacroix,  W. 
Lafontaine,  J. 
Morin,   C- 
Morin,  E. 
Routhier,   A.-G. 


Montréal,  Q. 
Saint-Hj'^acinthe,  Q. 
Saint-Laurent,    Q. 
Montréal,  Q. 
Québec,  Q. 
Saint-Cuthbert,  Q. 
Saint-Hyacinthe,  Q. 
Montréal,  Q. 
Québec,  Q. 


COURS  PREPARATOIRE 


MM.  Aubin,   L. 
Barette,  A. 
Biais,   C.-G. 
Boucher,  E. 
Bourbonnais,  A. 
Brunet,   J. 
Déguise,  C. 
Dupont^   G. 
Galarneau,  E. 
Gauthier,   H. 
Grandmont,  J. 
Guay,    E. 
Jasmin,  A. 
Julien,    R. 
Laurin,    J. 
Lavigueur,  F.-X. 
Legendre,    J. 
Maccabée,  F. 
Panneton,   P. 
Eobillard,   U. 
Roy,    De   Bouchervidle 
Savage,  J. 
Valiquette,  J.-A. 
Vézina,   L.-P. 


Lancaster,  Ont. 
Verdun,  Q. 
Cedar  Hall,  Q. 
Hull,  Q. 
Saint^Clet,  Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,   Q. 
Montréal,    Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Champlain,  N.  Y. 
Viauville,   Q. 
Montréal   Q. 
Soaint-Timothêe,    Q. 
Montréal,  Q. 
Victoriaville,   Q. 
Westmount,   Q. 
Saint-Chrysostôme,  Q. 
Shervrooke,  Q. 
Montréal,    Q. 
Ottawa,   Q. 
Montréal,   Q. 
Saint-Jérôme,  Q. 
Eivière-du-Moulin,  Q. 
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ECOLE  DE  MEDECINE  COMPARÉE 


SCIENCE  VETIRINAIRE 


Illème  Année 


MM.  Beaudi'y,  Joseph 
Cartier,   O. 
Charboniiel,   F 
Couture,  N. 
Desrosiers,  J.-A. 
Duhamel,  J.-E.-A. 
Duhault,   E. 
Guertin,    O. 
Laug-evin,   Jean 
Lefebvre,   B. 
Lemaire,  W. 
Major,   O.-A. 
Massé,  A  . 
Massé,   L.-A. 
Savard,    E. 


Saiut-Valérien,  Q. 
Acton  Vale,  Q. 
Montréal,    Q. 
Lévis,  Q. 

Saint-Célestin,   Q. 
Saint-Ours,   Q. 
Montréal.   Q. 
Acton  Vale,  Q. 
Coteau-du-Lac,  Q. 
Saint-Philippe-de-Laprairie,  Q. 
Saint-Zéphirin-de-Courval,    Q. 
Saint-André-Avellin,  Q. 
Sainte-Agathe-de-Lotbinière,    Q. 
Roxton  Falls,  Q. 
Québec,  Q. 


Ilème   Année 


MM.  Brun,   C.-E. 

Gadbois,  J.-E.-L. 
Legault,   E.-C. 
Leganlt,  H.-A.-A. 
Pilon,  J,-B. 
Trudei,  H.-A. 
Vinet,   J.-F.-D. 


West-Shefford,    Q. 
Terrebonne,  Q. 
Saint-Louis-de-Gonzague,    Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 

Saint-Stanislas-de-Champlain,   Q. 
Vaudreuii,  Q. 


1ère  Année 


MM.  Allard,   J.-A. 
Decelles,  J.-E. 


Baie-Saint-Paul,  Q. 
Saint-Hyacinthe,   Q. 


MM. 


Duchesne,  D.-J. 
Larocque,  S.-N. 
Lefebvre,   H.-O. 
Souaillard,  P.-P. 
Viau,   J.-A. 


Montréal,  Q. 
Saint-Philippe,  Q. 
Québec,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Chrysostôme,  Q. 


ECOLE  DE  CHIRURGIE  DENTAIRE 


IVème  Année 


iOI.  Bellemarre,  E. 
Blondin,  G. 
Charland,  H. 
Chouron,  T.-E. 
Collin,   H. 
Fernandez,  O.-G. 
Fisch,  H. 
Lamarre,  J.-H. 
Lamothe,   C. 
Landry,  A. 
L'Huillier,   G.-H. 
Patenaude,  G. 
Rochette,  A. 
Eodriguez,  N. 
Seers,   E. 
Trudeau,  C.-A. 


Yamachiche,  Q. 

Bécancour,  Q. 

Xicolet,  Q. 

Lyon.  France. 

Montréal,  Q. 

Buenos-Ayres,   Eép.   Argentine. 

Gais,  Suisse. 

Valley field,  Q. 

^Montréal,  Q. 

Sainte-Flavie,  Q. 

Lyon,  France. 

Montréal,  Q. 

Nicolet,  Q. 

Montevideo,  Paraguay. 

Montréal,  Q. 

Saint-Hj-acinthe,   Q. 


Illème  Année 


MM.  Béland,  A. 
Cyr,  P.-S. 
Delorme,  A. 
Demers,  H.-P. 
Dionne,    P. 


Saint-Hyacinthe,   Q. 
Van  Buren,  E.-U. 
Montréal,  Q. 
[Montréal,  Q. 
L'Avenir,  Q. 
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MM,  Fréchette,  A, 
Julien,   H. 
Mayotte,  V. 
Olivier,  V. 
Précourt,  E. 


Québec,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sherbrooke,   Q. 
Nicolet,  Q. 


Ilème  Année 


MM.  Barras,  A. 

Béland,  Joseph 
Bourdon,  Jacques 
Boutin,  L.-P. 
Charron,  Ernest 
Cyr,  Oliva 
Déguise,  Louis 
Laberge,  Xiste 
Larose,  Armand 
Lebon,  Herman 
Lebon,  P.-A. 
Lemire,  Léopodd 
Levasseur,   Victor 
Leprohon,  Arthur 
Patenaude,    Gaston 
Renaud,  Arthur 
Séguin,  C.-F. 
Veiileux,  Joseph 


Lévis,  Q. 

Trois-Eivières,  Q. 

Montréal,  Q. 

Lévis,   Q. 

^lontréal,  Q. 

Sherbrooke,  Q. 

Montréal,    Q. 

Valleyfield,  Q. 

Montréal,    Q. 

Sainte-Marie-de-la-Beauce,   Q. 

Sainte-Marie-de-la-Beauce,   Q. 

Montréal,  Q. 

Mcolet,    Q. 

Joliette,  Q. 

Montréal,   Q. 

-Montréal,   Q. 

Ottawa,   Ont. 

Sainte-Marie-de-la-Be^uce,  Q. 


1ère  Année 


MM.  Asselin,  T. 

Beauchamp,  E. 
Bourgeois,  E. 
Oharlebois,  A. 
Chaussé,   E. 
Comeau,  A. 
Derome,  M. 
Deschênes,  A. 
Dionne,  A. 
Dionne,  E. 
Dubord,   A. 
Doucet,  E. 


Montréal,   Q. 

Saint-Vincent-de-Paul,   Q. 

Trois-Eivières,  Q. 

Lacolle,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,   Q. 

Montréal, 'Q. 

Montréal,  Q. 

L'Avenir,  Q. 

Montréal,   Q. 

Québec,  Q. 

Coteau  Landing,   Q. 
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MM.  Fleury,  E. 
Fontaine,  E. 
Fournier,   A. 
Gendreau,  G. 
Girard,  A. 
Gravel,  L. 
Hamelin,   L. 
Kieffer,   E. 
La,nthier,  J. 
LaRooque,  A. 
Lavoie,  T. 
Lavigne,    A. 
Lebrun,  E. 
Lefort,    T. 
Picotte,  E. 
Plante,  L. 
Poitras,  A. 
Rajotte,  E. 
Saint-Pierre,   W. 
Thibault,  J. 
Vo  isard,  E. 


Saint-Ours,   Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Hyacinthe,  Q. 
Montréal,    Q. 
Saint-Ours,   Q. 
Trois-Eivières,  Q. 
Yamachiche,  Q. 
Montréal,  Q. 
Québec,  Q. 
Valleyfield,    Q. 
Saint e-Flavie,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Louiseville,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Trois-Rivières,  Q. 
^Montréal,    Q. 
Montréal,    Q. 


ECOLE  DE  PHARMACIE   LAVAL 


MM.  Allard,  Ernest 
Arsenault,  Paul 
As'selin,  L.-J.-E. 
Balthazar,  Ernest 
Barolet,  Arthur 
Beaulieu,  Albert 
Bergeron,   Adrien 
Bessette,  Elphège 
Bissonnete,    Aimé 
Blouin,  C.-Henri 
Blouin,  Louis 


Mag-og.    Q. 

Montréal,    Q. 

Montréal.    Q. 

Saint-Angèle^de-Rouvilie,   Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,   Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,   Q. 

Montréal,  Q. 
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MM.  Boula  rd.  J.-M.-II. 
]îouthillier.  Henri 
Brouillet,  Kobert 
Cadieux,  Georges 
C  aron,    Conrad  J. 
Carrière,  Eustache 
Chaffers,   John 
Chapin,  Frédéric 
Ctiamberiand,   Wilfrid 
Chevalier,  Jos.-E. 
Choquette,  Julien 
Clavet,  Wilfrid 
ClérovLX,  Avila 
Coutu,  Emile 
Courville,   H-Laplante 
Côté,   L.-J.-E. 
Cyr,  Aldérie 
Déguire,  Georges 
Desrosieis,   Eosario 
Doray,  Arthur-B. 
Dora}',  Henri 
Ethier,  Kaoul 
Foisy,  Armand 
Gadbois,   Armand 
Gaillai'detz,   Sé^érin 
Gaucher,  Orner 
(îranger,  Hormisdas 
Hamelin  ,Eodolphe 
Huot,  Roger 
Jette,  Arcadius 
Labarre,   Emile 
Lafond,  Jos.-Lionel 
Lambert,  Arthur 
Landrj-,    Alfred-D. 
Lanouette,    Arthur 
Lanouette,  Henri 
Larose,   Aristide 
LeCorre,   Louis 
Lecours,  Ovide 
Letourneau,  Marins 
Léveillé.  Lorenzo 
Levesque,  Lucien 
Lippens,  Léandre 


Trois-Eivières,  Q. 

Montréal,  Q. 

L'Assomption,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Hull,   Q. 

Québec,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,   Q. 

L'Assomption,  Q. 

Beloeil,   Q. 

Québec,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréail,  Q. 

Joliette,  Q. 

Montréal,   Q. 

Saint-Laurent,  Q. 

Sainte-Emélie-de-l'Energie,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Saint-Lin,  Q. 

Montréal,  Q. 

Saint-Hyacinthe,   Q. 

Saint-Grégoire-le-Grand.   Q. 

Montréal,  Q. 

Saint-Gabriel-de-Brandon,   Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal.  Q. 

Joliette,  Q. 

Montréal,    Q. 

Hull,   Q. 

Yamaska,  Q. 

Drummondville,    Q. 

Cap-de-la-Madeleine,  Q. 

Cap-de-la-Madeleine,  Q. 

Laprairie,  Q. 

Leuhan,   Fra'nce. 

Montréal,    Q. 

Montréal,    Q. 

Montréal,    Q. 

Montréal,    Q. 

Montréal,    Q. 
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MM.  Loranger,   Jos.-Maui-ice 
Martel,  Roméo 
Martin,  Oscar 
Massicotte,   Adalbert 
Michaud,  Albert 
Montpellier,  Emile 
Paquin,  Philias 
Pelland,   Charles 
Pellerin,  Honoré 
Picard,    Eomuald 
Prud'homme,  Wilfrid 
Eastoul,  Joseph 
Renaud,  Vital 
Riapel,  J— Ubald 
Rivet,  Conrad 
Robert,  J.-Henri 
Roy,  Armand 
Rochon,  Edouard 
Sabourin,    Rodolphe 
Vallières,    Ernest 
Ouimet,  Raoul 


Saint-Maurice,  Q. 

Longueui'l,  Q. 

Montréal,  Q. 

Joliette,  Q. 

Lévis,  Q. 

Saint-Thomas-d'Alfred,   Ont. 

Saint-Alexis-des-Monts,    Q. 

Montréal,   Q. 

Cohoes,  X.  Y. 

Hull,  Q. 

L'Assomption,  Q. 

Montréal.  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Joliette,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Saint-Laurent,  Q. 

Saint-Jean,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal.  Q. 


ECOLE  D'ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR 

Pour  les  jeunes  filles 


SECTI02?T    DES    SCIBNCHS 


COURS  REGULIER 


Ilème  Année 


Mlles  Charette.  Yvonne 
Fernet,  Florence 
Gérin-Lajoie,  Marie 
LeMoyne,  Georgette 
Quirk,  Cécile 


Montréal,  Q. 
Montréal.  Q. 
^fontréalj  Q. 
^fontréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
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1ère    Année 


Mlles  Bussières,  Véronica 
Derome,  Ethel 
!Mahoiiy,   jMargaret 
^loore,  Hanuali 
Mme  Mallette,  Marie 
Mlles  Frigon,  Blanche 
OuJmet,  Blanche 
Desjardins,   Geneviève 
DeRoii;5selle,  Annette 
Lamarre,  Eugénie 
La  fleur,  Euth 
Parent,   Laura 
Tellier,  ^larguftrite 


Montréal,  Q. 
Saint-Chrysostônie, 
Waterbury,  Conn. 
Montréal,  Q. 
^Montréal,  Q. 
Trois-Rivières,  Q. 
Montréal,   Q. 
Montréal,  Q. 
^Montréal,  Q. 
Laprairie,   Q. 
^lontréal,  Q. 
^lontréal,  Q. 
Montréal,  Q. 


SEOTIOISr    IDH3S    LETTR^ESS 


Mlles  Bélanger,  Léonie  Montréal,  Q 

Cloutier,  Mabel  Montréal.  Q 

Desrochps,   Jeanne  Montréal,  Q 

Fortier.  Léora  ^lontréal,  Q 

Houde,   Alexandra  Montréal,  Q 

Laurier,  Pauline  Montréal,  Q 

Lanior'tagne,   Flanche  Ile-Verte,  Q 

Thibaudeaii,   Madeleine  !Montréal,  Q 

Tremblaj',   Antoinette  ^Montréal.  Q 


COURS   COMMERCIAL 


Milles  Beatty,   Irène  Montréal, 'Q. 

Biggs,   Xellie  Montréal,    Q. 

Brière,   Alice  Montréal,    Q. 

Cordask,  Itène  Montréal,   Q. 

Curran,  Kathleen  Montréal,   Q. 

Callaghan,   Margaret  Montréal,   Q. 
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Mlles  Dolan,  Margaret 

Montréal 

Q. 

Deegan,    Grata 

Montréal 

Q. 

Grégoire,  Blanche 

Montréal 

Q. 

Goldstein,  Eva 

Montréal 

Q. 

Glassford,  Ethel 

Montréal 

Q. 

Giraldo,    Louisa 

Montréal 

Q. 

Haddlessey,  Ethel 

Montréal 

Q. 

Haddlessey,    Florence 

Montréal 

Q. 

Hubert.   Gertrude 

Montréal 

Q. 

Kennedy,  li-ta 

Montréal 

Q. 

Kennedy,  Julia 

INIontréal 

Q. 

Kerrigan,  "Winnie 

Montréal 

Q. 

Laurence,  Emma 

Montréal 

Q. 

LeMoyne,   Gabrielle 

Montréal 

Q. 

Lewis,   Katherine 

Montréal 

Q. 

Morris,    Sara 

Montréal 

Q. 

Markum,   Mary 

Montréal, 

Q. 

McCaffrey,   Ethel 

Montréal 

Q. 

Murphy,  Mary 

Montréal 

Q. 

Pegnem,   Hilda 

Montréal 

Q. 

Pegnem,  Madeleine 

Montréal, 

Q. 

Petit,  Eosa 

Montréal, 

Q. 

Quain,   Katherine 

Montréal 

Q. 

Quinu,   Clara 

Montréal, 

Q. 

Schuler,  Margaret 

Montréal, 

Q. 

Smith,  Eva 

Montréal, 

Q. 

Scullion,   Sara 

Montréal, 

Q. 

Whittiger,   Margaret 

Montréal, 

Q. 

Wal'sh,  Ilelen 

Montréal, 

Q. 

COURS  SPECIAUX 


Mlles  Brenna/n,  Berthe 
Brosseau,  Lauretta 
Champagne,  Blanche 
Caron,   Gabrielle 
Champoux,  Isabelle 
Conroy.    Blanche 
Cooper,   Annie 
Cummings,   Stella 
Duncan,  Nora 
De  Coriolis,  Thérèse 


Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Ottawa,  Ont. 
D'Israéli,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
^Montréal,   Q. 
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gillés Donnelly,   Mary 

Durant  de  Nantoiie,  Flore 

Egan,  Katherine 

Elliott,  Blanche 

Giguère,   Laura 

Gagnon,  Estelle 

Galibert,  Jeanne 

Gendreau,  Maria 

Harney,   Catherine 

Hébert,  Jeanne 

Jarret,  Yvonne 

Kearnejs  Annie 

Kilpatricks,  Louise 

Laurence,   ^Marie-Jeanne 

Larivière,  Yvonne 

Martin,  Louise 

^lercier,  Lucette 

McGuigan,    Mary 

Moore,  ^largaret 

Odds,   Jane 

Phelan,  Florence 

Phelan,  Ida 

Phelan,  Mary 

Pinault,   Ernestine 

Précourt,   Alice 

Tîocher,  ^larie 

Théoret,  Irène 
Mme  Thrott 


Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Mcntréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Beauharnois,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Londres,  Angleterre. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Montréal,  Q. 
Sainte-Marthe,  Q. 
Montréal,  Q. 


INSTITUT  AGRICOLE  D'OKA 


MM.  Archambault,  L.  de  G. 
Bailey,  Oscar 
Bastien,  Joseph 
Beaudoin,   Jean-Marie 
Bertrand,  Elzêar 


L'Assomption,  Q. 
Trois-Eivières,  Q. 
Sainte-Hélène,  Q. 
Boucherville,   Q. 
L'Ange-Gardien,  Q. 
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MM.  Blanchard,  Jean-B. 
Body,   Emile 
Bouchard,  Josaphat 
Brault,  Léopold 
Caron,  Thomas 
Casgrain,  Alfred 
Chartrand,  Joachim 
Chasles,  Henri 
Cloutier,  Henri 
Cloutier,   Odina 
Currier,  James 
Denis,  Alphonse 
Denis,  Hector 
Deschamps,  Alfred 
Desjardins,  Eugène 
Dionne,  Gustave 
Drouin,  Joseph 
Dubeau,  Alexandre 
Dumont,  Sigefroi 
Falardeau,  Joseph 
Falardeau,  Jules 
Falls,  Joseph 
Foisy,  Oscar 
Fournier,  Alexandre 
Francq,  Jules- Victor 
Froment,  Engelbert 
Garcia,   Salvador 
Gaudet,  Thomas 
Gendron,  Emile 
Gratton,  Eomuald 
Goulet,  Arthur 
Goulet,   Wenceslas 
Gosselin,  Arcade 
Grignon,  Louis-Marie 
Hamel,  Charles 
Hébert,  Henri 
Lamarche,   F.-Xavier 
Langlais,   François 
Détendre,  Adélard 
Laplante,  Barnabe 
Lapointe,  Phébia 
Lavallée,  Hector 
Lavallée,  Francis 


Saint-Cyrille-de-Wendover,  Q. 
Québec,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Alexandre,  Q. 
Saint-Léon,    Q. 
Montréal,  Q. 

Saint-Emile-de-Suffolk.   Q. 
Lac-des-Iles,   Q. 
Saint-Narcisse,  Q. 
Eivière-du-Loup,   Q. 
Londres,  Angleterre, 
L'Annonciation,   Q. 
Saint-Eustache,  Q. 
Saint-André-Avellin,  Q. 
L'Annonciation,    Q. 
Québec,  Q. 
Saint-Jérôme,  Q. 
Saint-Jean-de-Matha,   Q. 
Eogersville,  N.  B. 
Québec,  Q. 
Sillery,  Q. 
Saint-Edouard,  Q. 
L'Assomption,  Q. 
Saint-Thomas,  Q. 
Montréal,  Q. 
Saint-Jacques,  Q. 
Motrico,  E. 
Contrecoeur,  Q. 
Saint-Xazaire  d'Acton,  Q. 
Sainte-Schalastique,  Q. 
Saint-Henri-de-Mascouche,   Q. 
Saint-Henri-de-Mascouche,   Q. 
^lontréal,  Q. 
Sainte-Adèle,  Q. 
Radnor  Forges,  Q. 
Montebello,  Q. 

Saint-Henri-de-Mascouche,   Q. 
Québec,  Q. 

Saint-Pie-de-Guire,  Q. 
Eoxton  Falls,  Q. 
Weedon,  Q. 
Montréal,  Q. 
;Morinville,  Q. 
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iXDr.  Létourueau,  Heriuas 
Lussier,  Delmar 
Mauvieux,  Eugène 
Magnan,  Charles 
Marchand,  Alfred 
Mesnard,  Honoré 
Mesnard,  Joseph-Henri 
-Mesnard,  Louis 
Meiinier,  Conrad-Aimé 
Monette,  Urgel 
Mongeon,  Elzêar 
Morin,  Evariste 
Morin  Jean-B. 
Nadeau,  L.-Emile 
Neault,  Jos.-Georges 
Paiement,  Armand 
Papineau,  Anatole 
Paquin,  Daniel 
Pasquet,  Joseph 
Péclet,  Henri 
Pélat,  Henri-Lucien 
Perrault,  Alfred 
Piché,  Emile 
Plante,  Dominique 
Potvin,  Zotique 
Proulx,  Henri 
Eacicot,  Ferdinand 
Eacicot,  Orner 
Raymond,   Abel 
Renaud,  Héliodore 
Roberge,  Gaston 
Robinson,  Elphège 
Rousseau,  Raphaël 
Roy,  Léo 
Roy,  Maurice 
Sainte-Marie,  Henri 
Saint-Onge,  Louis 
Saint-Pierre,  Alfred 
Sauvé,  Louis 
Sénéeal,  Lucien 
Siniard,  Stanislas 
Tardif,  Arthur 
Tardif,  Pierre 


La  Minerve,  Q. 

Hemmingford,  Q. 

Montréal,  Q. 

Québec,  Q. 

Beauharnois,  Q, 

Les  Cèdres,  Q. 

Les  Cèdres,  Q. 

Les  Cèdres,  Q. 

Bromptonville,  Q. 

Saint-Constant,   Q. 

L'Ange-Gardien,  Q. 

Gracefield,  Q. 

Saint-Ours,  Q. 

Stanfold,  Q. 

Grand'^Iêre,  Q. 

Sainte-Geneviève,    Q. 

Montréal,   Q. 

Sainte-Ursule,  Q. 

Château-Chinon,  France. 

L'Annonciation,   Q. 

Grenoble,  France. 

^Montréal,  Q. 

Saint-Pie,  Q. 

Berthierville,  Q. 

Lac  Bouchette,  Q. 

Baie-du-Febvre,  Q. 

Valcourt,  Q. 

Valcourt,  Q. 

Chambly,   Q. 

Saint-Roch,   Q. 

Saint-Tliomas-de-Pierreville,   Q» 

Montréal,  Q. 

Saint-Hug'ues,  Q. 

Saint-Pascal,  Q. 

Lévis,  Q. 

La  Minerve,   Q. 

Saint-Lin,   Q. 

Victoriaville,  Q. 

Montréal,  Q. 

Montréal,  Q. 

Baie-Saint-Paul,  Q. 

Saint-Germain,  Q. 

Saint-Germain,  Q. 
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AOr.  Thomas,  Alfred  ^Montréal,  Q. 

ïousignant,   Henri  Saint-Hyacinthe,  Q. 

Yermette,   Joseph  Saint-Cajetan,  Q. 

Viens,  Léo  Saint-Césaire,  Q. 

Voyer,  Pierre-Hilaire  :\Iontréal,  Q. 


RELEVE  NUMERIQUE  DES  ELEVES 
Pour  l'année  1909-1910 


Fa'^ulté  de   Théologie 262 

Faculté  de  Droit 120 

Faculté  de  Médecine 227 

Faculté  des  Arts  (Littérature  française) ...  33 

Ecole   Polytechnique 162 

Ecole  de  Médecine  comparée  et  de  Science 

vétérinaire .....  29 

Ecole  de  Chirurgie  dentaire    78 

Ecole  de  Pharmacie  Laval 75 

Institut  Agricole  d'Oka 96 

Ecole   d'Enseignement   supérieur   pour    les 
jeunes  filles  : 

Cours  régulier 62 

Cours   spéciaux 38 

1182 
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COURS    DES    FACULTES 

Durant  l'année   1910-1911 


COURS  DE  LA  FACULTE  DE  THEOLOGIE 


PREMIER    TERME 

Theologia  DOGMATICA. — 

lo  Anno.  —  Apologia  Religionis  Christianae.     De 

Scriptura  et  Traditione.  De  Ecclesia,  Pars  la. 

2o  Anno.  —  De  Genesi  et  Régula  Fidei.  De  Deo  uno 

et  trino. 
3o  Anno.  —  De  Gratia  Christi.  De  Sacramentis  in 
génère.  De  Baptismo  et  Confirmatione. 
Tous  les  jours  (dimanche  et  jeudi  exceptés),  à  3.45  hrs. 

Theologia  moralis. — 

lo  Anno.  —  De  Actihus  humanis.  De  conscientia.  De 

Legibus. 
2o  Anno.  —  De  Justitia  et  Jure. 
3o  Anno.  —  De  Poenitentia  {Pars  dogmatica  et  mo- 
ralis). 
Première  année  :   lundi,   mardi,   mercredi   et  samedi,   à 

9.15  heures. 
Deuxième  et  troisième  année:  lundi,  mardi,  mercredi  et 
samedi,  à  9.15  heures. 
Scriptura  sacra. — 

Juniores.  —  Commentaria  in  Psalmos  et  Libres  pro- 

pheticos  y. -T. 
Seniores.  —  Commentaria  i7i  Epistolas  B.  Pauli. 
Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  11  heures. 
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Jus  CANONICUM. — 

Juniores. — De  Personis.  Vendredi,  à  9.15  heures. 
Seniores. — De  Judiciis,  Censuris,  et  Irregularitati- 
hus.    Mardi,  à  9.15  heures. 

HiSTORIA  ECCLESIASTICA. 

Juniores.  —  A  Soeculo  lo  ad  Vllum. 
Seniores.  —  Ab  initio  haereseos  lutheranae  ad  nostra 
tempora. 
IMardi,  à  11  heures. 

LiTURGIA  SACRA. — 

Juniores.  —  De  Riticali. 

Seniores.  —  De  Breviario. 
Samedi,  à  11  heures. 
Eloqueittia  sacra.  —  Dimanche,  à  8.15  heures. 
ScHOLA  HEBRAÏCA.  —  Lundi  et  mercredi,  à  5.45  heures. 

SECOND   TERME 

Theologia  dogmatica. — 

lo  Anno. — De  Ecclesia,  lia  Pars.  De  Romano  Pon- 

tifice. 
2o  Anno.  —  De  Verbo  Incarnato.  De  Marialogia.  De 

Soteriologia. 
3o  Anno.  —  De  Eucharistia  De  Extrema  VncUone. 

De  Ordine,  De  Novissimis. 
Theologia  moralis. — 

lo  Anno.  —  De  Peccatis.  .De  Virtutibus.  De  Deca- 

logi  proeceptis  lo,  2o,  3o,  4o.  De  Ecclesiac  prae- 

ceptis. 
2o  Anno.  —  De  Decalogi  praeceptis,  5o  et  8o.     De 

Contractibus.  De  Statibus  particularibus. 
3o  Anno.  —  De  Matrimonio.    (Pars  dogmatica  et 

moralis). 
Le  reste  et  l'horaire  des  cours  comme  au  premier  terme. 
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COURS  DE  LA.  FACULTE  DE   DROIT 


PREMIER    TERME 
Etudiants  de  première  année 

Droit  romain.  —  L'hon.  E.  Lafontaine. — 8  heures. 
Droit^  civil. — L'iion.  M.  Mathieu. — 9  heures. 

Etudiants  de  2nie  et  3me  année 

Procédure  civile. — M.  H.  Gervais.  —  8  heures. 

Droit  CI^^L. — L'hon.  M.  Mathieu. — 9  heures. 

Droit  commercial. — L'hon.  H.  Archainheault. — 5  heures. 

SECOND    TERME 
Etudiants  de  première  année 

Droit  romain. — L'hon.  E.  Lafontaine. — 8  heures. 

Droit  civil. — L'hon.  M.  Mathieu. — 9  heures. 

Economie  politique  et  sociale. — M.  E.  Montpetit. — 5  hrs. 

Etudiants  de  2me  et  3me  année 

Droit  criminel. — 31.  V.  Morin. — 8  heures. 

Droit  civil. — L'hon.  M.  Mathieu. — 9  heures. 

Economie  politique  et  sociale. — M.  E.  Montpetit. — 5  hrs. 
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COURS  DE  LA  FACULTE  DE   MEDECINE 


MATIERES    PRIMAIRES 

Première  année.  —  Histologie,  bactériologie,  anatomie  des- 
criptive et  pratique,  physiologie  générale,  chimie 
médicale  et  toxicologie  pratique. 

Deuxième  année.  —  Histologie,  anatomie  descriptive  et 
pratique,  physiologie  générale,  chimie  médicale,  to- 
xicologie pratique,  bactériologie,  cliniques  interne  et 
externe,  pharmacie  pratique. 

MATIERES    FINALES 

Troisième  année.  —  Pathologie  interne  et  externe,  matière 
médicale  et  thérapeutique,  pharmacie  pratique,  obs- 
tétrique, médecine  opératoire,  anatomie  pathologi- 
que et  bactériologie,  cliniques  interne,  externe  et 
obstétricale,  opthalmologie,  otologie,  etc.,  pédiatrie, 
gynécologie,  déontologie  médicale,  histoire  de  la 
médecine,  électricité  médicale  et  pratique. 

Quatrième  année.  —  Pathologie  interne  et  externe,  méde- 
cine légale,  maladies  mentales  et  nerveuses,  matière 
médicale  et  thérapeutique,  pharmacie  pratique,  to- 
cologie,  médecine  opératoire,  anatomie  pathologique 
et  bactériologie,  cliniques  interne,  externe  et  obsté- 
tricale, opthalmologie,  otologie,  etc.,  pédiatrie,  gy- 
nécologie, déontologie  médicale,  histoire  de  la  méde- 
cine, électricité  médicale  et  pratique. 

Cinquième  année.  —  Cours  de  perfectionnement  dans  les 
cliniques  générales  et  spéciales  et  dans  les  labora- 
toires. 
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COURS  DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE  COMPARÉE 


MATIERES    ENSEIGNEES 

Première  .vnnée.  —  Auatoiiiie.  Pathologie  interne  et  exter- 
ne. Matière  médicale.  Extérieur  du  cheval.  Chimie. 
Pathologie  générale.  I^actériologie.  Physiologie 
comparée.  Obstétrique.  ^laréchalerie.  Zootechnie 
et  3Ialadies  contagieuses. 

Deuxième  année.  —  Chirurgie  opératoire.  Clinique  médi- 
cale. Pathologie  interne  et  externe.  ^latière  médi- 
cale. 0))stétrique.  Extérieur  du  cheval.  Chimie. 
Bactériologie.  Hygiène  vétérinaire.  Physiologie  com- 
parée. Maréchalerie.  Zootechnie  et  maladies  con- 
tagieuses. 

Troisième  année.  —  Pathologie  interne  et  externe.  Chirur- 
gie opératoire.  Clinique  médicale.  Anatomie.  ]\Ia- 
tière  médicale.  Obstétrique.  Bactériologie.  Hygiène 
vétérinaire.  Maréchalerie,  zootechnie  et  maladies 
contagieuses.  Inspection  des  viandes  de  bouch.erie  et 
conserves. 

COURS  DE   1910-1911 

Physiologie  coxMparée,  Bactérilogie  et  Chimie.  —  Dr  ^Y. 

Dcro)nc,  M.  D. 
PATHOLOGIE  interne  ET  EXTERNE. — Dr  F:-T .  Daubignij,M .V . 
Hygiène  Vétérinaire.  —  Dr  G. -A.  Dautli,  M.  V. 
Extérieur  du  cheval.  — -  Dr  D.  Généreux,  M.  V. 
Clinique  ^Médicale.  —  Dr  F.-T.  Daiihiguij,  M.  Y. 
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Pathologie  générale.  —  Dr  G.-A.  Daulh,  M.  Y. 
Anatomie.  Chirurgie  et  Clinique.  —  Dr  F.-T.  Dauhigny, 
M.  V. 

Matière  Médicale  et  Thérapeutique  vétérinaire.  — Dr 
E.-P.  Benoit,  M  .D. 

Obstétrique.  —  Dr  L.-P.-H.  Lorrain,  M.  V. 
Zootechnie.  —  Dr  L.-P.-H.  Lorrain,  M.  V. 
Maréchalerie.  —  Dr  L.-P.-H.  Lorrain,  M.  V. 
Maladies  contagieuses,  Inspection  des  viandes  de  bou- 
cherie ET  conserves.  —  Dr  G.-A.  Dauth,  M.  V. 


COURS  DE  L'ÉCOLE  DE  CHIRURGIE  DENTAIRE 


riATIERES   PRIHAIRES 

Première  année.  —  Anatomie  générale,  descriptive  et  pra- 
tique, physiologie  générale,  chiniie,  histologie  théo- 
rique et  pratique,  technique  opératoire,  anatomie 
et  physiologie  dentaire  (ilhistrée  par  projections). 
Dispensaire  à  l'hôpital  Notre-Dame. 

Deuxième  année.  —  ]Mêmes  cours,  et  examen  final  sur 
toutes  les  matières  primaires,  pour  le  baccalauréat. 

MATIERES     FINALES 

Troisième  année.  —  Pathologie  dentaire,  chirurgie  bucca- 
le, bactériologie  tliéorique  et  pratique,  dentisterie 
opératoire,  couronnes  et  ponts,  obturations  en  por- 
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celaine,  métallurgie,  prothèse,  orthodontie,  matière 
médicale,  anesthési«,  hygiène,  jurisprudence  den- 
taire, clinique  à  l'infirmerie. 

Quatrième  année.  —  Mêmes  cours,  et  examen  final  sur 
toutes  les  matières  finales,  pour  le  doctorat. 


Cours  de  l'Ecole  de  Pharmacie 


COURS   THEORIQUES 

Lundi  et  jeudi,  de  9  à   10  heures. 

Cours   primaire:   Déontologie   et   jurisprudence   pharma- 
ceutique, matière  médicale  et  pharmacie. 

Mercredi  et  vendredi,  de  9  à  10  heures. 

Cours  final  :  Matière  médicale,  pharmacie,  toxicologie  et 
posologie. 

Mardi  et  vendredi,  de  10.45  à  11.45  heures. 

Cours  primaire   :  Physique  pharmaceutique,  chimie  miné- 
rale. 

Lundi  et  jeudi,  de  10.45  à  11.45  heures. 

Cours  final  :  Chimie  organique,  chimie  biologique. 

Mardi,  de  9  à  10  heures. 

Botanique,  micrographie. 
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TRAVAUX  PRATIQUES 

Mardi,  de  4  à  5.30  heures. 

Cours  primaire   :  ^lanipulatiou.s  et  expériences  de  physi- 
que et  de  chimie. 

Mercredi,  de  2  à  4.30  heures. 

Chimie  analytique  et  biologique,  bactériologie  et  microsco- 
pie. 

Jeudi,  de  4  à  5.30  heures. 
Cours  final  :  Manipulations  et  expériences  de  chimie. 

Vendredi,  de  2  à  4.30  heures. 
Pharmacie  chimique,  galénique  et  magistrale. 


'i&^^'^' 
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nONTRÉAL 


L'Université  Lava!  a  été  fondée  à  Québec,  en  1852,  par  le 
Séminaire  de  cette  ville,  qui  lui  donna  le  nom  de  son  fonda- 
teur, Mgr  François  de  Montmorency-Laval,  premier  évoque 
de  Québec.  Les  directeurs  de  cette  maison  obtinrent  alors, 
de  S.  M.  Victoria  Ire,  une  charte  qui,  eu  confirmant  les 
droits  et  les  privilèges  qu'ils  avaient  possédés  jusque-là,  leur 
conférait  en  plus  les  droits  et  privilèges  d'uni\'ersité,  pour 
l'instruction  de  la  jeunesse  dans  les  études  secondaires  et 
professionnelles. 

En  1876,  à  la  suite  d'une  demande  de  ^Igr  Bourget,  évo- 
que de  ^Montréal,  pour  obtenir  une  université  catholique 
dans  sa  ville  épiscopale,  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propa- 
gande enjoignit  à  l 'L^niversité  Laval  d'établir  une  succur- 
sale à  Montréal,  pour  y  donner  le  même  enseignemeiU  qu'à 
Québec.  Cet  enseignement  fut  inauguré  en  1878,  dans  les 
facultés  de  Théologie  et  de  droit;  en  1879,  dans  la  faculté 
de  Médecine  ;  et  en  1887,  dans  la  faculté  des  Arts.  En 
vertu  de  la  constitution  apostolique  Jam  dudum,  du  2  fé- 
vrier 1889,  la  succursale  est  aujourd'hui  pratiquement  indé- 
pendante de  la  maison  de  Québec.  Elle  'reçoit  ses  grades  du 
conseil  universitaire  de  Québec;  mais  elle  possède  une  ad- 
ministration locale  complète. 

Elle  comprend  quatre  Facultés,  celles  de  Théologie,  de 
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Droit,  de  :\rédecme  et  des  Arts;  et  six  Ecoles  agrégées  ou 
affiliées,  l'Ecole  Polytechnique,  l'Ecole  de  Médecine  compa- 
rée et  de  Science  vétérinaire  de  Montréal,  l'Ecole  de  Chi- 
rurgie dentaire,  l'Ecole  de  Pharmacie  Laval,  l'Institut 
Agricole  d'Oka  et  l'Ecole  d'Enseignement  supérieur  pour 
les  jeunes  filles.  L'enseignement  se  donne  en  français,  dans 
toutes  ces  sections,  sauf  celle  de  Théologie,  où  il  se  donne 
en  latin. 

La  faculté  de  -Théologie  est  constituée  par  le  Grand- 
Séminaire  de  :\Iontréal,  dirigé  par  les  prêtres  de  Saint-Sul- 
pice. 

Le  cours  ordinaire  y  est  de  trois  ans  et  trois  mois.  Quel- 
ques élèves  y  prolongent  leur  séjour  de  six  mois,  pour  se 
préparer  au  doctorat.  Un  plus  grand  nombre,  après  avoir 
complété  leur  cours  à  Montréal,  vont  prendre  leurs  degrés 
à  Rome,  où  les  ^Messieurs  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  de 
Montréal  ont  ouvert  un  collège  pour  les  étudiants  canadiens. 

Les  facultés  de  Droit  et  de  Médecine  sont  installées  dans 
l'édifice  de  la  rue  Saint-Denis.  Elles  y  ont  de  vastes  salles 
de  cours,  des  bibliothèques  sectionnelles,  des  salles  de  jeu 
pour  les  élèves,  un  gymnase,  etc.  La  faculté  de  Médecine 
y  possède  un  amphithéâtre  et  une  salle  de  dissection  et 
quatre  laboratoires,  pour  la  chimie,  l'histologie,  la  bactério- 
logie et  l'électricité  médicale. 

La  faculté  actuelle  de  Médecine  continue  l'Ecole  de  Mé- 
decine et  de  Chirurgie  de  Montréal,  fondée  en  1845  et  affi- 
liée d'abord  à  l'Université  Victoria,  de  Cobourg  (Ontario), 
de  laquelle  elle  a  reçu  ses  degrés  jusqu'en  1890.  A  cette 
époque  l'Ecole  fit  modifier  sa  cliarte  par  le  gouvernement 
de  Québec  et  s'allia  à  la  section  montréalaise  de  la  faculté 
de     ^Médecine      de      l'Université     Laval,      avec      laquelle 
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elle  forme  aujourd'hui  un  seul  cori3s.  Elle  reçoit 
ses  degrés  de  l'Université  Laval  ;  mais  elle  a  conservé  sa 
charte  corporative  et  son  autonomie. 

La  faculté  des  Arts  n'a  pas  encore  atteint  son  plein  déve- 
loppement. Comme  l'enseignement  scientifique  et  litté- 
raire, qui  fait  l'objet  ordinaire  des  cours  de  cette  Faculté 
dans  les  universités  anglaises,  est  donné,  dans  cette  province, 
à  la  jeunesse  catholique,  par  les  collèges  et  les  petits-sémi- 
naires classiques,  affiliés  à  l'Université  Laval,  où  les  élèves 
obtiennent  les  degrés  de  bachelier  es  -lettres,  es  sciences  ou 
es  arts,  un  enseignement  complet  de  ce  genre  ne  s'impose 
pas  à  l'Université  même. 

Trois  cours,  relevant  de  cette  Faculté,  y  sont  cependant 
donnés.  Le  cours  de  littérature  française,  fondé  en  1898, 
par  feu  M.  l'abbé  Colin,  supérieur  du  Séminaire  de  Saint- 
Sulpice  à  ^Montréal,  est  confié  à  un  agrégé  de  l'Université 
de  Paris.  Le  second  cours  a  pour  objet  le  droit  public  de 
l'Eglise.  Le  troisième  cours  a  pour  objet  l'esthétique  et 
l'histoire  de  l'art.  Les  autres  professeurs,  ecclésiastiques 
ou  laïques,  de  la  faculté  des  Arts,  font  un  cours  régulier 
dans  les  collèges  affiliés  à  l 'Université,  ou  sont  appelés  occa- 
sionnellement, à  donner  quelques  conférences  publiques  à 
l'Université. 

L'Ecole  Polytechnique  de  Montréal,  fondée  en  1874  et 
agrégée  à  l'Université  Laval  en  1887,  est  largement  subven- 
tionnée par  le  gouvernement  de  la  province  de  Québec.  Elle 
correspond,  par  la  nature  de  son  enseignement,  à  la  faculté 
des  sciences  appliquées  d'autres  universités.  Elle  prépare 
aux  différentes  branches  du  génie  civil  et  industriel,  telles 
que  travaux  publics,  chemins  de  fer,  machines,  mines,  ponts 
et  constructions  métalliques,  etc. 
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Cette  école  est  installée  dans  les  édifices  spéciaux  adaptés 
à  ses  besoins,  où  un  aménagement  bien  conçu,  au  point  de 
vue  de  l'enseignement  scientifique  théorique  et  pratique,  lui 
assure  le  caractère  et  les  avantages  d'un  établissement  de 
premier  ordre. 

L'Ecole  de  Médecine  comparée  et  de  Science  vétérinaire 
de  Montréal  existe  depuis  1886.  Agrégée  à  l'Université,  elle 
est  sous  le  contrôle  et  soumise  à  l'inspection  du  ministre  de 
l'agriculture  du  gouvernement  de  Québec,  dont  elle  reçoit 
une  allocation.  Son  enseignement  comporte  trois  années  de 
cours,  et  le  degré  final  est  celui  de  docteur  en  médecine 
vétérinaire.  Il  comprend  de  nombreuses  cliniques,  qui  se 
donnent  aux  écuries  de  l'Ecole,  rue  Craig-Est.  L'Ecole  pos- 
sède, à  l'Université,  un  intéressant  musée  pathologique.  Le 
nombre  de  ses  élèves,  presque  tous  de  cette  province,  n'est 
pas  encore  considérable  ;  mais  il  tend  à  s'accroître,  du  fait 
que  les  cultivateurs  commencent  à  comprendre  la  valeur  des 
serA'ices  que  peuvent  leur  rendre  les  médecins  vétérinaires 
possédant  bien  leur  art. 

L'Ecole  de  Chirurgie  dentaire  de  ^Montréal,  continuation 
de  la  section  française  du  Collège  dentaire  de  la  province 
de  Québec,  fondé  en  1894,  a  été  affiliée  à  l'Université  Laval, 
au  mois  de  février  1904,  et  obtenait  son  existence  légale  par 
un  acte  de  la  législature  de  Québec,  au  mois  de  mai  de  la 
même  année.  Cette  Ecole  destinée  à  la  jeunesse  canadienne- 
française  de  ce  pays,  et  dont  la  nécessité  s 'imposait  par  suite 
des  progrès  considérables  qu'a  faits  la  chirurgie  dentaire 
depuis  quelques  années,  a  débuté  livrée  à  ses  propres  res- 
sources, et  appuyée  sur  le  seul  dévouement  de  ses  profes- 
seurs. Chaque  année  des  élèves  européens  y  \iennent  sui- 
vre les  cours. 
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L'enseignement  couvre  une  période  de  quatre  années,  et 
le  degré  final  est  celui  de  "  docteur  en  chirurgie  dentaire  ". 

Les  cours  tliéoriques,  les  cliniques  et  démonstrations  se 
donnent  dans  un  édifice  appartenant  à  l 'Université,  et  situé 
à  l'angle  des  rues  Saint-Hubert  et  DeMontigny.  A  ce  der- 
nier endroit  se  trouve  aussi  une  magnifique  salle  d'opéra- 
tion avec  chaises  de  dentistes  et  laboratoires  bien  outillés. 

L'infirmerie  est  ouverte  tous  les  jours,  de  9  heures  à 
midi  ;  et  les  pauvres  y  reçoivent,  sons  la  direction  de  clini- 
ciens compétents,  des  soins  gratuits,  ne  comportant  qu'une 
légère  rétribution  pour  le  coût  du  matériel. 

L'Ecole  de  Pharmacie  Laval  a  été  constituée  en  Corpora- 
tion par  une  loi  spéciale  de  la  Législature  de  Québec,  sanc- 
tionnée le  9  mai-s  1906,  et  a  été  affiliée  à  l'Université  Laval 
le  11  mai  de  la  même  année;  son  but  est  l'enseignement  et 
le  progrès  de  toutes  les  sciences  pharmaceutiques. 

L'affiliation  de  cette  Ecole  à  l'Université  Laval  lui  donne 
accès  aux  grades  universitaires. 

Les  cours  sont  donnés  dans  l'édifice  même  de  l'Univer- 
sité, du  1er  octobre  aux  premiers  jours  d'avril. 

L'Institut  Agricole  d'Oka  a  été  affilié  à  l'Université 
Laval  le  26  mars  1908.  En  fait,  il  existait  déjà  depuis  plu- 
sieurs années  :  son  fonctionnement  datant  du  8  mars  1893, 
époque  où  les  RR.  PP.  Trappistes  de  Notre-Dame-du-Lac 
l'ouvrirent  à  la  demande  et  avec  le  généreux  concours  du 
gouvernement  provincial.  Sous  un  nom  plus  modeste  — 
Ecole  d'Agriculture  — •  cette  institution  remportait  des  suc- 
cès de  plus  en  plus  marqués  ;  quand;  pendant  l'hiver  de 
1907,  elle  se  transforma  foncièrement,  au  double  point  de 
vue  d'une  installation  matérielle  plus  moderne  et  d'un  pro- 
gramme d'étude  plus  étendu  —  surtout  sous  le  rapport 
scientifique. 


113 


Outre  un  cours  préparatoire  et  élémentaire,  l'Institut 
donne  un  cours  secondaire  et  un  cours  supérieur  ;  ces  deux 
derniers  aboutissent  seuls  aux  grades  académiques.  Un 
enseignement  spécial  qui  comprend  plusieurs  cours  abrégés, 
a  même  été  organisé  en  faveur  des  personnes,  adultes  ou 
jeunes,  empêchées  d'embrasser  dans  toute  leur  étendue  les 
programmes  réguliers. 

L'Institut  est  largement  pourvu  de  musées  et  de  labo- 
ratoires. 

Et  il  eût  été  bien  difficile,  sinon  impossible,  de  trouver, 
pour  les  avantages  pratiques  et  les  facilités  de  formation 
professionnelle  à  offrir  aux  élèves,  rien  de  comparable  aux 
mille  acres  de  terre  qui  forment  la  célèbre  exploitation  agri- 
cole de  la  Trappe  d'Oka. 

Les  élèves  admis  aux  cours  après  avoir  subi  l'examen 
d'entrée,  sont  tous  boursiers  du  gouvernement  provincial, 
—  qui  de  plus  subventionne  généreusement  cet  Institut  et  y 
exerce  un  contrôle  efficace. 

L'Institut  Agricole  d'Oka  est  situé  sur  le  lac  des  Deux- 
Montagnes,  à  dix  lieues  environ  de  Montréal,  et  occupe  un 
des  sites  les  plus  enchanteurs  qui  se  puisse  imaginer. 

Au  mois  de  septembre  1908,  le  Conseil  Universitaire  affi- 
liait à  l'Université  l'Ecole  d'Enseignement  supérieur  pour 
les  jeunes  filles  et  l'inauguration  de  cette  Ecole  était  faite 
solennellement  le  8  octobre. 

Le  but  de  cette  fondation  est  de  répondre  aux  exigences 
des  temps  actuels.  Quiconque,  en  effet,  est  tant  soit  peu  at- 
tentif à  suivre  la  marche  des  idées  contemporaines,  remar- 
que bien  vite  le  courant  qui  pousse  les  femmes  vers  des 
connaissances  intellectuelles  plus  étendues.  Leur  désir  de 
s'instruire  est  légitime,  mais  encore  est-il  besoin,  sous  peine 
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de  conduire  aux  abus,  qu'il  soit  bien  dirigé.  C'est  la  raison 
d'être  de  cette  Ecole,  dont  le  caractère  de  haute  culture  est 
de  plus  en  plus  déterminé  par  les  professeurs  et  les  confé- 
renciers qui  y  sont  attachés. 

Toutes  ces  facultés,  et  ces  écoles  jouissent  d'une  grande 
liberté  d'initiative  et  d'action  en  ce  qui  concerne  l'orga- 
nisation de  leurs  études  et  leur  régie  interne. 

L'archevêque  de  ^Montréal,  en  qualité  de  vice-chancelier, 
contrôle  la  nomination  et  la  destitution  des  professeurs,  et 
exerce  une  haute  surveillance  sur  la  doctrine  et  la  discipline. 

Il  est  de  droit  président  de  la  Corporation  des  Adminis- 
trateurs, qui  a  la  propriété  de  l 'Université  et  gère  ses  finan- 
ces. Les  évêques  suffragants  de  la  province  ecclésiastique 
de  ^Montréal,  des  délégués  de  tous  les  collèges  et  petits- 
séminaires  affiliés,  de  la  même  province,  des  délégués  des 
facultés  et  de  leurs  anciens  gradués,  siègent  aussi  dans  cette 
corporation,  qui  exerce  ordinairement  son  action  par  un 
Bureau  de  Gouverneurs,  composé  de  personnalités  éminentes 
de  la  finance  et  des  professeurs  libérales. 

Un  vice-recteur  ecclésiastique,  choisi  par  NN.  SS.  les  évê- 
ques de  la  province  de  Montréal,  représente,  pour  la  disci- 
pline et  l'administration  générale,  le  Conseil  universitaire, 
la  Corporation  des  Administrateurs  et  le  Bureau  des  Gou- 
verneurs ;  un  Comité  exécutif  de  quatre  membres,  délégué 
par  ce  bureau,  l'assiste  dans  la  gestion  des  affaires  finan- 
cières courantes. 


115  — 


FACULTE    DE    THEOLOGIE 


Les  professeurs  de  la  faculté  de  Théologie  sont  nommés 
par  le  supérieur  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Montréal, 
et  ces  nominations  sont  soumises  à  l 'approbation  et  à  la  rati- 
fication de  l'archevêque  de  Montréal,  vice-chancelier  apos- 
tolique de  l'Université. 

Personne  n'est  admis  comme  élève  de  la  Faculté,  s'il  n'a 
d'abord  présenté  au  doyen  la  permission  et  les  lettres  testi- 
moniales de  son  évêque.  On  exige  aussi  de  lui  le  certificat 
d'une  bonne  conduite  et  d'un  succès  suffisant  dans  les  mai- 
sons où  il  a  étudié,  et  celui  de  deux  années  de  philosophie 
seolastique. 

I.  -  ENSEIGNEMENT 

Le  cours  complet  d'études,  jusqu'au  doctorat,  est  de  qua- 
tre ans,  après  deux  années  de  philosophie  seolastique. 

L'année  scolaire  est  divisée  en  deux  termes,  clos  chacun 
par  un  examen,  le  premier  en  janvier,  le  second  en  juin. 

L'enseignement  comprend  la  théologie  dogmatiqu-z  et 
morale,  l'Ecriture  sainte,  la  liturgie,  le  droit  canonique, 
l'histoire  ecclésiastique,  l'éloquence  sacrée,  l'hébreu  et  an 
cours  de  signes  pour  l'instruction  des  sourds-muets. 

La  langue  latine  est  la  seule  dont  on  puisse  faire  usage 
dans  les  classes  et  aux  examens. 

Les  élèves  sont  répartis  en  quatre  classes,  dites  de  pre- 
mière, de  seconde,  de  troisième  et  de  quatrième  année. 

Les  matières  enseignées  dans  chacune  de  ces  classes  sont 
distribuées  comme  suit  : 
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1ère  ANNEE 

Dogme.  —  De  Divina  Religione.  —  De  Traditioii'i  et  Sacra 
Seriptura.  —  De  Eeelesia  et  Romano  Pontifice. 

Morale.  —  De  Fine  ultimo.  —  De  Conscientia.  —  De  Legi 
bus.  —  De  Peccatis.  —  De  Virtutibus  iii  coinmuni.  — 
De  Virtutibus   tlieologicis   et   eardinalibus.    —   De 
praeeeptis  Eeclesiae. 

Ecriture  sainte.  —  Commentaria  in  libros  Morales  et  Pro- 
pheticos  Veteris  Testamenti. 

Droit  canonique.  —  Institutiones  Canonicae  de  Personis. 

Histoire  ecclésiastique.  —  Prima  Epoeha,  scil.  ab  Initia 
Christianismi  ad  Saeculum  VI, 

Liturgie.  —  De  Missali  Romano. 

lime  ANNEE 

Dogme.  —  De  G^nesi  et  Régula  Fidei.  —  De  Deo  Uno  et 
Trino.  —  De  Deo  Créante  et  Elevante.  —  De  Verbo 
Inearnato. 

Morale.  —  De  Virtute  Religionis.  —  De  Justitia  et  Jure. — 
De  Contractibus.  —  De  Statibus  Particularibus. 

Ecriture  sainte.  —  Commentaria  in  Evangelia. 

Droit  canonique.  —  Institutiones  Canonicae  de  Personis 
(Ultima  pars). 

Histoire  ecclésiastique.  —  lia  Epoeha,  scil.  à  Saec.  VII 
ad  Initium  Haereseos  Lutheranae. 

-Liturgie.  —  De  Breviario  Romano. 
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Illme  ANNEE 

Dogme.  —  De  Gratia  et  Virtiitibus.  —  De  Sacramentis  in 
génère.  —  De  Baptismo,  Confirmatione,  Eucliaristia, 
Extrema-Unctione,  Ordine.  —  De  Novissimis. 

Morale.  —  De  Poenitentia.  —  De  Matrimonio. 

Ecriture  sainte.  —  Commentaria  in  Epistolas  B.  Pauli. 

Droit  canonique.  —  Institutiones  eanonicae  de  Rébus,  de 
Judiciis,  Censiiris  et  Irregularitatibus. 

Histoire  Ecclésiastique.  —  Illa  Epocha,  scil.  ab  Haeresi 
Lutherana  ad  nostra  tempora. 

Liturgie.  —  De  Rituali  Romano. 

IVme  ANNEE 

Morale.  —  Lectiones  physiologico-tlieologieae  in  Vlum  et 
IXum  Decalogi  Praeeeptum.  —  Theologia  pastoralis. 
—  De  Cura  animarum  habenda,  et  de  Administra- 
tione  sacramentorum. 

Les  cours  d'éloquence  sacrée  se  donnent  chaque  semaine 
«n  deux  cours  distincts.  Les  cours  d'hébreu,  ainsi  que  le 
cours  de  signes  pour  l'instruction  des  sourds-muets,  sont 
facultatifs. 

II.  —  EXAMENS 

EXAMENS   INTRA    SEMESTRIELS 

Les  élèves  de  la  Faculté  ont  à  subir,  au  cours  de  chaque 
terme,  des  examens  écrits  sur  le  dogme,  la  morale,  l'Ecri- 
ture sainte. 
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Le  résultat  de  ces  examens  s'ajoute  comme  partie  essen- 
tielle  (moitié)  à  celui  des  examens  de  termes. 

EXAMENS   DE   TERMES 

Le  premier  examen  de  terme  a  lieu  au  mois  de  janvier,  et 
le  second,  au  mois  de  juin;  chacun  de  ces  examens  a  pour 
objet  les  matières  enseignées  pendant  le  terme. 

Les  examens  de  termes  comprennent  : 

10  Une  épreuve  écrite  de  trois  heures,  sur  le  dogme,  la 
morale  et  l'Ecriture  sainte  ; 

2o  Une  épreuve  orale  de  quinze  minutes,  sur  le  dogme  et 
la  morale  réunis  ; 

3o  Une  épreuve  écrite  de  deux  heures,  sur  le  droit  cano- 
nique, l'histoire  ecclésiastique  et  la  liturgie  respectivement. 

La  valeur  des  examens  est  appréciée  par  l'un  des  dix  pre- 
miers nombres.  La  note  4  est  regardée  comme  suffisante 
pour  l'inscription  dans  la  Faculté.  Tout  examen  de  terme 
où  un  élève  a  acquis  le  droit  d'inscription,  lui  est  compté 
pour  les  grades,  selon  la  valeur  de  la  note  obtenue. 

III.  —  GRADES    ACADEMIQUES 

I.  —  Théologie 

Le  baccalauréat  de  théologie  peut  s'obtenir  à  la  fin  de  la 
seconde  année  ;  la  licence,  à  la  fin  de  la  'troisième  année  ; 
le  doctorat,  à  la  fin  de  la  quatrième  année. 

11  faut  au  moins  la  note  6  pour  obtenir  un  des  grades 
académiques. 
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Baccalauréat 

Pour  obtenir  le  titre  de  bachelier  en  théologie,  il  faut  : 

lo  Etre  inscrit  dans  la  Faculté  ; 

2o  Avoir  suivi  les  cours  de  la  Faculté  pendant  quatre 
termes  qui,  à  moins  de  dispense,  doivent  être  consécutifs  ; 

3o  Avoir  obtenu  sur  chaque  matière,  conune  résultat  des 
examens  de  ces  quatre  termes,  une  moyenne  représentée  au 
moins  par  la  note  6  ;  ou,  lorsqu'une  moyenne  est  insuffisante 
sur  quelque  matière,  et  que  le  jury  trouve  opportun  de  le 
permettre,  avoir  racheté  ce  défaut  par  un  examen  subsé- 
quent sur  cette  matière. 

Si  un  élève  a  fait  une  partie  de  son  cours  de  théologie  au 
grand-séminaire  de  Québec  ou  dans  un  grand  séminaire 
affilié  (^),  on  lui  tient  compte  de  tous  les  examens  de  termes 
qu'il  a  subis  dans  ces  maisons. 

Les  élèves  des  autres  maisons  doivent  suppléer  par  un 
examen  spécial  aux  examens  de  termes,  qu'ils  n'ont  pas 
subis  ;  et  ils  peuvent  obtenir  aussi  le  baccalauréat  dès  la  fin 
de  la  seconde  année  de  théologie  ou  pendant  la  troisième 
année,  pourvu  qu'ils  subissent  devant  la  Faculté  au  moins 
deux  examens  de  termes  consécutifs,  avec  une  moyenne 
suffisante  sur  chaque  matière. 

Aucun  d'eux  n'est,  en  général,  dispensé  de  ces  deux 
examens  avant  la  quatrième  année. 


(1)  Les  giands-séminaires  affiliés  à  rUniversité  Laval  sont  ceux  de 
Québec,  de  Montréal,  de  Sainte-Anne-de-la-PocatIère,  de  Rimouski  et  de 
Chicoutimi. 
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Licence 


Pour  obtenir  le  titre  de  licencié  en  théologie,  il  faut  : 

lo  Etre  bachelier  en  théologie  ; 

2o  Etre  à  la  fin  de  la  troisième  année  de  théologie  ; 

3o  Avoir  subi  l'examen  du  premier  terme  de  cette  année 
avec  une  moyenne  suffisante  sur  chaque  matière,  ou  avoir 
racheté,  avec  la  permission  du  jury,  une  moyenne  insuffi- 
sante sur  une  matière  par  un  examen  spécial  sur  cette 
matière  ; 

4o  Subir  avec  un  succès  satisfaisant,  à  la  fin  du  second 
terme  de  la  même  année,  une  double  épreuve  sur  la  partie 
de  la  théologie  dogmatique  et  morale  étudiée  en  classe  pen- 
dant l'année.  L'épreuve  écrite  dure  trois  heures  pour  le 
dogme  et  trois  heures  pour  la  morale  ;  l'épreuve  orale  dure 
une  heure  et  n'est  ouverte  qu'aux  candidats  dont  l'épreuve 
écrite  a  été  jugée  satisfaisante. 

Deux  mois  à  l'avance,  la  Faculté  fait  connaître  aux  can- 
didats les  thèses  sur  lesquelles  doit  rouler  l'examen  écrit  et 
oral. 

Un  candidat  malheureux  peut,  avec  la  permission  du  jury, 
se  présenter  de  nouveau  trois  mois  après  son  échec;  mais, 
s'il  échoue  encore,  il  doit  alors  attendre  l'époque  ordinaire 
des  examens  de  l'année  suivante. 

Les  élèves  qui  entrent  au  grand  séminaire,  en  seconde 
année  de  théologie,  peuvent  se  présenter  -à  la  licence  à  la  fin 
de  la  troisième  année,  après  s'être  fait  recevoir  bacheliers 
dans  l'intervalle  ; 

•Si  ces  élèves  n'entrent  qu'en  troisième  année,  ils  ne  peu- 
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vent  prendre  la  licence  qu  'au  premier  terme  de  la  quatrième 
année,  avec  la  condition  préalable  du  baccalauréat. 

S'ils  entrent  en  quatrième  année,  sans  être  pourvus  d'au- 
cun grade,  ils  ne  peuvent  se  présenter,  durant  cette  année, 
qu'au  baccalauréat  et  à  la  licence. 

Doctorat 

Pour  obtenir  le  titre  de  docteur  en  théologie,  il  faut  : 

lo  Etre  licencié  en  théologie  ; 

2o  Etre  à  la  fin  de  la  quatrième  année  de  théologie  ; 

3o  Avoir  obtenu,  à  l'examen  du  premier  terme  de  cette 
quatrième  année,  une  note  moyenne  suffisante,  ou  avoir 
réparé,  avec  la  permission  du  jury,  une  moyenne  défec- 
tueuse sur  une  matière,  par  un  examen  subséquent  sur  cette 
matière. 

4o  Subir  avec  succès,  à  la  fin  du  second  terme  de  cette 
même  année,  sur  toute  la  théologie  dogmatique  et  morale, 
^  compris  les  empêchements  de  mariage,  une  double 
épreuve.  L'épreuve  écrite  dure  trois  heures  pour  le  dogme 
et  trois  heures  pour  la  morale  ;  l'épreuve  orale  ne  doit  pas 
durer  moins  d 'une  heure  et  demie. 

En  cas  d'échec,  le  candidat,  sur  l'avis  favorable  du  jury, 
peut,  trois  mois  après,  tenter  une  nouvelle  épreuve  ;  mais 
s 'il  ne  réussit  pas  cette  fois,  il  devra  comme  pour  la  licence, 
attendre  le  second  terme  de  l 'année  suivante. 

Les  thèses  sont  communiqués  aux  candidats  vers  le  1er 
avril. 

Nul  n'est  admis  aux  épreuves  du  doctorat,  s'il  n'a  suivi 
au  moins  deux  ans  les  cours  de  la  Faculté. 
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Cette  règle  est  applicable  aux  prêtres  qui,  avec  une  re- 
commandation de  leur  évêque,  se  présenteront  pour  obtenir 
le  doctorat  en  théologie.  Ils  seront  tenus  de  suivre  pen- 
dant deux  ans  les  cours  de  la  Faculté. 

II.  —  Droit  canonique 

Le  baccalauréat  en  droit  canonique  s'obtient  à  la  fin  de 
la  troisième  année,  aux  conditions  marquées  pour  le  bacca- 
lauréat en  théologie. 

IV.  —  DEBOURSES 

Enseignement  et  pension  annuelle  au  Grand- 
Séminaire  $150.00 

Diplôme  de  bachelier 5.00 

"      licencié 8.00 

"      docteur 20.00 

Frais  d'expédition  du  diplôme  par  la  poste.  1.00 
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FACULTE    DE    DROIT 


I.  —  ENSEIGXE3IENT 

Art.  I.  —  La  Faculté  de  droit  comprend  onze  chaires, 
savoir   : 

Une  chaire  de  droit  romain  ; 

Une  chaire  de  droit  civil  ; 

Une  chaire  de  procédure  civile  ; 

Une  chaire  de  droit  commercial  et  de  droit  maritime  ; 

Une  chaire  de  droit  criminel   ; 

Une  chaire  de  droit  constitutionnel  ; 

Une  chaire  de  droit  administratif  ; 

Une  chaire  de  droit  international  ; 

Une  chaire  d'histoire  du  droit  ; 

Un  cours  pratique  du  notariat  ; 

Un  cours  d'économie  politique  et  sociale. 

Art.  il  —  L 'enseignement  se  donne  en  trois  années,  divi- 
sées chacune  en  deux  termes,  dont  le  premier  commença  la 
première  semaine  de  septembre  et  finit  vers  Noël,  et  dont  le 
second  commence  le  lendemain  de  l'Epiphanie  et  finit  vers^ 
la  fin  de  mai. 

II.  —  EXAMENS 

Art.  I.  —  Un  examen  écrit,  pour  tous  les  cours,  aura  li3  j. 
chaque  mois,  sur  les  matières  enseignées  durant  le  mois  ; 
un  examen,  écrit  et  oral,  à  la  fin  de  chaque  terme,  sur  les 
matières  enseignées  durant  le  terme  ;  et  un  examen  écc'-.t 
à  la  fin  de  l'année.  On  tiendra  compte,  pour  la  collation  des 
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grades,  des  notes  méritées  à  chacun  de  ces  examens.  Cepen- 
dant, un  élève  qui  n'aurait  obtenu,  dans  l'un  de  ces  examens 
et  sur  une  matière  quelconque,  qu'une  note  inférieure  à 
bien  sera  admis  à  reprendre  cet  examen,  en  vue  d'obtenir 
une  meilleure  note. 

Art.  II.  —  Ces  examens  sont  obligatoires  pour  tous  les 
élèves,  sous  peine  d'une  amende,  du  refus  des  certificats  de 
cours,  et  de  l'admission  aux  examens  pour  l'obtention  des 
grades  universitaires.  De  plus,  l'élève  qui  n'a  pas  subi 
avec  succès  les  examens  de  l'année  pendant  laquelle  il  a 
suivi  les  cours,  ne  peut  passer  aux  cours  de  l'année  suivante, 
sans  une  permission  spéciale  . 

III.  —  GRADES   ACADEMIQUES 

Art.  I.  —  Les  grades  sont  au  nombre  de  trois  :  le  bacca- 
lauréat, la  maîtrise  ou  licence  et  le  doctorat. 

Art.  II.  —  Sauf  le  cas  du  doctorat  honorifique  —  que 
l'Université  peut  conférer  en  témoignage  d'honneur  ou  de 
bienveillance  —  pour  obtenir  un  grade,  il  faut  avoir  subi 
des  épreuves  suffisantes. 

BACCALAUREAT.  —  MAITRISE  OU  LICENCE 

Art.  I.  —  Aucun  candidat  ne  peut  être  admis  aux  épreu- 
ves du  baccalauréat  et  de  la  maîtrise  ou  licence,  sans  avoir 
rempli  les  conditions  suivantes  : 

lo  II  faut  avoir  suivi  les  cours  d'études  de  la  Faculté, 
d'une  manière  régulière,  et  entièrement  conforme  aux  règles 
€t  aux  usages  de  la  Faculté. 
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2o  II  faut  avoir  obtenu,  aux  examens  qui  se  font  aux  cours 
de  l'année  académique,  une  des  notes  très  bien,  bien,  assez 
lien,  sur  toutes  les  matières  du  cours.  Cependant  ,rexamen 
du  dernier  terme  peut  être  remplacé  par  l'examen  du  bac- 
calauréat et  de  licence,  lorsque  cet  examen  a  lieu  à  la  fin  de 
ce  dernier  terme. 

3o  II  faut  avoir  subi  avec  succès  les  épreuves  spéciales 
du  baccalauréat  et  de  la  licence. 

Art.  II.  —  Ces  épreuves  spéciales  sont,  les  unes,  écrites^ 
les  autres,  orales.    Les  épreuves  orales  sont  publiques. 

Art.  III.  —  Les  grades  de  licencié  et  de  bachelier  en. 
droit  s'obtiennent,  à  la  fin  du  cours  de  droit,  par  les  élèves 
qui  ont  passé  avec  succès  leurs  examens  de  terme,  tel  que 
l'exigent  les  règlements  universitaires  et  qui  ont  de  plus- 
subi  avec  succès  les  épreuves  spéciales  suivantes  : 

lo  Une  épreuve  écrite  de  huit  heures  ou  deux  épreuves 
écrites  de  quatre  heures,  sur  toutes  les  matières  de  l'ensei- 
gnement. 

2o  Une  épreuve  orale  d'au  moins  une  heure,  sur  les- 
mêmes  matières. 

Les  candidats  qui,  dans  ces  épreuves  spéciales,  n'ont  que 
les  notes  très  bien  et  bien,  avec  une  majorité  de  très  bien,. 
sont  licenciés  "  avec  grande  distinction  ".  Ceux  qui  n'ont 
que  les  notes  très  bien  et  bien,  avec  un  nombre  égal  de  très 
bien  ou  une  majorité  de  bien,  sont  licenciés  avec  distinc- 
tion. Ceux  qui  ont  quelques  assez  bien  avec  un  nombre 
égal  de  très  bien,  ou  un  nombre  double  de  bien,  sont  licen- 
ciés. Ceux  qui  n'entrent  dans  aucune  de  ces  catégories, 
mais  qui  n  'ont  pas  de  note  inférieure  à  assez  bien  sont  ba- 
cheliers. 
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Les  notes  très  hicn,  bien  et  assez  Men  correspondent  res- 
pectivement aux  quatre-cinquièmes,  aux  deux-tiei"s  et  à  la 
moitié  des  points  alloués  à  chaque  matière  pour  l'examen 
€crit  et  l'examen  oral. 

Art.  IV.  —  Les  épreuves  sont  dirigées  et  appréciées,  soit 
par  la  Faculté  entière,  soit  par  un  jury  dont  les  membres, 
au  nombre  de  quatre  au  moins,  sont  choisis  par  la  Faculté. 

Art.  V.  —  Le  travail  des  candidats  est  apprécié  dans  une 
assemblée  de  la  Faculté  et  de  tous  les  membres  du  jury,  qui 
se  réunissent  pour  cela,  à  leur  commodité,  et  qui  appliquent 
à  chaque  composition  une  des  six  notes  très  tien,  tien,  assez 
bien  ou  suffisant,  médiocre,  mal,  très  mal. 

Le  jugement  est  prononcé  à  la  majorité  des  voix  et,  en  cas 
de  partage  égal,  le  professeur  de  la  matière  sur  laquelle  le 
candidat  a  composé  ou,  en  son  absence,  celui  qui  a  posé  la 
question  a  voix  prépondérante. 

Art.  VI.  —  Pour  les  épreuves  orales  auxquelles  ne  sont 
admis  que  les  candidats  dont  les  épreuves  écrites  ont  été 
jugées  suffisantes,  les  membres  de  la  Faculté  ou  du  jury 
interrogent  le  candidat  sur  chacune  des  matières  de  l'ensei- 
gnement, à  raison  de  quinze  minutes  par  terme,  et  plus  lon- 
guement, si  l 'examen  exige  un  plus  grand  développement. 

Art.  VIL  —  Dès  que  le  candidat  a  passé  sur  une  matière, 
le  jury  apprécie,  à  la  majorité  des  voix,  le  résultat  de  l 'exa- 
men partiel,  en  lui  appliquant  l 'une  des  six  notes  très  hien, 
bien,  suffisant,  médiocre,  mal,  très  mal.  Cette  appréciation 
se  fait  séance  tenante,  —  après  délibération,  si  elle  est  né- 
cessaire, —  mais  de  manière  que  le  candidat  ne  la  connaisse 
point  avant  la  fin  de  l'examen.  En  cas  de  partage  égal  des 
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voix,  le  professeur  de  la  matière  sur  laquelle  le  candidat 
vient  d'être  interrogé,  ou,  en  son  absence,  l'interrogateur,  a 
voix  prépondérante.  Dans  tous  les  cas,  le  président  du  jury 
consigne  le  résultat,  en  mettant  dans  l'urne  un  jeton  dont  la 
couleur  indique  la  note  comme  suit  : 

Jeton  blanc Très  bien. 

Jeton  jaune Bien. 

Jeton  rouge Suffisant  ou  assez  bien. 

Jeton  vert Médiocre. 

Jeton  bleu ]\Ial. 

Jeton  noir Très  mal. 

A  la  fin  de  l'examen,  le  jury  examine  les  jetons,  en  tenant 
compte  'de  ceux  mérités  pour  les  compositions  écrites,  et  le 
président  proclame  immédiatement  le  résultat,  en  pronon- 
çant l'admission  ou  le  renvoi  du  candidat,  d'après  les  règles 
suivantes.  Le  candidat  ne  peut  être  reçu  avec  des  jetons 
verts,  bleus  ou  noirs  :  aussi  peut-on  interrompre  l'examen 
oral  d'un  candidat,  aussitôt  qu'il  a  mérité  une  de  ces  trois 
notes.  Le  candidat  qui  a  échoué  peut  cependant  se  repré- 
senter, si  le  jury  le  lui  permet,  trois  mois  après  son  premier 
échec.  S 'il  ne  réussit  pas  à  ce  nouvel  examen,  il  ne  peut  se 
représenter  qu'à  l'époque  ordinaire,  l'année  suivante,  et 
une  seule  fois. 

DOCTORAT 

Art.  I.  —  Le  maître  ou  licencié,  qui  veut  obtenir  le  doc- 
torat, peut  être  admis  aux  épreuves  un  an  après  l'obtention 
de  la  maîtrise  ou  licence,  s'il  l'a  obtenue  "  avec  grande  dis- 
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tinction  '  ',  et  trois  ans  après,  s 'il  l 'a  obtenue  seulement  d 'une 
manière  satisfaisante. 

Art.  II.  —  Les  épreuves  consistent  à  soutenir  publique- 
ment, en  présence  des  membres  de  la  Faculté,  une  thèse  sur 
un  sujet  pris  dans  la  matière  de  l'enseignement  de  la  Fa- 
culté et  un  certain  nombre  de  propositions  appartenant  aux 
principales  parties  de  cet  enseignement. 

Art.  III.  —  La  thèse  et  les  propositions  sont  remises  au 
doyen  de  la  Faculté,  en  même  temps  que  la  demande  d'ad- 
mission aux  épreuves.  Le  doyen  consulte  sur  le  tout  les 
membres  de  la  Faculté,  qui  donnent  leur  avis  sur  la  thèse, 
et  ajoutant  d'autres  propositions  à  celles  du  candidat,  s'ils 
ne  les  trouvent  pas  suffisantes.  Si  l'avis  est  favorable,  le 
doyen  après  s'être  assuré  que  la  conduite  du  candidat  est 
bonne,  informe  ce  dernier  que  sa  thèse  est  admise  et  indique 
le  jour  de  la  soutenance.  Un  mois  au  moins  avant  ce  jour, 
le  candidat  doit  remettre  au  vice-recteur,  et  à  chacun  des 
professeurs  de  la  Faculté  une  copie  de  la  thèse  et  des  pro- 
positions. 

Art.  IY.  —  Les  professeurs  de  la  Faculté  sont  convoqués 
pour  la  soutenance.  On  peut  aussi  inviter  les  docteurs  de 
la  Faculté  qui  ne  sont  pas  professeurs.  Tous  les  professeurs 
et  les  docteurs  présents  en  costume  peuvent  interroger  le 
candidat  à  leur  tour,  principalement  sur  la  thèse,  et  argu- 
menter contre  lui  ;  mais  il  n'est  pas  nécessaire  que  plus  de 
cinq  soient  présents.  Le  jury  est  présidé  par  le  doyen  ou, 
en  l'absence  de  celui-ci,  par  le  plus  ancien  des  professeurs 
présents.  Le  président  quel  qu'il  soit,  a  toute  l'autorité 
nécessaire  pour  maintenir  l'ordre  dans  l'assemblée,  ramener 
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le  candidat  à  la  question,  s'il  s'en  écarte,  le  reprendre  s'il 
manque  en  quelque  sorte  et  même  le  protéger  au  besoin. 

Art.  V.  —  Durant  la  soutenance  qui  dure  trois  heures,  le 
candidat  doit  donner  tous  les  développements  et  explica- 
tions qui  lui  sont  demandés,  et  répondre  à  toutes  les  objec- 
tions qui  lui  sont  faites,  et  sur  la  thèse  et  sur  les  propo- 
sitions. 

Art.  VI.  — p  La  soutenance  se  termine  par  le  vote  des  pro- 
fesseurs et  des  docteurs  qui  ont  pris  part  à  l'examen.  Ils  le 
donnent,  en  déposant  dans  une  boîte  placée  devant  le  prési- 
dent, une  des  deux  boules  qu'on  leur  aura  remises  durant  la 
séance.    La  boule  blanche  représente  un  vote  favorable. 

IV.  —  DISCIPLINE 

Art.  I.  —  Nul  ne  peut  suivre  les  cours,  sans  avoir  préala- 
blement obtenu  son  inscription  dans  le  registre  de  la  Fa- 
culté. 

Art.  II.  —  Les  élèves  sont  tenus  de  suivre  les  cours  avec 
assiduité.  Les  professeurs  prennent  note  des  absences  ,et 
celles-ci  sont  enregistrées.  Lorsqu'elles  ont  lieu  sans  une 
raison  suffisante,  les  élèves  sont  exposés  à  n'être  pas  admis 
aux  examens  et  à  se  voir  refuser  les  certificats  et  diplômes 
dont  ils  ont  besoin. 

Art.  III.  —  Ils  ne  sont  admis  dans  la  salle  de  cours 
qu 'après  le  signal  donné  par  l'appariteur,  et  ils  doivent  en 
sortir  aussitôt  que  la  leçon  est  terminée.  Ils  y  occupent, 
pendant  tout  le  terme,  la  place  qui  leur  est  assignée,  ou 
qu'ils  prennent  au  commencement  du  terme  à  défaut  d'as- 
signation. 


—  130  — 

Art.  IV.  —  Ils  peuvent  parler  dans  les  salles  d'attente, 
pourvu  qu'ils  le  fassent  d'une  manière  à  ne  troubler  per- 
sonne dans  la  maison  et  n'être  pas  entendus  dans  la  iiie.  Ils 
doivent  garder  le  silence  dans  la  salle  des  leçons. 

Art.  V.  —  Il  est  strictement  défendu  de  fumer  dans  les 
corridors  et  dans  les  salles,  et  de  salir  le  parquet. 

Art.  YÏ.  —  Les  élèves  ne  doivent  ni  chanter,  ni  siffler,  ni 
crier  dans  l'édifice  occupé  par  la  Faculté  ou  dans  le  voi- 
sinage. 

Art.  VII.  —  Tout  dommage  fait  à  l'édifice  ou  aux  meu- 
bles, est  réparé  aux  frais  de  celui  qui  en  est  l'auteur  ;  et 
l'appariteur  en  est  responsable  s'il  ne  le  fait  pas  connaître. 

Art.  VIII.  —  Tout  acte  de  la  part  d'un  élève  tendant  à 
compromettre  l'honneur  de  la  Faculté,  sera  passible  d'une 
réparation  déterminée  par  les  autorités  universitaires. 

Art.  IX.  —  La  Faculté  punit  la  violation  des  règlements 
par  l'admonition  particulière,  l'admonition  publique,  c'est- 
à-dire  devant  tous  les  élèves  de  la  Faculté,  le  refus  de  l'ad- 
mission aux  examens  ou  du  certificat  de  cours,  la  suspension 
et  le  renvoi. 

V.—  HOXORAIUES  ET   DEBOURSES 

Inscription,    annuellement $  5.00 

Cotisation  pour  la  Maison  des  étudiants.  5.00 

Cours,  chaque  année 

Diplôme  et  frais  d'examens  pour  le  bacca- 
lauréat      13.00 

Diplôme  et  frais  d'examens  pour  la  licence  15.00 

''le   doctorat  40.00 

Certificat  d'étude 10.00 

t 
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Si  le  diplôme  doit  être  expédié  par  la  poste,  il  faut  ajouter 
$1.00  pour  les  frais  d'envoi. 

Tous  ces  honoraires  sont  strictement  payables  d'avance. 
Le  prix  des  cours  se  paye  en  deux  versements,  au  commen- 
cement de  chaque  terme. 

VI.  —    PRIX 

PRIX  LARUE 

Bourse  de  $40.00,  donnée  à  l'élève  de  deuxième  ou  de 
troisième  année,  qui  a  gardé  le  plus  grand  nombre  de  points, 
dans  un  concours  ouvert,  sur  toutes  les  matières  de  son 
cours.  Cette  bourse  représente  l'intérêt  d'une  somme  de 
$800.00,  offerte  en  don  à  la  faculté  de  Droit  par  l'entre- 
mise de  M.  Jean-Baptiste  Larue,  de  Montréal,  exécuteur 
testamentaire  de  M.  Prisque  Gravel. 

Prix   offert   par 

MM.  C.-S.  CAMPBELL,  F.  MEREDITH,  J.-B.  ALLAN 

Ce  prix  qui  consiste  en  ouvrage  de  droit,  a  été  accordé 
jusqu'ici,  chaque  année,  par  trois  anciens  élèves  de  la  Fa- 
culté, MM.  C.-S.  Campbell,  D.  D.,  F.  Meredith  et  J.-B. 
Allan,  à  l'élève  de  troisième  année,  qui  a  obtenu  aux  exa- 
mens le  plus  grand  nombre  de  points  sur  les  matières  du 
droit  civil. 

PRIX  JOËL  LEDUC 

Ce  prix  a  été  fondé  par  la  Faculté,  en  mémoire  de  feu  :\I. 
Joël  Leduc,  un  de  ses  bienfaiteurs. 
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Il  consiste  en  une  bourse  de  $20.00,  donnée  par  concours 
ouvert  aux  élèves  de  première  année. 

BOURSE  L.-A.  WILSON 

Une  somme  de  $60.00,  don  de  M.  L.-A.  Wilson,  négociant 
de  Montréal,  forme  une  bourse  annuelle  en  faveur  d'un 
élève  de  la  Faculté. 

PRIX  BERTHELOT 
Ce  prix  consiste  en  une  somme  de  $20.  qui  représente  le 
dividende  annuel  de  deux  parts  de  la  Banque  de  Montréal, 
don  de  Mme  Juge  Berthelot  destiné  à  encourager  l'étude  du 
droit  romain. 
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FACULTE    DE    MEDECINE 


École  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal 


I  -  ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  de  la  faculté  de  Médecine  se  donne  en 
cinq  années.  Il  comprend  les  matières  suivantes,  divisées 
en  deux  sections,  les  primaires  et  les  finales. 

PRIMAIRES 

Anatomie  descriptive,  240  leçons. 
Anatomie  pratique,  180  leçons  de  deux  heures. 
Histologie  normale,  120  leçons. 
Physiologie  et  électricité  médicale,  240  leçons. 
Bactériologie,  120  leçons. 
Chimie  médicale,  180  leçons,  dont  60  pratiques. 
Physiologie  pratique,  20  leçons. 
Pathologie  générale,  120  leçons. 
Pharmacie  pratique,  25  leçons. 

Clinique  médicale  et  chirurgicale,  au  dispensaire  de  l'hôpi- 
tal Notre-Dame. 

FINALES 

Matière   médicale   et   thérapeutique,   pharmacie   pratique, 
240  leçons. 
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Pathologie  externe,  240  leçons. 

Pathologie  interne,  240  leçons. 

Obstétrique  et  maladies  de  la  première  enfance,  240  leçons. 

Clinique  médicale,  3  termes  de  8  mois  ou  4  termes  de  6  mois. 

'  '     chirurgicale, 
Ophthalmologie,  otologie,  laryngologie  et  rhinologie,  théorie 

et  clinique,  120  leçons. 
Clinique  obstétricale,  48  leçons  durant  la  même  année. 
Gynécologie  clinique  et  théorique,  60  leçons. 
Pédiatrie  théorique  et  chirurgie,  60  leçons. 
Déontologie  médicale  et  histoire  de  la  médecine,  10  leçons, 

durant  la  même  année. 
Anatomie  pathologique,  120  leçons. 
Hygiène,  90  leçons. 

Electricité  médicale  pratique,  20  leçons. 
Toxicologie,  60  leçons. 
Maladies  mentales  et  nerveuses,  60  leçons. 
Médecine  légale,  60  leçons. 
Médecine  opératoire  et  petite  chirurgie,  60  leçons. 

DISSECTION 

La  dissection  se  fait  par  régions. 

Chaque  élève  doit  disséquer  au  moins  six  régions,  soit 
trois  régions  par  année,  avant  de  passer  les  examens  pri- 
maires. 

Chaque  élève  sera  interrogé  trois  fois  par  le  professeur 
d 'anatomie  pratique,  au  cours  de  la  dissection  de  chaque 
région,  et,  si  ses  réponses  sont  satisfaisantes,  il  recevra, 
séance  tenante,  les  initiales  du  professeur  sur  sa  carte  de 
dissection,  ainsi  que  la  date  de  cette  signature. 
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Le  professeur  d'anatomie  pratique  inscrira  au  registre  le 
nom  de  ses  élèves,  les  régions  qu'ils  auront  disséquées  et  la 
période  de  cette  dissection. 

PROGRAMME  DE  L'ENSEIGNEMENT 

ANATOMIE  DESCRIPTIVE 

Professeur  :  M.  Mignault. 
Suppléant  :  M.  Virolle. 

ANATOMIE   PRATIQUE 

Professeur:  M.  Delorme. 

Démonstrateur  :  M.  G.-T.  Moreau. 

Assistants-démonstrateurs:  ]MM.  Rliéaume,  Saint-Pierre, 
Dufresne,  Robichaud,  D.  Benoit  et  Rousseau. 

L 'enseignement  anatomique  est  sous  la  haute  direction  de 
!M.  le  professeur  Mignault. 

Cet  enseignement  est  à  la  fois  théorique  et  pratique. 

Au  cours  d'anatomie  descriptive,  le  professeur 
s'efforce  de  faire  comprendre  aux  élèves  l'anatomie 
des  os  du  crâne,  des  articulations,  du  système  nerveux  et 
dos  organes.  Chaque  cours  est  suivi  d'une  démonstration 
sur  une  pièce  anatomique  ou  sur  le  sujet,  préalablement  pré- 
paré par  les  prosecteurs.  Ce  cours,  tout  en  étant  didacti- 
que, a  pour  but  non  seulement  de  donner  des  connaissances 
anatomiques,  mais  encore  de  faire  l'application  de  ces  con- 
naissances à  la  pratique  médicale  et  chirurgicale. 

Le  professeur  d'anatomie  pratique  donne,  en  outre,  aux 
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élèves  de  première  armée  un  coure  d'ostéologie  qui  les 
prépare  à  profiter  de  leurs  travavix  au  laboratoire  d'anato- 
loie  pratique. 

L'anatomie  pratique  s'enseigne  à  la  salle  de  dissection, 
où  les  élèves  étudient  eux-mêmes,  sur  le  cadavre,  l'anatomie 
des  muscles,  des  nerfs,  des  vaisseaux  sanguins  et  des  orga- 
nes. 

Ces  travaux  se  font  sous  la  surveillance  des  démonstra- 
teurs, dont  plusieurs  se  spécialisent  dans  la  chirurgie,  de 
sorte  que  leurs  démonstrations  acquièrent  une  valeur  spé- 
ciale pour  ceux  qui  se  destinent  à  cette  branche  de  la 
médecine. 

îva  salle  de  dissection  est  ouverte  tous  les  jours  de  quatre 
à  SIX  heures  du  soir. 

PHYSIOLOGIE 

Professeur  :  ]\I.  Duval. 
Suppléant  :  M.  Asselin. 

Le  cours  de  physiologie  se  donne  en  deux  ans;  il  est 
théorique  et  pratique.  La  partie  théorique  est  donnée  par 
]\L  le  professeur  Duval  :  elle  est  expliquée  par  des  schémas 
et  des  démonstrations  sur  le  tableau. 

Au  laboratoire  de  physiologie  les  élèves  ont  l'avantage 
d'assister,  sous  la  direction  de  ^L  Asselin,  aux  expérien- 
ces sur  les  cobayes,  sur  les  lapins  et'  autres  animaux  ; 
l'on  y  démontre  aussi  d'une  manière  .pratique  l'ac- 
tion des  sucs  gastriques,  les  phénomènes  de  la  circulation 
et  de  la  respiration. 


—  137  — 

CHIMIE    ET    TOXICOLOGIE 

Professeur  :  "SI.  Rivet. 

Le  cours  de  Chimie  est  donné,  chaque  année,  aux  élèves 
<ie  première  et  de  deuxième  année  qui  doivent  posséder  déjà 
les  préliminaires  de  cette  science.  Au  début  des  cours,  ces 
préliminaires  sont  assez  rapidement  passés  en  revue  ;  on 
insiste  davantage  sur  la  théorie  atomique  et  les  lois  chimi- 
ques. 

On  aborde  ensuite  la  chimie  organique,  si  importante 
pour  le  médecin.  Les  expériences  de  chimie  organique  con- 
sistent surtout  en  analyses  opérées  sous  les  yeux  des  élèves. 

La  chimie  organique  terminée,  les  étudiants  passent  à  la 
chimie  biologique,  par  l'étude  théorique  et  pratique  du  suc 
gastrique,  des  urines,  et  autres  produits  physiologiques  et 
pathologiques.  Puis  vient  l'étude  des  poissons  et  de  leurs 
antidotes,  la  toxicologie.  Ce  cours  fait  partie  de  la  médecine 
légale,  mais  il  fut  rattaché,  il  y  a  quelques  années,  à  la 
chimie  afin  de  permettre  à  l'étudiant  pleinement  au  cou- 
rant de  l'action  chimique  des  corps,  d'étudier  les  poisons 
d'une  manière  plus  complète. 

Le  cours  de  chimie  théorique,  se  trouve  complété,  depuis 
plusieurs  années,  par  un  laboratoire  de  chimie  pratique. 
Suffisamment  outillé,  l'étudiant,  sous  la  surveillance  du 
professeur,  met  en  pratique  les  leçons  déjà  suivies,  ou  recom- 
mence à  nouveau  les  expériences. 

HISTOLOGIE 

Suppléant  :  M.  Décarie. 
Professeur  :  M.  Boucher. 
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Démonstrateurs  :  MM.  Langevin,  Vital  Cléroux  et  Ar- 
cbauibault. 

Le  cours  d'histologie  est  suivi  par  les  élèves  de  première 
(;t  de  deuxième  année;  il  comprend  soixante  leçons,  dont 
trente  sur  l'histologie  proprement  dite  et  trente  sur  l'orga- 
nologie. 

Les  méthodes  employées  pour  l'enseignement  sont  théori- 
fii.es  et  pratiques.  Les  leçons  théoriques  sont  toujours 
accompagnées  de  schémas  au  tableau  noir  et  sont  immédiate- 
ment suivies  de  démonstrations  au  microscope,  faites  par 
des  aides,  qui  ont  sous  leur  direction  un  groupe  de  pas  plus 
de  six  élèves. 

On  enseigne  à  l'étudiant  les  meilleures  méthodes  d'exa- 
men des  tissus  dans  leur  état  normal  et  de  conservation 
pour  leur  étude  ultérieure. 

On  lui  apprend  à  faire  les  dissociations,  les  inclusions,  les 
coupes,  les  colorations,  etc. 

Les  laboratoires  sont  bien  outillés  et  les  divers  instru- 
ments: microscopes,  microtomes,  etc.,  sont  fournis  gratui- 
tement aux  élèves  par  la  Faculté. 

PATHOLOGIE   GENERALE 

Chargé  du  cours  :  I\L  Bernier. 

Le  cours  de  pathologie  générale  est  divisé  en  deux  par- 
ties: l'une,  le  cours  de  première  année,  comprend  l'étude 
des  causes  des  maladies,  causes  intrinsèques,  chimiques  et 
p])ysiques,  les  agents  toxiques,  les  agents  animés. 

L'autre  partie,  cours  de  deuxième  année,  comprend  l'étu- 
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do  des  réactions  des  cellules  et  des  tissus,  des  troubles  des 
différents  organes  et  appareils  de  l'organisme,  et  de  l'évo- 
lution des  différentes  maladies.  Ce  cours  est  théorique  et 
illustré  au  moyen  de  planches  murales. 

BACTERIOLOGIE 

Professeur:  M.  Bernier. 
Suppléant  :  M.  Jeannotte. 
Démonstrateurs  :  MM.  Dupuy  et  Despatie. 

Le  cours  de  bactériologie  comprend  soixante  leçons  et  est 
divisé  en  deux  parties.  La  première  a  pour  sujet 
la'  morphologie,  la  biologie,  le  rôle  des  bactéries, 
la  technique  de  la  stérilisation,  des  examens  micros- 
copiques des  cultures  et  des  innoeulations, 

La  seconde  a  pour  objet  l'étude  des  bactéries  pathogènes 
pour  l'homme,  l'analyse  de  l'eau,  du  lait,  et  autres  produits 
contaminés. 

Ces  cours  sont  théoriques  et  pratiques,  un  cours  théori- 
que étant  généralement  suivi  de  travaux  sur  le  même  sujet, 
exécutés  par  les  élèves  eux-mêmes,  sous  la  direction  du 
professeur  et  des  démonstrateurs.  Ces  travaux  se  font 
dans  un  laboratoire  aménagé  spécialement  pour  les  recher- 
ches microscopiques,  et  muni  du  matériel  nécessaire,  micros- 
copes, appareil  de  stérilisation,  etc. 

Les  élèves  sont  ainsi  initiés  aux  manipulations  que  le 
médecin  peut  être  appelé  à  faire  dans  l'exercice  de  sa  pro- 
fession pour  le  diagnostic  des  maladies  microbiennes. 


—  uo  — 

ANATOMIE   PATHOLOGIQUE 

Professeur  :  M.  Saint-Jacques. 
Suppléant  :  M.  Latreille. 

Le  cours  d'anatomie  pathologique  est  donné  aux  élèves 
•de  troisième  année. 

Commençant  par  les  processus  généraux, — les  dégénéres- 
cences cellulaires  et  les  différents  aspects  du  processus  in- 
flammatoire, la  tuberculose,  la  syphilis,  les  tumeurs  ■ —  ce 
cours  se  poursuit  par  l'étude  plus  détaillée  des  lésions  spé- 
ciales à  chacun  des  grands  systèmes  :  circulatoire,  respira- 
toire, digestif,  urinaire,  nerveux  et  génital. 

Les  démonstrations  sont  de  trois  ordres.  D'abord  la  cons- 
tation  des  lésions  "  macroscopiques  "  à  la  salle  d'autop- 
sie, constatation  et  explications  qui  complètent  l'enseigne- 
ment clinique  de  l'hôpital,  où  les  élèves  sont  admis  à  suivre 
chaque  jour  l'examen  des  malades  des  salles.  Le  Dr  La- 
treille est  spécialement  chargé  de  ces  démonstrations  sur  le 
cadavre,  à  l 'Hôtel-Dieu. 

Quant  aux  cours,  ils  commencent  par  une  description 
orale,  illustrée  par  des  spécimens  du  musée  de  patholo- 
gie. Depuis  l'an  dernier,  les  pièces  pathologiques  sont 
mojitées  d'après  une  méthode  particulière  qui  leur  conserve 
les  couleurs  fraîches  de  l'autopsie  et  sont  fixées  en  position 
voulues  dans  un  milieu  solide  et  transparent. 

Puis  suit  la  démonstration  à  l'aide  d'un  appareil  à  pro- 
jection, modèle  nouveau,  permettant  de  jeter  sur  l'écran 
tout  dessin,  photographie  ou  planche  "  avec  les  couleurs 
naturelles  ".  Les  élèves  suivent  ainsi  avec  plus  de  clarté 
et  de  facilité  les  descriptions  faites  à  l'aide  de  ces  projec- 
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tions,  qui  leur  font  voir  d'abord  les  organes  entiers 
puis  des  préparations  microscopiques  fort  agrandies, 
où  tous  les  détails  sont  expliqués.  Après  quoi 
les  élèves  étudient  sous  la  lentille  microscopique 
des  spécimens  en  rapport  avec  la  démonstration  du  jour. 

Avec  l'adjonction  d'une  cinquième  année,  des  travaux 
pratiques,  plus  personnels  et  plus  approfondis,  seront  exi- 
gés des  élèves,  qui  auront  ainsi  une  base  solide  pour  édifier 
l 'étude  des  pathologies  interne  et  externe  et  de  la  thérapeu- 
tique. 

HYGIENE 

Professeur  :  M.  E.  Persillier-Lachapelle. 
Suppléant  :  M.  Yalin. 

Ce  cours  est  rendu  pratique  par  des  démonstrations  au 
moyen  de  cinq  ou  six  cents  transparents  ou  projections  lu- 
mineuses, et  cartes  murales,  et  aussi  par  des  visites  à  des 
établissements  municipaux  ou  industriels. 

Le  cours  traite  successivement  :  l 'hygiène  de  la  personne, 
d(^s  vêtements,  des  exercices  corporels  ;  la  prophylaxie  gé- 
nérale et  spéciale  des  maladies  contagieuses,  les  règles  de 
l'isolement,  de  la  quarantaine,  et  de  la  désinfection  ;  l'air, 
ses  effets  bienfaisants  et  malfaisants  sur  l'homme  ;  le  sol, 
son  action  sur  l'homme,  son  assainissement  ;  le  climat, 
classification,  climats  du  Canada,  climatothérapie  ;  l'habi- 
tation, ses  influences  sur  la  santé,  éclairage,  chauffage,, 
ventilation,  drainage  ;  l'alimentation,  principes  alimentai- 
res, régime  physiologique,  selon  l'âge,  le  sexe,  le  repos  et  le 
travail,  maladies  résultant  d'un  régime  mal  équilibré  ;  le- 
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lait,  altération,  conservation,  approvisionnement,  régime 
lacté  ;  l'alimentation  carnée,  valeur  nutritive,  inconvé- 
nients, préparation  des  viandes,  conservation,  inspection  ; 
l'alimentation  végétale,  valeur  nutritive,  régime  végéta- 
rien, ses  indications  :  les  boissons  alimentaires,  thé,  café, 
chocolat,  inconvénients  et  avantages  ;  les  boissons  fermen- 
tée.s,  vin,  bière,  cidre,  koumis,  kéfir  ;  les  boissons  distillées, 
alcools,  alcoolisme  ;  l'eau  potable,  qualités  requises,  im- 
puretés, appro"\dsionnement,  purification  ;  l'hygiène  sco- 
laire, milieu  scolaire,  écoliers;  l'hygiène  industriel,  le  milieu 
industriel,  les  travailleurs. 

MATIERE  MEDICALE  ET  THERAPEUTIQUE 

Professeur  :  M.  Fortier. 
Suppléant  :  ~Sl.  Bourgoin, 

Le  cours  de  matière  médicale  et  de  thérapeutique  se 
donne  en  deux  ans. 

Il  est  suivi  par  les  élèves  de  troisième  et  de  quatrième 
années  réunis  en  une  seule  classe. 

Les  premières  leçons  de  chaque  année  sont  consacrées  à 
l'exposition  des  principes  généraux  de  la  thérapeutique 
et  à  l'enseignement  de  l'art  de  formuler. 

Le  professeur  donne  les  définitions;  il  étudie,  d'une  ma- 
nière générale,  les  voies  d'administration  des  médicaments, 
leur  mode  d'absorption  et  l'élimination,  les  différentes 
causes  qui  peuvent  faire  varier  l'action  thérapeutique. 

Dans  l'art  de  formuler,  à  cause  des  circonstances  spécia- 
les où  se  trouvent  placés  les  élèves  de  notre  nationalité  l'on 
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étudie  non  seulement  les  poids  et  les  mesures  du  système 
métrique,  mais  aussi  les  poids  et  les  mesures  de  la  plianna- 
copée  britannique  et  on  habitue  les  élèves  à  se  ser\ir  indiffé- 
remment de  ces  deux  systèmes. 

La  rédaction  de  l'ordonnance  est  l'objet  d'explications 
ot  de  démonstrations  particulières. 

Après  ces  leçons  préliminaires,  commence  l'étude  des 
médicaments. 

le  professeur  a  adopté  la  classification  d'après  l'action 
pliysiologique ;  il  est  convaincu  que  c'est  la  plus  pratique 
pour  de  futurs  médecins. 

l'ette  étude,  à  cause  de  l'importance  et  du  nombre  des 
groupes  médicamenteux,  ne  peut  se  faire  d'une  manière 
utile,  en  moins  de  deux  années. 

Une  série  comprend  les  modificateurs  des  différents  sys- 
tèmes physiologiques  :  modificateurs  de  la  nutrition,  de  la 
chaleur  animale,  du  système  nen^eux,  des  appareils  circula- 
toires, digestifs,  génito-urinaires,  cutanés. 

Dans  une  autre  série,  entrent  les  médicaments  qui  agis- 
s;;nt  sur  les  causes  des  maladies  :  les  vaccins  et  les  sérums, 
les  antiseptiques,  les  antiparasitaires. 

On  étudie  d'abord  la  pharmacologie  de  chaque  médica- 
ment: mais  on  s'attache  d'une  façon  toute  particulière,  à 
la  pharmaco-dynamie. 

L'action  physiologique  est  exposée  d'une  manière  aussi 
claire  et  aussi  précise  que  possible  ;  puis  on  donne 
les  usages  thérapeutiques  qui  découlent  de  cette  action.  Par 
ceite  méthode,  l'élève  apprend  à  raisonner  son  traitement  et 
est  moins  exposé  à  tomber  dans  l'empirisme. 

Le  professeur  n'accorde  pas  une  égale  importance  à  tous 
les  médicaments  d'une  même  classe.     Il  s'attache  surtout 
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à  la  description  des  médicaments  types.  Ce  sont  ceux  que  le 
praticien  doit  employer  tout  d'abord  quand  il  veut  obtenir 
une  action  définie  ou  une  modification  quelconque  des  fonc- 
tions physiologiques. 

Les  médicaments  dont  le  rôle  est  surtout  d'être  des  succé- 
danés, ne  sont  pas  négligés,  mais  ils  sont  traités  avec  moins 
d'étendue. 

Les  progrès  de  la  science  contemporaine  nous  ont  forcés 

à  ajouter  à  notre  cours  une  partie  importante  :  la  physiothé- 
rapie. Sans  entrer  dans  des  détails  qui  intéressent  plutôt 
le  spécialiste,  le  professeur  étudie  les  agents  physiques  et 
naturels  afin  que  les  élèves  connaissent  bien  les  résul- 
tats que  l'on  en  peut  obtenir  et  les  modes  d'applications  les 
pins  pratiques. 

Avant  chaque  leçon,  le  professeur  fait  apporter  du  labo- 
ratoire, le  médicament  que  l'on  doit  étudier  et  il  en  démon- 
tre les  propriétés  physiques  et  chimiques. 

Les  dix  dernières  minutes  du  cours  sont  consacrées  à 
l'art  de  formuler.  Tous  les  jours  deux  ou  trois  élèves  sont 
appelés  à  tour  de  rôle  au  tableau,  pour  y  prescrire  les  médi- 
caments dont  il  a  été  question. 

Afin  de  se  renseigner  sur  la  valeur  des  élèves,  le  profes- 
seur fait  une  revue  orale  tous  les  mois  ;  et,  à  la  fin  de  chaque 
terme,  un  examen  écrit. 

PATHOLOGIE    INTERNE 

Professeur  :  M.  Hervieux. 
Suppléant  :  M.  Lesage. 

Ce  cours  se  donne  aux  élèves  de  troisième  et  quatrième 
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années,  à  deux  lieuros  de  l'après-midi,  tous  les  joui-s,  sur  les 
sujets  suivants  : 

Première  année.  —  Maladies  infectieuses,  maladies  de  la 
nutrition,  du  sang,  du  coeur  et  des  poumons. 

Deuxième  année.  — :\[aladies  du  tube  digestif,  du  foie, 
des  reins  ;    maladies  du  système  nerveux. 

Ces  leçons  sont  illustrées  par  des  cartes  murales,  des 
projections  lumineuses  et  des  tracés  sur  le  tableau  noir. 

Les  élèves  sont  exercés  par  des  répétitions  fréquentes  à  la 
reproduction  des  sujets  traités. 

PATHOLOGIE  EXTERNE 

Professeur  :  M.  Parizeau. 
Suppléant  :  M.  Bourgeois. 

L'enseignement  de  la  pathologie  externe  comprend  un 
certain  nombre  de  leçons  théoriques,  suivies  de  démonstra- 
tions de  technique  opératoire.  La  partie  théorique  est  illa-î- 
trée,  en  autant  que  le  comportent  les  sujets  traités,  par  les 
l-rojections  lumineuses,  et  les  pièces  du  musée  pathologique 
chirurgical  ,en  voie  de  formation.  La  production  de  ces 
pièces,  de  même  que  celle  des  instruments  et  d'appareils 
orthopédiques,  permet  aux  élèves  un  premier  contact  avec 
les  pratiques  chirurgicales,  que  la  clinique  à  son  tour,  renou- 
vellera plus  fréquemment. 

Cet  enseignement  s'inspire  autant  que  possible  d'idées 
pratiques,  et  cherche  à  faire  pénétrer  dans  l'esprit  de  l'élè- 
ve   des  idées  générales     sur     la     chirurgie  actuelle.       Il 
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ne  saurait  être  question  pour  eux  de  faire,  sans  études  spé- 
ciales, 'de  la  chirurgie.  ]\Iais  ils  seront  en  état,  moyennant 
un  travail  personnel  suffisant,  de  faire,  au  besoin, 
appel  aux  connaissances  reçues,  qui  leur  aideront  à  établir 
0.  diagnostic,  et  à  prescrire,  sinon  à  pratiquer  eux-mêmes, 
le  traitement  approprié. 

PROPEDEUTIQUE 

Chargé  du  cours  :  M.  Hébert. 

Ce  cours  a  pour  but  renseignement  élémentaire  de  la 
clinique  médicale,  et  se  donne  au  dispensaire  de  l'hôpital 
Notre-Dame. 

Le  grand  nombre  de  malades  qui  viennent  tous  les  jours 
à  la  consultation,  la  variété  de  leurs  maladies,  offrent  aux 
étudiants  un  champ  d'étude  considérable,  et  essentiellement 
pratique.  Après  avoir  étudié  le  sujet  en  bonne  santé,  les 
élèves  sont  exercés  indi\dduellement  à  l'examen  des  mala- 
des, afin  d'acquérir  une  connai.ssance  aussi  parfaite  que 
possible  de  l'état  normal  des  organes,  de  la  place  qu'ils 
occupent,  et  des  bruits  normaux  du  coeur  et  des  poumons. 
Cette  étude  est  complétée,  au  cours  d'anatomie,  par  l'en- 
seignement didactique,  et  au  cours  de  propédeutique,  par 
les  leçons  pratiques. 

Ce  cours  se  donne  tous  les  jours  à  2  heures,  excepté  le 
samedi. 


—  U7  — 


CLINIQUES  MÉDICALES 


HOTEL-DIEU 

Professeur  :  M.  Guérin. 

Professeur  adjoint  :  M.  L.-J.-V.  Cléroiix. 

Assistants:  MM.  Dubé,  Daigle,  Bruneau,  Yerner  et  Lebel. 

HOPITAL  NOTRE-DAME 

Professeur  :  M.  Benoit. 
SuppUayit  :  M.  Lesage. 
Assistants  :  MM.  Gauthier,  Alphonse  Mercier  et  Hébert. 

Les  cliniques  médicales  sont  suivies  par  les  élèves  de 
troisième  et  quatrième  années,  comme  enseignement  fonda- 
mental et  par  les  élèves  de  cinquième  année,  comme  cours  de 
perfectionnement.  Les  élèves  sont  partagés  entre  les  deux 
hôpitaux  et  alternent  après  un  certain  temps,  afin  d'éviter 
l'encombrement  et  arriver  à  l'enseignement  individuel  de 
l'élève  au  lit  du  malade. 

La  clinique  médicale  est  à  la  fois  didactique  et  pratique. 
Elle  a  lieu  les  lundi,  mercredi,  et  vendredi  de  chaque 
semaine,  de  dix  heures  à  midi.  Pendant  la  première  heure, 
les  élèves  divisés  par  groupes  ,et  dirigés  par  le  professeur 
titulaire  et  les  assistants,  observent  les  malades  dans  leurs 
lits,  apprennent  à  pratiquer  les  examens,  à  rédiger  les  ob- 
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ser\'ations,  à  établir  le  diagnostic,  à  fonuuler  le  traitement. 
De  onze  heure  à  midi,  les  élèves  se  réunissent  à  l'amphithéâ- 
tre, où  le  professeur  titulaire,  et,  à  l 'occasion,  son  suppléant, 
leur  font  étudier  les  cas  spéciaux,  et  leur  donnent  des  leçons 
détaillées  sur  l'étiologie,  l'anatomie  pathologique,  et  la  thé- 
rapeutique des  maladies  observées  dans  les  salles.  Les  dé- 
monstrations techniques  (ponctions,  lavages,  saignées),  ont 
lieu  de  préférence  à  l'amphithéâtre.  Les  analyses  spéciales 
se  font  au  laboratoire.  Enfin,  les  lésions,  en  cas  de  décès, 
sont  démontrées  à  la  salle  d'autopsie,  aussi  souvent  que 
\  Oi  sible. 


CLINIQUES    CHIRURGICALES 


HOPITAL  NOTRE-DAME 

Professeur  :  M.  O.-F.  ^Mercier. 
Assistant  :  ]\L  Bourgeois. 

HOTEL-DIEU 

Profeseur  :  ]\L  Marien. 

Professeur  adjoinx  :  M.  Saint-Jaoques. 

Assistants  :  MM.  Kingston  et  Rhéaume. 

Comme  les  cliniques  médicales,  les  cliniques  chirurgicales 
sont  suivies  par  les  élèves     de     troisième     et     de     qua- 
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trième  années,  comme  enseignement  fondamental  et 
par  les  élèves  de  cinquième  année,  comme  cours  de 
perfectionnement.  Les  élèves  sont  partagés  entre 
les  deux  hôpitaux,  afin  d'éviter  rencombrement  et  obtenir 
renseignement  individuel  de  l'élève,  au  lit  du  malade. 

L'hôpital   Notre-Dame   possède   un   service    complet    et 
iiutonome  de  chirurgie. 

La  visite  au  lit  du  malade,  l'examen  de  celui-ci,  permet- 
tent aux  élèves  de  contrôler  et  d'appliquer  les  notions 
acquises  au  cours  de  pathologie  externe.  Le  professeur 
i.'onsacre  chaque  matin  deux  heures,  soit  aux  explications 
que  comporte  chaque  cas,  soit  à  une  leçon  de  re\Tie  sur  une 
série  de  cas  identiques,  soit  encore  aux  opérations,  qui  sont 
pratiquées  en  présence  des  élèves  à  qui  on  explique  et  leurs 
indications  et  leur  technique.  Cet  enseignement  se  donne 
aux  élèves  de  troisième  et  de  quatrième  années;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  ceux-ci,  dès  la  deuxième  année,  appren- 
nent à  se  familiariser  au  dispensaire  chirurgical  de  l'hôpi- 
tal Notre-Dame,  avec  la  pratique  de  la  petite  chirurgie,  trai- 
tement des  plaies,  des  injections  locales,  petites  opérations, 
pansements,  etc.,  pratique,  en  somme,  qui  devient  plus  tard, 
l'apanage  du  médecin  non  spécialiste. 

L'Hôtel-Dieu  met  à  la  disposition  de  l'enseignement  de 
la  clinicpe  chirurgicale  environ  soixante-quinze  lits,  qui 
sont  divisés  en  trois  services  de  chirurgie  générale. 

Les  élèves  sont  admis  dans  les  services  de  neuf  heures  du 
matin  à  midi,  tous  les  jours,  et  ils  sont  obligés  de  faire  un 
stage  régulier  d'hôpital  au  lit  du  malade.  Ils  prennent  part 
à  l'examen  clinique  des  malades,  rédigent  les  feuilles  d'ob- 
servation, et  font  les  pansements. 

Trois  fois  par  semaine,  les  mardis  ,jeudis  et  samedis,  de 
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onze  heures  à  midi,  des  leçons  sont  données  par  les  prof es- 
seui-s,  et  des  opérations  sont  pratiquées  devant  les  élèves, 
au  grand  amphithéâtre. 

Les  malades  sont  choisis  dans  les  trois  services  de  chi- 
rurgie. 

Le  sujet  de  chaque  leçon,  affiché  à  l'avance,  peut  être 
ainsi  illustré  par  une  série  de  malades  choisis  pour  démon- 
trer les  diverses  phases  d'une  même  maladie,  et  son  traite- 
ment chirurgical. 

PEDIATRIE 

Professeur  :  M.  Sévérin  Lachapelle. 
Assistant  à  la  clinique  :  M.  Cormier. 
Suppléant  au  cours  :  M.  Masson. 
Assistant  au  cours  :  M.  Ricard. 

Le  cours  de  pédiatrie  est  donné  aux  élèves  de  troisième 
et  de  quatrième  année. 

La  partie  théorique,  qui  comprend  soixante  leçons,  est 
ainsi  divisée: 

Quinze  leçons  de  diagnostic  infantile  ; 

Quinze  leçons  de  thérapeutique  infantile  ; 

Vingt  à  trente  leçons  sur  les  maladies  des  nouveaux-nés 
et  sur  les  maladies  communes  aux  enfants  et  aux  adultes, 
mais  qui  se  rencontrent  le  plus  souvent  chez  les  enfants. 

Les  cliniques  sur  les  maladies  des  enfants  se  donnent  au 
dispensaire  de  l'hôpital  Notre-Dame,  et  à  la  crèche  des 
soeurs  de  la  Miséricorde.  Ces  cliniques  ont  lieu  pendant  le 
troisième  terme. 
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OPTHALMOLOGIE 
OTOLOGIE  ET  RHINO-LARYNGOLOGIE 

Professeur  :  M.  Fouclier. 
Suppléant  :  M.  Boulet. 

I.es  élèves  de  troisième  année,  suivent  à  la  Faculté  un 
cours  de  trente  leçons  théoriques,  sur  les  affections  des  yeux, 
des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge.  Parmi  celles  qui  se 
rencontrent  habituellement  dans  la  pratique  générale  de 
h:  médecine,  une  attention  spéciale  est  accordée  au  dia- 
giiostic. 

En  quatrième  année,  le  cours  se  donne  exclusivement  à  la 
clinique  et  comporte  plus  de  développements  relativement 
au  diagnostic  différentiel  et  au  traitement.  Les  rapports 
entre  les  maladies  des  yeux,  des  oreilles,  de  la  gorge 
et  du  nez,  avec  les  diathèses,  et  l'état  général  du 
patient,  sont  l'objet  d'une  étude  sérieuse  de  la  part  du  pro- 
fesseur Foucher. 

Les  élèves  de  quatrième  année  reçoivent  eux  aussi  leur 
instruction  clinique  à  l'hôpital  Notre-Dame,  pendant  qua- 
tre mois,  aux  jours  et  heures  indiqués  sur  l'horaire  des 
cours. 

MALADIES  MENTALES  ET  NERVEUSES 

Professeur  :  M.  Villeneuve. 

Assistant  à  la  clinicjue  des  maladies  nerveuses  :  M.  Cha- 
gnon. 

Suppléant  au  cours  des  maladies  mentales  :  ]\L  Dion. 

Assistant  à  la  cliniqtce  des  maladies  mentales  :  ^l.  Té- 
+reault. 
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Cet  enseignement  est  suivi  par  les  élèves  de  quatrième 
année,  comme  cours  fondamental,  et  par  ceux  de  cinquième, 
comme  cours  de  perfectionnement. 

Il  comprend  des  leçons  théoriques,  professées  à  la 
Faculté  et  des  cliniques  données  à  l'asile  Saint- Jean  de 
Dieu  et  au  dispensaire  des  maladies  nerveuses  de  l'hôpital 
Notre-Dame. 

Les  religieuses  de  l'hôpital  Saint- Jean  de  Dieu, 
ont  gracieusement  mis  les  ressources  cliniques  de  leur  im- 
lûCiise  établissement  à  la  disposition  de  la  Faculté.  Des 
l'iiniques  hebdomadaires  portant  sur  les  maladies  mentales 
et  nerveuses  et  les  maladies  organiques  de  Tencéphale  et  de 
la  moelle  y  seront  données.  Ces  cliniques  seront  illustrées 
par  l'étude  de  nombreux  malades,  de  manière  à 
couvrir,  d'une  façon  méthodique,  tout  le  champ  des  mala- 
dies mentales  et  nerveuses.  La  pratique  courante  de  la 
neurologie  sera  démontrée  au  dispensaire  de  l'hôpital 
i\'otre-Dame,  où  plusieurs  centaines  de  malades  se  présentent 
tous'  les  ans. 

Prochainement,  un  service  d 'électrodiagnostic  et  d 'élec- 
trothérapeutique sera  ajouté  à  la  clinique  des  maladies  men- 
tales et  ner^^euses. 

OBSTETRIQUE 

Professeur  :  ]\L  René  de  Cotret. 
Professeur  suppléant  :  M.  Brisset. 

Ce  cours  théorique,  de  cent  vingt  leçons,  se  donne 
cji  entier  en  troisième  année,  et  se  répète  en  quatrième.  Il 
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constitue  une  introduction  nécessaire  à  la  clinique  obsté- 
tricale.    Il  est  nécessaire  pour  deux  raisons  : 

lo  Pour  permettre  à  l'élève  de  comprendre  les  leçons 
cliniques,  qu'il  est  impossible  de  surcharger  de  détails  élé- 
mentaires ; 

2o  Pour  lui  donner  les  connaissances  indispensables  que 
les  hasards  de  la  clinique  ne  mettront  pas  sous  ses  yeux. 

On  ne  saurait  méconnaître  les  avantages  qu'offre  l'étude 
de  cette  matière.  Instrumentation,  asepsie,  antisepsie,  euto- 
cie,  dystocie,  méthodes,  procédés,  etc.,  sont  autant  de  con- 
riajyances  théoriques  nécessaires  à  la  compréhension  lucide  et 
intelligente  de  la  clinique.  De  fait,  il  est  aussi  difficile  de 
comprendre  la  clinique  obstétricale  sans  la  toeologie,  que  la 
chirurgie  sans  l'anatomie. 

D'après  la  loi  médicale,  l'élève  est  obligé  d'assister  à 
\iugt  cas  d'accouchement,  pendant  son  cours  d'étude,  c'est- 
à-idire  pendant  une  année;  de  mars  en  troisième  année,  à 
mars  de  l 'année  suivante.  C  'est  là  un  cours  essentiellement 
clinique,  expliqué  et  surveillé  par  le  professeur  et  auquel 
assistent  les  élèves  par  comités  de  six  à  douze  successive- 
ment. En  outre,  deux  fois  par  semaine,  le  mardi  et  le 
samedi,  une  clinique  est  donné  au  lit  des  parturientes.  Ces 
cliniques  sont  données  à  la  Maternité  des  religieuse  de  la 
Miséricorde.  L'installation  de  cette  Maternité  sous  le  rap- 
port de  l'asepsie,  laisse  peu  à  désirer. 

En  sorte  que  l'élève  qui  aura  mis  à  profit  l'enseignement 
théorique  et  pratique  qui  lui  aura  été  donné,  sera  tout-à- 
fait  en  état  d'accepter  les  responsabilités  de  la  pratique 
obstétricale. 
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MEDECINE  LEGALE 


Professeur  :  ]\I.  Villeneuve. 
Professeiir  suppléant  :  M.  Derome. 

Ce  cours  est  donné  aux  élèves  de  troisième  année  et  aux 
élèves  de  quatrième  année,  et  aux  élèves  de  cinquième 
année,  comme  cours  de  perfectionnement.  Il  comprend 
un  certain  nombre  de  leçons  didactiques  qui  sont 
professées  à  la  Faculté.  Une  attention  toute  par- 
ticulière est  donnée  à  la  jurisprudence  médicale,  pour 
que  l'élève  comprenne  bien  le  rôle  du  médecin, 
lorsqu'il  est  appelé  à  aider  les  tribunaux,  dans  les  cas  de 
justice  civile  ou  crimineiie  qui  peuvent  être  éclairés  par  la 
médecine.  Au  laboratoire  de  la  Faculté,  les  élèves  appren- 
nent à  faire  l'expertise  des  empreintes  et  des  taches.  La 
recherche  du  sang  sera  démontrée  par  les  procédés  les  plus 
récents. 

Grâce  à  la  bienveillante  permission  de  Sir  Lomer  Gouin, 
procureur-général,  les  élèves  seront  admis  à  la  morgue  de 
Montréal.  Ils  assisteront  aux  autopsies  et  s'y  livreront  à 
des  travaux  pratiques,  dans  la  mesure  permise  par  le  maté- 
liel.  Les  travaux  de  laboratoire  et  les  exercices  pratiques 
H  la  morgue,  seront  plus  particulièrement  sous  la  direction 
de  M.  le  dr  Derome,  suppléant  au  cours  et  médecin  légiste 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

GYNECOLOGIE 

Professeur  :  M.  de  Lotbinière-Harwood. 
Suppléant  :  M.  A.  Ethier. 
Assistant  :  M.  Trudeau. 
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La  partie  théorique  de  ce  cours  se  donne  à  la  Faculté  et 
la  partie  clinique  à  l'hôpital  Notre-Dame.  Après  un  certain 
nombre  de  leçons  didactiques  préparatoires,  les  élèves  ap- 
prennent la  pratique  courante  de  la  gynécologie  au  dispen- 
saire de  gynécologie  de  l'hôpital  Notre-Dame,  qui  est  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  de  malades.  Les  élèves  visi- 
tent aussi  le  service  interne  de  gynécologie  et  reçoivent  des 
leçons  au  lit  des  malades.  De  nombreuses  opérations,  aux- 
quelles assistent  les  élèves,  leur  font  parcourir  tout  le 
cJiamp  opératoire  de  la  gynécologie. 

PHARMACIE  PRATIQUE 

Chargé  du  cours  :  M.  Laurence,  pliarmacien. 

Ce  cours  a  pour  but  d'enseigner  aux  élèves  l'art  de  for- 
muler et  de  préparer  les  médicaments  ;  il  comprend  vingt- 
cinq  leçons,  professées  dans  l'ordre  suivant  : 

.Métrologie.  — •  Chaleur.  —  Solution.  —  Osmose.  —  Dis- 
tilation.  —  ]\Iodes  d'extration.  Diverses  formes  pharmaceu- 
tiques. —  Incomptabilités. 

Les  diverses  formes  pharmaceutiques.  —  Incomptabilité. 

Les  principaux  médicaments  de  la  pharmacopée  consi- 
dérés dans  l'ordre  et  sous  les  rubriques  suivantes  :  leurs 
préparations  et  combinaisons,  leurs  caractères  physiques  et 
pharmacologiques,  leurs  incomptabilités  ;  acides,  métalloï- 
des, sels  et  oxydes,  substances  amylacées  et  saccharines  et 
dérivés  ;  Huiles  volatiles,  résines,  oléorésines  et  baumes  ; 
Corps  gras  et  paraffines  ;  Substances  glucosidales  ou  à 
principes  astringents  ;  Substances  alcaloïdales  ;  Produits 
du  goudron  ou  synthétiques  ;  Substances  d'origine  animale. 

Rédaction  des  ordonnances. 
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HOPITAUX 

Attribués  à  l'enseignement  clinique 


HOTEL-DIEU 

Cet  hôpital  contient  250  lits  et  est  construit  de  manière  à 
recevoir  300  et  même  450  malades  au  besoin. 

Avec  la  bienveillante  permission  des  religieuses  de 
r/lôtel-Dieu,  les  élèves  de  la  Faculté  sont  admis  à  profiter 
de  tous  les  avantages  qu'offre  cet  hôpital  pour  les  cliniques 
médicales  et  chirurgicales. 

Le  département  médical  est  sous  le  contrôle  de  la  Faculté, 
i-es  professeurs  titulaires  étant  de  droit  médecins  de  l 'Hôtel- 
Dieu. 

HOPITAL  NOTRE-DAME 

Les  élèves  de  la  Faculté,  avec  la  permission  du  conseil 
médical,  ont  accès  à  l'hôpital  Notre-Dame.  Cet  hôpital, 
fondé  en  1880,  peut  aujourd'hui  recevoir  facilement  135  à 
150  malades. 

Il  y  a  deux  services  de  médecine,  deux  ser^àces  de  chirur- 
gie, un  service  de  gynécologie,  un  service  d 'ophthalmologie, 
d 'otologie,  de  rhinologie  et  de  laryngologie,  et  un  ser^'ice  de 
pédiatrie.  Il  y  a  aussi  un  laboratoire  de  bactériologie  et  de 
chimie. 

Pour  le  plus  grand  avantage  des  élèves,  les  places  suivan- 
tes leur  sont  offertes  :  lo  deux  places  d 'interne  en  chirurgie  ; 
2o  deux  places  d'interne  en  médecine  ;  3o  une  place  d'in- 
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terne  en  gynécologie;  4o  deux  places  d'interne  en  petite  chi- 
rurgie; 5o  deux  places  d'interne  pour  la  section  des  mala- 
dies des  yeux,  des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge  ;  60  deux 
places  d'assistants  au  laboratoire  d'histologie,  de  chimie  et  à 
la  salle  d'autopsie;  7o  une  place  d'interne  à  la  section  d'é- 
lectricité médicale;  80  une  place  d'assistant  au  dispensaire 
général;  9o  une  place  d'assistant  au  dispensaire  des  enfants. 

HOPITAL  SAINT-JEAN  DE  DIEU 

Les  soeurs  de  Charité  de  la  Providence  admettent  gra- 
cieusement les  élèves  dans  leur  établissement  et  mettenï  ses 
iunnenses  ressources  cliniques  au  service  de  l'enseignement. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITE 

A  l'hospice  de  la  Maternité,  dirigé  par  les  soeurs  de  ]\Iisé- 
ricorde,  les  étudiants  en  médecine  sont  admis  tous  les  jours, 
.sous  la  direction  des  professeurs. 

Les  professeurs  titulaires  de  la  Faculté  sont  de  droit 
médecins  consultants  à  cet  hospice. 

DISPENSAIRES 

En  dehors  des  cliniques  régulières,  données  aux  hôpitaux 
f  t  à  la  Maternité,  les  élèves  de  la  Faculté  sont  admis  à  suivre 
les  services  des  différents  dispensaires  établis  dans  les  limi- 
tes de  la  ville. 

Le  nombre  des  malades  qui  viennent  tous  les  jours  à  la 
consultation,  la  variété  de  leurs  maladies,  tout  rend  ces  dis- 
pensaires d'une  grande  utilité  pour  les  élèves  qui  assistent  à 
l 'examen  des  malades,  reçoivent  des  médecins  de  service  les 
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explications   nécessaires,   et   se   rendent   ainsi   compte   des 
besoins  habituels  de  la  pratique. 

A  rhôpital  Notre-Dame,  outre  le  dispensaire  général, 
divisé  en  deux  sections,  médecine  et  chirurgie,  il  y  a  un 
dispensaire  d'ophthalmologie,  d'otologie,  de  rhinologie  et 
de  laryngologie,  un  dispensaire  de  pédiatrie;  un  dispen- 
saire des  maladies  de  la  peau,  des  maladies  vénériennes  et 
des  maladies  nerveuses  et  un  dispensaire  de  gynécologie. 

COURS  PARTIELS 

1.  Les  étudiants  en  droit,  qui  désirent  suivre  les  cours 
d'anatomie,  de  jurisprudence  médicale  et  de  toxicologie, 
peuvent  être  admis  à  ces  leçons,  en  prenant  une  carte  cliez 
le  trésorier. 

2.  Les  étudiants  dentistes  sont  admis  à  suivre  les  cours 
d'anatomie,  de  physiologie,  de  chimie  et  d'anatomie  pra- 
tique, exigés  par  l'école  de  Chirurgie  dentaire. 

3.  Les  étudiants  en  Phannacie  sont  admis  à  suivre  les 
cours  requis  par  les  règlements  du  collège  de  Pharmacie. 

II  -  EXAMENS 

Le  programme  ci-dessus  renferme  tous  les  cours  et  le 
nombre  de  leçons  exigées  par  le  collège  des  médecins  et  des 
chirurgiens  de  la  province  pour  l'obtention  de  la  licencj. 

Pour  être  admis  à  suivre  les  cours-  de  la  faculté  de 
Médecine,  l'élève  qui  n'est  pas  dispensé  doit  subir  un  exa- 
men préliminaire  pour  lequel.il  aura  à  payer  un  honoraire 
de  $10.00. 

Chaque  année  académique  s'ouvre  vei's  le  3  octobre,  pour 
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se  continuer  sans  interruption  jusqu'à  la  fin  de  juin,  sauf 
les  vacances  de  Noël  et  de  Pâques. 

Les  cours  doivent  être  suivis  dans  l'ordre  indiqué  plus 
liaut. 

Pour  être  admis  à  l'examen  du  baccalauréat,  l'élève  doit 
;i,\oir  suix-i  tous  les  cours  primaires  pendant  deux  ans,  et 
avoir  passé  ou  repris  avec  succès  les  examens  de  première 
année . 

Pour  être  admis  à  l'examen  du  doctorat,  l'élève  devra 
avant  l'ouverture  des  cours  de  l'année,  à  la  fin  de  laquelle 
il  se  -propose  tdese  présenter  pour  le  doctorat  avoir  subi 
avec  succès  les  examens  du  baccalauréat,  et  avoir  passé  ou 
repris  avec  succès  les  examens  de  troisième  année,  et  suivi 
régulièrement  tous  les  cours  de  troisième  et  de  quatrième 
année. 

11  y  aura  un  examen  à  la  fin  de  la  première  et  de  la 
troisième  année  sur  toutes  les  matières  enseignées  au  cours 
de  ces  deux  années. 

Tout  élève  qui  échouera  à  ces  examens,  ou  qui  ne  se 
présentera  pas,  sera  tenu  de  reprendre  ces  examens  à  l'ou- 
verture des  cours  de  l'année  suivante,  et  de  payer  un  hono- 
raire additionnel. 

m  -  GRADES  ACADEMIQUES 

L'Université  accorde  aux  élèves  de  la  faculté  de  ]\rédecine 
deux  grades,  le  baccalauréat  et  le  doctorat. 

Pour  obtenir  le  baccalauréat,  il  faut  avoir  suivi  réguliè- 
rement tous  les  cours  inscrits  au  programme  des  matières 
primaires,  et  conservé,  dans  un  examen  spécial  sur  ces 
matières,  un  minimum  de  51  points  sur  100. 
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Le  baccalauréat  ne  confère  pa«  le  droit  de  pratiquer. 
11  indique  seulement  que  l'élève  a  subi  avec  succès  l'exa- 
men sur  les  matières  primaires.  Le  doctorat  s'accorde 
après  cinq  années  d'études  et  comporte  suivant  la  valeur 
relative  de  l'examen,  une  des  trois  notes  suivantes  :  avec  une 
très  grande  distinction,  summa  ciun  laude;  avec  une  grande 
dit.tinction,  magna  cum  laude;  avec  distinction,  cum  laude. 

La  note  summa  cum  laude  est  accordée  à  l'élève  qui  con- 
serve, sur  toutes  les  matières  du  double  examen,  la  note  très 
bien. 

La  note  magna  cum  laude  à  celui  qui  obtient,  avec  plu- 
sieurs bien,  une  majorité  de  très  bien. 

La  note  cum  laude  à  celui  qui  obtient  un  nombre  de  bien 
plus  grand  que  celui  de  très  bien. 

Cette  troisième  note  peut  être  méritée,  en  dépit  d'un  ou 
de  quelques  assez  bien  pourvu  que  chacun  de  ces  assez  bien 
soit  compensé  par  deux  très  bien. 

Le  candidat  qui  conser\^e,  au  moins  sur  chaque  matière, 
la  note  assez  bien  reçoit  le  titre  de  docteur,  sans  note  quali- 
ficiitive.  Toute  note  inférieure  à  celle-là  sur  quelque  matière 
que  ce  soit,  est  éliminatoire. 

Les  diplômes  de  bacheliers  doivent  être  demandés  au 
secrétaire  de  l'Université  Laval  à  Québec,  en  produisant  un 
certificat  du  secrétaire  de  la  Faculté  ;  ceux  de  docteurs, 
désormais  obligatoires,  au  secrétaire  de  la  Faculté. 

IV  -  EQUIVALENCE 

Tout  élève  d'une  autre  université  qui  désire  être  admis 
à  suivre  les  cours  de  cette  Faculté,  avec  équivalence  pour  les 
cours  déjà  suivis  ou  les  grades  obtenus,  doit  présenter  avec 
sa  requête  : 
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1.  Un  annuaire  de  l'université  où  il  a  commencé  ses 

études,  donnant  un  programme  détaillé  des  cours   ; 

2.  Un  rapport  des  cours  qu  'il  a  suivi  ; 

0.  Un  état  des  grades  obtenus  et  un  certificat  de  bonnes 
moeurs  ; 

4.  Une  carte  d'identité. 

Toutes  ces  pièces  seront  soumises  à  la  Faculté  qui  décidera 
quels  cours  supplémentaires  le  postulant  devra  suivre  et 
quels  examens  il  devra  subir. 

V  -  DISCIPLINE 

1 .  Après  chaque  cours,  les  élèves  devront  se  retirer  de  la 
salle  de  cours  jusqu'au  moment  du  cours  suivant. 

2.  Aucun  élève  n'est  admis  aux  examens  sans  avoir  pro- 
duit ses  cartes  d'assiduité  à  tous  les  cours,  signées  par  les 
professeurs  de  ces  cours.  Des  cartes  doivent  être  certifiées» 
à  ia  fin  de  chaque  session,  pour  les  cours  de  cette  session. 
Ce  terme  passé,  elles  ne  peuvent  être  certifiées  qu'au  bout 
de  la  session  suivante,  après  reprise  des  mêmes  cours. 

3.  Un  manquement  de  bienséance,  durant  la  dissection, 
l'ivrognerie,  une  mauvaise  conduite  à  l'Université  ou  au 
dehors,  sont  passibles  d'expulsion;  et  l'élève  expulsé  ne  peut 
toucher  aucune  remise  sur  les  sommes  qu'il  a  payées  à  la 
Faculté. 

4.  Pour  être  admis  aux  hôpitaux,  il  faut  être  inscrit  dans 
le  registre  de  la  Faculté. 

.j.  Pour  être  admis  à  la  ^Maternité,  il  faut  avoir  suivi  pen- 
dant au  moins  deux  ans  les  cours  de  la  Faculté. 
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6.  La  Faculté  exigera  de  tous  les  élèves  que  les  lois  de  la 
pins  stricte  bienséance  soient  observées  durant  les  visites 
aux  hôpitaux,  aux  dispensaires  et  à  la  Maternité. 

7.  11  est  absolument  défendu  aux  élèves  d'introduire 
aucune  personne  étrangère  dans  la  salle  de  dissection,  sans 
une  permission  spéciale  du  trésorier. 

S.  Les  élèves  seront  tenus  responsables  de  toute  détério- 
ration faite  par  eux  à  la  propriété  ou  à  l'ameublement  de  la 
Faculté   et   de   l'Université. 

VI  -  ADMISSION  AUX  COURS 

Pour  être  admis  à  suivre  les  cours  de  la  Faculté  en  vue 
lie  l'obtention  du  diplôme  de  docteur  en  médecine,  l'élève 
doit  subir  devant  un  jury  nommé  par  la  Faculté  un  exa- 
men d'aptitude. 

11  est  dispensé  de  cet  examen,  s'il  est  porteur  d'un  diplô- 
jiic  de  bachelier  es  lettres,  es  sciences  ou  es  arts,  délivré  par 
une  université  canadienne,  du  Royaume-LTni  ou  une  uni- 
versité étrangère  reconnue,  ou  du  brevet  d'admission  à 
l'étude  de  la  médecine  accordé  par  le  collège  des  méde- 
cins et  chirurgiens  de  la  province  de  Québec  ou  tout  autre 
corps  similaire  des  autres  provinces  du  Canada. 

Le  programme  de  l'examen  à  l'admission  à  l'étude,  par 
la  Faculté,  est  le  même  que  celui  du  collège  des  médecins 
et  chirurgiens. 

Oependant  l'élève  doit  savoir  que  l'admission  aux  cours, 
par  la  Faculté,  et  l'obtention  du  diplôme  de  docteur  ne 
confèrent  pas  ipso  facto,  le  droit  d'exercer  la  médecine 
dans  la  province  de  Québec.     L'élève  qui  désire  pratiquer 
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la  médecine  dans  la  province  de  Québec,  après  y  avoir  fait 
ses  études,  doit  au  préalable  avoir  été  admis  à  l'étude  par 
le  collège  des  médecins  ei;  chirurgiens,  corps  politique 
autorisé,  qui  représente  les  intérêts  de  la  profession  médi- 
cale dans  la  province  de  Québec  et  ensuite,  à  l'expiration 
de  ses  cinq  années  d'étude,  en  obtenir  la  licence  ou  droit  de 
pratique.  L'élève  trouvera  à  la  fin  de  ce  volume,  les  lois 
et  règlements  du  collège  des  médecins  et  chirurgiens  qui 
régissent  l'admission  à  l'étude  et  à  la  pratique  de  la  méde- 
cin ,  dans  la  province  de  Québec. 

VII  -  DEBOURSES 

1.  Au  commencement  de  chaque  année,  les  élèves  de- 
vront faire  inscrire  leur  nom  et  le  lieu  de  leur  résidence 
dans  le  registre  de  la  Facidté,  et  obtenir  du  trésorier  une 
carte  d'inscription.  Personne  ne  sera  admis  aux  cours,  ni 
iiiéme  considéré  comme  élève,  tant  qu'il  n'aura  pas  été  ins- 
crit régulièrement  pour  l'année  courante. 

2.  Le  registre  de  la  Faculté  sera  fermé  vers  le  5  octobre, 
(îne  liste  des  élèves  inscrits  sera  alors  fournie  à  chacun  des 
professeurs,  pour  servir  à  la  formation  des  comités  dans  les 
hôpitaux  et  les  laboratoires. 

o.  Le  paiement  des  cours  se  fera  en  deux  versements 
égaux  :  le  premier  avant  le  15  octobre,  et  le  second  avant 
le  1er  février.  Ceux  qui  se  conformeront  à  ce  règlement, 
auront  droit  à  une  remise  de  $3.00  pour  le  1er  versement,  et 
dô  $2.00  pour  le  second.  Aucune  remise  ne  sera  accordée 
pour  les  fractions  de  paiement. 

4,   La   carte  d'hôpital  pour  l'Hôtel-Dieu   et     l'hôpital 
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Notre-Dame  est  obligatoire  pour  les  élèves  de  2ème,  Sème- 
et  4ème  année. 

Le  prix,  pour  les  deux  hôpitaux,  pour  12  mois,  est  perçu 
p.'ir  le  trésorier. 

La  carte  d'admission  à  la  Maternité  est  obligatoire  pour 
les  élèves  de  Sème  année;  le  prix  est  perçu  à  l'hospice  des. 
soeurs  de  Miséricorde. 

SOMMES  A  DEBOURSER 

Inscription  annuelle $     5.00 

Cours  de  l'année  entière 100.00 

Hôpitaux  (Hôtel-Dieu  et  hôpital  Notre- 
Dame) 8.00 

Maternité    (12  mois) 8.00 

Diplômes  de  docteur  (en  4ème  année) .  .  20.00 
Les  élèves  qui  suivent  des  cours  partiels  : 

Inscription 5.00 

Chaque  cours 10.00 

DEBOURSES  EVENTUELS 

Admission  à  l 'étude  de  la  médecine  pour 
les  élèves  qui  n'ont  pas  obtenu  de 
brevet  d'admission  du  bureau  pro- 
vincial de  médecine $10.00 

Partie  de  dissection  à  reprendre $  4.00 

Reprise  d'examen  (1ère  ou  Sème  année) 
soit  que  l'élève  ait  négligé  de  se  pré- 
senter au  temps  réglementaire,  soit 
qu'il  ait  échoué  sur  une  ou  plusieurs 
matières   du    cours 5.00 
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Reprise  d'examen  de  baccalauréat  sur  une 

ou  plusieurs  matières 10.00 

Reprise  d'examen  de  doctorat  en  septembre       15.00 

Reprise  d'examen  de  doctorat  dans  le 
cours  de  la  oème  année  : 

Inscription  nouvelle 5.00 

Chaque  matière  à  reprendre 10.00 

lie  bureau  du  trésorier  est  ouvert  tous  les  soirs,  samedi  et 
dimanche  exceptés,  de  5  à  6  lieures,  pendant  les  mois 
•d'octobre  et  janvier;  et  à  la  même  heure  les  lundi,  mer- 
cri  di  et  vendredi  pendant  les  autres  mois  du  cours. 


VIII  -  PRIX  KINGSTON 

Une  médaille  d'or,  destinée  à  perpétuer  la  méii;oire  de 
feu  Sir  William  Kingston,  est  accordée  par  Lady  Kingston 
à  l'élève  qui  aura  conservé  le  plus  grand  nombre  de  points 
sur  les  matières  primaires  et  finales. 
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GRADUES  EN  DROIT  ET  EN  MEDECINE 


L 'Université  Laval  à  Montréal  forme  une  corporation  qui 
a  été  créée  par  la  loi  55-56  Vict.,  c.  64,  sous  le  nom  de: 
'•'  Les  administrateurs  de  l'Université  Laval  à  Montréal  ". 
Cette  corporation  se  compose  de  quarante  membres  environ, 
1rs  uns  nommés  à  vie,  les  autres  élus  pour  cinq  ans.  Les 
anciens  élèves  des  facultés  de  Droit  et  de  Médecine,  gra- 
dués depuis  plus  de  cinq  ans  à  la  date  d'une  élection,  ont  le 
droit  d'élire,  pour  chaque  Faculté,  deux  membres  de  cette 
corporation. 
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FACULTE    DES   ARTS 


I  —  COURS  DE  LITTERATURE  FRANÇAISE 
ET  CONFERENCES  PUBLIQUES 

Le  cours  principal  dans  cette  Faculté  est  celui  de  litté- 
rature française.  Il  a  été  créé  en  1898,  grâce  à  la  libéralité 
de  Î\I.  l'abbé  Colin,  supérieur  du  Séminaire  de  Saint-Sul- 
pice.  Des  professeurs  français,  agrégés  de  l'Université  de 
Paris,  en  ont  été  chargés  jusqu'ici. 

Il  comprend  à  la  fois  des  conférences  publiques  sur  les 
grands  auteurs  et  les  chefs  d'oeuvre  de  la  littérature  fran- 
çaise ;  et  un  cours,  essentiellement  didactique,  sur  l'art 
d'écrire  et  la  critique  littéraire. 

REGLEMENT  DU  COURS 

I.  Le  cours  est  ouvert  à  trois  catégories  d'auditeurs  :  les 
élèves  proprement  dits,  messieurs  et  dames,  spécialement 
inscrits  ;  les  membres  du  personnel  universitaire  ou  d'au- 
tres maisons  d'éducation,  admis  gratuitement,  sur  présen- 
tation de  leur  carte  d 'inscription  aux  autres  cours  ,ou  d 'une 
carte  spéciale,  obtenue  au  secrétariat  ;  toute  autre  personne, 
moyennant  un  droit  d'entrée  de  25  centins  par  leçon  ou  de 
$3.00  pour  la  saison. 

IL  Pour  être  considéré  comme  élève  du  cours,  il  faut 
s'inscrire  préalablement  au  secrétariat  de  l'Université,  assis- 
ter au  cours  avec  assiduité  et  présenter  les  travaux  indiqués 
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par  k'  professeur.     Le  défaut  d'une  de  ces  conditions  peut 
entraîner  la  radiation  de  la  liste  des  élèves. 

III.  Les  élèves  ont  accès  au  concours  de  fin  d'année, 
pourvu,  toutefois,  qu'ils  n'aient  manqué  aucune  des  compo- 
sitions périodiques,  à  moins  d'un  motif  sérieux  soumis  à 
l'appréciation  du  professeur  ;  et  qu'ils  en  aient,  dans  tous 
les  cas,  fait  au  moins  les  trois-quarts.  La  moyenne  des  notes 
obtenues  durant  l'année,  ajoutée  aux  résultats  du  concoui-s, 
détermine  le  classement  final. 

IV.  Le  cours  comprend:  lo  des  leçons  de  composition  et 
<de  style  ;  2o  la  correction  des  travaux  remis  par  les  élèves  ; 
3o  des  commentaires  d'ouvrages  critiques  et  des  explica- 
tions d'auteurs,  classiques  ou  modernes,  qu'on  étudiera  au 
triple  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire,  de  l'art  d'écrire 
et  du  développement  de  la  langue. 

Y.  La  saison  du  cours  embrasse  une  période  de  six  mois, 
novembre^avril,  en  tenant  compte  des  vacances  de  Noël  et 
de  Pâques.  Le  cours  se  donne  le  lundi  de  chaque  semaine, 
à  8  heures  du  soir,  dans  la  salle  des  conférences  publiques 
du  premier  étage.  Il  commencera,  cette  année,  le  14  novem- 
bre et  se  terminera  le  24  avril. 

VI.  L'inscription  et  les  cartes  d'admission  se  prennent  au 
secrétariat  de  l'Université. 

CERTIFICATS  ET  DIPLOMES 

1.  L^n  certificat,  constatant  les  progrès  accomplis  par  les 
élèves  du  couix  didactique  dans  la  connaissance  théorique 
et  pratique  de  la  langue,  du  style  et  de  la  composition,  est 
créé  dans  la  faculté  des  Arts. 


—   U)9  — 

2.  Tous  les  élèves  inscrits  pourront  y  aspirer,  à  condition 
d'avoir  suivi  les  cours  avec  assiduité  pendant  une  année  au 
moins,  d'avoir,  durant  cette  période  fait  au  moins  les  trois 
quarts  des  devoirs  indiqués,  et  d'avoir  obtenu  des  notes  dont 
la  moj^enne  ne  soit  pas  inférieure  à  dix  points. 

3.  La  composition  finale  (dissertation,  discours,  narra- 
tion ou  lettre)  servira  d'épreuve  écrite.  Elle  sera  cotée 
suivant  l'échelle  ordinaire,  de  zéro  à  vingt;  la  note  obtenue, 
augmentée  de  son  sixième,  s'ajoutera,  pour  chaque  candidat, 
à  la  moyenne  générale  de  l'année. 

4.  Ceux  pour  qui  le  total  ainsi  réalisé  ne  sera  pas  inférieur 
à  trente  points,  seront  admis  aux  épreuves  orales.  Le  maxi- 
mum pour  cette  épreuve  sera  fixé  à  dix  points,  zéro  entraî- 
nant l'exclusion. 

5.  Pour  être  reçu  définitivement,  on  devra  avoir  un  total 
d'au  moins  trente-cinq  points.  La  mention  spéciale  "'  avec 
distinction  '  '  sera  donnée  à  quiconque  aura  atteint  ou  dépas- 
sé la  somme  de  quarante-deux  points,  quatre-cinquièmes  du 
total  idéal. 

6.  A  ceux  qui,  ayant  avec  succès  subi  pour  la  seconde  fois 
ces  diverses  épreuves,  y  ajouteront  des  notions  élémentaires 
d 'histoire  de  la  littérature  française,  pourra  être  attribué,  à 
la  discrétion  des  examinateurs,  un  diplôme  d'études  litté- 
raires. 

7.  Pour  la  correction  de  la  composition  finale,  et  pour 
l'examen  oral,  un  comité  spécial  de  deux  membres  nommés 
par  la  Faculté  sera  adjoint  au  professeur. — Le  vice-recteur 
assiste  ex  officio  aux  délil)érations  de  cette  commission 
d 'examen. 
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8.  Les  certificats  et  diplômes  seront  décernés  en  séance 
publique,  à  la  suite  dHm  rapport  sur  les  travaux  du  cours 
didactique. 

CONFERENCES  PUBLIQUES 

La  saison  des  conférences  publiques  est  la  même  que  cell3 
du  cours  de  littérature  française  ;  novembre-avril.  Elle 
comporte  une  série  de  conférences  sur  la  littérature  fran- 
çaise faites  tous  les  quinze  jours,  par  le  professeur  qui  donne 
le  cours. 

Ces  conférences  ont  lieu  régulièrement  le  mercredi  soir,  à 
8.15  heures,  dans  la  salle  des  promotions.  Elles  commence- 
ront cette  année  le  9  novembre.  Le  public  y  est  admis  gra- 
tuitement. On  peut  toutefois  retenir  un  siège  pour  tout-:  la 
saison  au  prix  de  $3.00.  Les  billets  de  sièges  réservés  se 
prennent  au  secrétariat.  Ils  sont  valables  non  seulement 
pour  les  conférences  publiques  de  littérature  française^ 
mais  aussi  pour  les  cours  de  droit  public  de  l 'Eglise  et  pour 
les  coure  d 'esthétique  et  l 'histoire  de  l 'art. 

II  —  COURS  DE  DROIT  PUBLIC  DE  L'EGLISE 

La  faculté  des  Arts  a  aussi  fondé  une  chaire  de  droit 
public  de  l'Eglise.  Les  autorités  ecclésiastiques  et  universi- 
taires désiraient  depuis  longtemps  la  créa,tion  de  cette  chaire 
si  bien  à  sa  place  dans  une  université  catholique. 

Plusieurs  leçons,  données  annuellement  par  un  profes- 
seur compétent,  fournissent  aux  étudiants  et  à  notre  société 
instruite  un  enseignement  solide,  de  plus  en  plus  néces- 
saire, sur  l'organisme  de  l'Eglise,  ses  rapports  avec  l'Etat, 
ses  droits  en  matière  de  législation,  de  discipline,  d'éduca- 
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Ces  leçons  eommeuceront  le  S  février,  et  se  donneront, 
à  8.15  heures  du  soir,  dans  la  salle  de  la  bibliothèque.  L'ad- 
mission est  gratuite. 

COURS  D'ESTHETIQUE   ET  D'HISTOIRE 
DE  L'ART 

La  faculté  des  Arts  ajoutera,  cette  année  encore,  à  900 
enseignement  régulièrement  organisé,  une  série  de  confé- 
rences sur  l'esthétique  et  l'histoire  de  l'art.  Ces  confé- 
rences, comme  celles  de  littérature  française  et  de  droit 
public  de  l'Eglise,  se  feront  dans  la  salle  de  la  bibliothèque 
à  8.15  heures  du  soir,  et  commenceront  le  16  novembre. 
L'admission  est  gratuite. 

IV  —  BIBLIOTHÈQUE  GENERALE  D'ETUDE 

Toutes  les  Facultés  et  les  Ecoles  affiliées  ont  leur  biblio- 
thèque spéciale,  celle  de  la  faculté  de  Théologie,  au  Grand- 
Séminaire  de  Montréal,  peut  être  classée  au  nombre  des 
meilleures  du  genre.  Celles  du  Droit  et  de  la  Médecine  sont 
aussi  très  considérables  ;  installées  à  l 'entre-sol  de  l 'Univer- 
sité, elles  sont,  toutes  deux,  pourvues  d'une  belle  salle  de 
lecture  ouverte  tous  les  jours  aux  professeurs  et  aux  étu- 
diants. 

Parmi  les  autres,  celle  de  l'Ecole  Polytechnique  est  déjà 
assez  riche  ;  tandis  que  les  bibliothèques  des  Ecoles  de 
Médecine  comparée,  de  Chirurgie  dentaire  et  de  Pharmacie 
ne  font  encore  qu'entrer  en  bonne  voie  d'accroissement  ou 
de  formation. 

A  côté  de  ces  bibliothèques  spéciales,  il  fallait,  c'est  évi- 
dent, une  bibliothèque  générale.    Et  l'Université,  dès  l'ori- 
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gine,  s'était  occupée  de  ce  besoin.  Grâce  à  la  générosité 
d'amis  ecclésiastiques  et  laïques,  plusieurs  milliei's  de  volu- 
mes, dont  quelques-uns  de  grande  valeur,  avaient  été  collec- 
tionnés peu  à  peu  et  rangés  dans  une  large  pièce  située  au 
dernier  étage  de  la  maison. 

Plus  tard,  sans  cesser  de  rester  la  propriété  de  l'Univer- 
sité, ces  livres,  de  même  que  les  intérêts  de  la  bibliothèque 
furent  confiés,  sous  la  direction  du  vice-recteur  et  du 
secrétaire-général,  aux  soins  de  la  faculté  des  Arts  qui 
relève  d'une  façon  plus  intime,  de  l'administration  univer- 
sitaire. 

Au  mois  de  janvier  1901,  M,  Arnould,  nouvellement  arri- 
vé à  l'Université,  en  qualité  de  professeur  de  littérature 
française,  s'aWsa  de  vouloir  combler  une  lacune  qu'il  avait 
remarquée  dans  l'organisation  de  cette  bibliothèqvie  géné- 
rale. Il  voulut  en  faire  un  moyen  d'étude  d'accès  plus  facile 
et  en  même  temps  la  développer  dans  un  sens  plus  moderne 
et  plus  pratique. 

L'idée  venait  si  bien  à  son  heure  que,  à  peine  énoncée, 
eille  put  commencer  à  se  réaliser.  Tout  d'abord  la 
Corporation  des  Administrateurs  fournit  un  nouvea,u  local, 
au  rez-de-chaussé,  où  furent  placés  immédiatement  quel- 
ques centaines  de  livres  choisis  dans  l'ancienne  bibliothè- 
que. L'élite  qui  fréquente  à  la  faculté  des  Arts  les  cours 
publics  du  lundi  soir,  apporta  ensuite  son  généreux  concours 
■et  cet  exemple  fut  suivi  par  le  public  en  général. 

A  l'oeuvre  naissante,  une  aide  française  fit  bientôt  faire 

un  pas  décisif:  au  milieu  du  mois  d'avril,  un  cablogramme 

de  Paris,  nous  envoyait,  par  l'intermédiaire  de  ]\I.  Klesc- 

kowski,  consul-général  de  France  au  Canada,  mille  piastres 

"don  de  M.  Robert  Lebaudy.    Cette  somme  permit  d'acquérir 
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un  millier  de  volumes,  représentant  le  principal  de  la  pro- 
duction littéraire  et  historique  des  trente  dernières  années. 
Presque  dans  le  même  temps,  une  circulaire  envoyée  par  M. 
Arnould  à  tous  les  grands  éditeurs  parisiens  lui  valait  l'of- 
frande gracieuse  de  200  manuels  et  éditions  classiquas,  et  le 
Ministère  de  rinstruetion  Publique  français  y  joignait  trois 
caisses  de  livres,  contenant  une  partie  de  la  collection  des 
documents  inédits  de  l'histoire  de  France,  ainsi  que  plu- 
sieurs thèses  de  doctorat  toutes  récentes. 

Suivant  le  désir  du  distingué  professeur,  notre  bibliothè- 
que générale  était  donc  devenue  plus  accessible,  plus  mo- 
derne, plus  littéraire  et  historique. 

Pendant  les  vacances  de  1907,  le  vice-recteur  obtenait  un 
crédit  très  généreux,  qui  lui  permit  de  faire  poser  des  vitri- 
nes tout  autour  de  la  salle  des  conférences  publiques,  et 
d'y  loger  l'ensemble  imposant  des  milliers  de  volumes  relé- 
gués jusque-là  dans  les  mansardes. 

Depuis,  plus  de  dix-sept  cents  volumes  de  droit,  de 
science,  de  littérature  française  et  anglaise,  d'histoire,  etc., 
généreusement  offerts  par  M.  Jacques  Grenier,  ]\I.  LaRoe- 
que,  ]\Ime  R.  Préfontaine,  par  l'Oeuvre  Aberdeen  et  diver- 
ses Facultés  de  l'Université  de  France,  et  surtout  par  M. 
Henri  Archambault  et  par  l'Honorable  J.-Ald.  Ouimet,  ve- 
naient se  presser  à  côté  de  leurs  devanciers. 

Le  24  juin  de  l'année  1909,  Lady  Chapleau  donnait 
à  l'Université  la  riche  collection  de  livres,  plus  de  quatre 
mille,  de  son  mari.  Sir  Adolphe  Chapleau. 

D'autres  amis  dévoués,  parmi  lesquels  s'est  distingué 
Sir  Lomer  Gouin,  premier  ministre  provincial,  nous  ont 
versé  des  sommes  importantes,  qui  sont  employées  en 
Europe  à  l'acquisition  de  nouveaux  livres. 
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Sans  parler  de  la  très  riche  collection  de  liA-res  canadiens 
de  riionorable  juge  Baby,  tenue  forcément  à  l'écart  dans 
nos  voûtes  de  sûreté,  jusqu'au  jour  fortuné  où  elle  pourra 
s'installer  dans  une  construction  à  l'épreuve  du  feu,  l'Uni- 
versité se  trouvait  enfin  dotée  d'une  véritable  bibliothèque 
générale  ouverte  à  toute  la  classe  intellectuelle. 

Cette  bibliothèque  complète  fort  heureusement  notre  en- 
seignement. Elle  sert  de  foyer  à  tous  ceux  qui  veulent 
entretenir,  accroître  ou  allumer  en  eux  la  flamme  des  choses 
de  l'esprit,  la  culture  littéraire,  historique,  religieuse,  phi- 
losophique, scientifique  ou  artistique. 

Des  séances  de  lecture  et  de  prêt  des  livres  y  sont 
désormais  tenues  plusieurs  fois  la  semaine. 

Les  lecteurs  reçoivent  toutes  les  indications  bibliographi- 
ques ou  autres  qu'ils  peuvent  désirer.  Il  leur  est  d'ailleurs 
loisible  de  se  rendre  compte  par  eux-mêmes,  en  un  instant, 
des  12,000  volumes  qui  remplissent  les  rayons.  Car  le  clas- 
sement y  est  rigoureusement  méthodique. 

Toutes  les  sections  sont  marquées  par  un  cartouche  im- 
primé et  dans  chacune  d'elles  les  ouvrages  s'alignent  der- 
rière les  vitrines  en  un  ordre  très  apparent. 

Le  catalogue  alphabétique  a  été  dressé  avec  une  rigueur 
scientifique,  d'après  le  système  de  Boston. 

Il  faut  espérer  que  cette  bibliothèque  continuera  à  pros- 
pérer. Environ  500  piastres,  annuellement,  lui  seraient 
nécessaire  pour  assurer  au  fur  et  à  mesure,  l'achat  des  nou- 
veautés principales,  les  dépenses  de  la  reliure  et  le  ser\dce 
que  l'on  ne  pourra  pas  toujoure  demander  gratuitement. 

A  cette  condition,  notre  bibliothèque  se  trouvera  en  état 
de  rendre  des  services  signalés  à  toutes  les  classes  intelligen- 
tes de  Montréal;  hommes  "de  profession"  et  professeurs  en 
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quête  d'un  document,  hommes  d'affaires  qui  chercheront 
à  se  reposer  ou  à  se  distraire  parmi  les  plus  récentes  nou- 
velles sérieuses,  femmes  du  monde  qui  ont  à  préparer  une 
conférence,  étudiants  des  diverses  Facultés  et  Ecoles  affi- 
liées qui  auront  l'heureuse  idée  d'employer  utilement  leurs 
instants  de  loisir.  Elle  deviendra  vraiment  un  organe  na- 
tional de  notre  outillage  intellectuel,  dont  nous  devons  tant 
nous  préoccuper.  Et  sûrement,  modestement,  sans  avoir 
besoin  des  millions  de  nos  voisins  des  Etats-Unis,  nous  nous 
serons  fait  jaillir,  au  centre  de  notre  race,  une  source  vive  de 
bien  et  de  progrès  d'esprit. 

REGLEMENTS 

Art.  I.  —  La  bibliothèque  d'étude  est  ouverte  pendant 
toute  la  saison  d'hiver,  c'est-à-dire  du  commencement  de 
novembre  à  la  fin  de  juin,  sauf  les  vacances  de  Noël  et  de 
Pâques  et  les  jours  de  congé  universitaire. 

Art.  II.  —  Ne  peuvent  y  être  admises  que  les  personnes 
munies  d'un  billet  d'entrée,  obtenu  au  secrétariat  général 
de  l'Université. 

Art.  III.  —  Ces  billets  sont  délivrés  gratuitement  : 

a)  A  tous  les  élèves  inscrits  au  cours  didactique  de  lundi  ; 

h)  A  tous  les  membres  du  personnel  de  l'Université  ; 

c)  Aux  directeurs  et  aux  professeurs  des  maisons  d'édu- 
cation sur  présentation  d'une  carte  d'identité  ; 

d)  Pendant  une  année,  aux  personnes  qui  auront  fait  don 
à  la  bibliothèque  de  livres  représentant  une  valeur  de  deux 
piastres  et  agréés  par  le  bibliothécaire  ; 
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e)  Pendant  une  année  également,  aux  personnes  qui  au- 
ront versé  le  prix  d'une  carte  de  saison  pour  les  cours  didac- 
tiques du  lundi. 

Art.  IV.  —  Des  billets  d'entrée  seront  fournis,  moyen- 
nant un  droit  d'abonnement  annuel  de  deux  piastres,  aux 
autres  personnes  qui  en  feront  la  demande  agréée  par  le 
secrétaire-général  de  l'Université. 

Art.  V.  —  Les  livres  de  la  bibliothèque  d'étude  pour- 
ront être  emportés  à  domicile,  sur  demande  agréée  par  le 
bibliothécaire,  mais  ne  devront  pas  rester  plus  de  deux 
semaines  en  circulation,  et  les  revues  pas  j)lus  d'une  semaine. 

Art.  VI.  —  Les  deux  derniers  numéros  de  chaque  pério- 
dique ne  pourront  pas  sortir  tant  que  le  troisième  ne  sera 
point  arrivé. 

Art.  VII.  —  Chaque  emprunteur  ne  pourra  pas  empor- 
ter plus  de  deux  ouvrages  et  une  re\iie,  en  même  temps. 

Art.  VIII.  —  On  devra  prendre  le  plus  grand  soin  des 
livres  empruntés.  Il  convient  de  les  tenir  couverts  d'une 
feuille  de  papier,  de  les  préserver  de  l'humidité,  de  la  pous- 
sière, de  l'encre,  etc.,  et  il  faut  éviter  de  plier  le  coin  des 
feuillets.  En  les  emportant  de  la  bibliothèque,  chaque 
emprunteur  devra,  séance  tenante,  envelopper  les  livres 
dans  le  papier  qui  lui  sera  fourni. 

Art.  IX.  —  Toute  personne  qui  aura  perdu  ou  dété- 
rioré un  volume,  devra  le  remplacer  à  Ses  frais.  Si  le  livre 
perdu  ou  gâté  fait  partie  d'un  ouvrage  en  plusieurs  volu- 
mes, elle  le  remplacera  ou  donnera  le  prix  de  tout  l'ouvrage. 

Art.  X.  —  La  livraison  et  la  remise  des  livres  ne  pour- 
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ront  se  faire  qiraux  jours  et  aux  heures  déterminées  par  le 
règlement. 

Art.  XI.  —  Les  livres  mis  en  circulation  seront  distri- 
bués : 

a)  Les  mardis,  de  3  heures  à  6  heures,  aux  messieurs  seu- 
lement ; 

l)  Les  samedis,  de  3  heures  à  6  heures,  aux  dames  seule- 
ment. 

Art.  XII.  —Les  séances  de  lecture  auront  lieu  ces  mêmes 
deux  jours  : 

a)  Les  mardis,  jours  réservés  aux  messieurs,  de  3  heures 
à  6  heures  ; 

h)  Les  samedis,  jours  réser\'és  aux  dames,  de  3  heures  à  6 
heures. 

Art.  XIII.  —  L'ordre  le  plus  parfait  et  le  silence  de- 
vront être  observés  pendant  toute  la  durée  de  ces  séances. 

Art.  XIV.  —  Les  bibliothécaires  seuls  sont  autorisés  à 
y  prendre  la  parole  pendant  quelques  instants,  soit  pour 
donner  des  renseignements  collectifs,  soit  pour  donner  des 
conseils  isolés. 

Art.  .XV.  —  Les  personnes  admises  aux  séances  de  lec- 
ture ne  devront,  sous  aucun  prétexte,  ni  circuler  ni  sta- 
tionner dans  quelque  partie  que  ce  soit  de  la  maison. 

Art.  XVI.  —  Le  signal  de  la  retraite  sera  donné  cinq 
minutes  avant  la  fin  des  séances,  et  tous  devront  immédia- 
tement se  préparer  à  quitter  la  maison  sans  s'attarder 
d'aucune  façon. 
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Art.  XVII.  —  Aucun  livre  de  consultation,  aucun  ou- 
vrage de  valeur  ou  de  luxe  ne  peut  être  emporté,  sons  au- 
cun prétexte. 

Art.. XVIII.  —  A  la  fin  de  chaque  mois,  le  bibliothécaire 
donnera  an  secrétaire-général  de  l'Université  une  liste  de 
tous  les  livres  non  réintégrés,  indiquant  les  noms  des  per- 
sonnes qui  détiennent  ces  livres  en  contravention  des  règle- 
ments. 
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ECOLE    POLYTECHNIQUE 


Annexée  à  la  faculté  des  Arts 


I  -  ENSEIGNEMENT 

Les  programmes  d'études  embrassent  toutes  les  sciences 
pures  et  appliquées  qui  forment  le  fond  de  l'enseignement 
dans  toutes  les  institutions  importantes  du  même  genre. 

L'Ecole  Polytechnique  comprend  deux  divisions  princi- 
pales :  la  di^dsion  des  ingénieurs  ou  Ecole  du  génie  civil  et 
la  division  des  architectes  ou  Ecole  d'architecture. 

La  division  des  ingénieurs  comprend  4  années  d'études 
divisée^s  en  deux  sections  :  lo  la  section  des  sciences  (les  2 
premières  années  d'études)  qui  donne  droit  au  grade  de 
candidat  ingénieur  ;  2o  la  section  technique  (les  2  der- 
nières années  d'études)  qui  donne  droit  au  grade  d'ingé- 
nieur. 

Les  études  de  la  section  des  sciences  sont  communes  à 
tous  les  élèves.  Ceux-ci  se  spécialisent  à  leur  entrée  dans  la 
section  technique  ;  pendant  la  période  correspondant  à  la 
section  technique,  les  diverses  catégories  d'ingénieurs  sui- 
vent, outre  les  cours  qui  leur  sont  communs,  des  cours  spé- 
ciaux et  particuliers  à  leur  catégorie. 

La  division  des  ingénieurs  de  l'Ecole  Polytechnique  fonne 
des  ingénieurs  civils,  des  ingénieurs  métallurgistes  et  des  mi- 
nes, des  ingénieurs  chimistes  et  industriels,  des  ingénieurs 
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mécaniciens,  des  ingénieurs  électriciens  et  des  ingénieurs 
hydrauliques. 

Les  intéressés  consulteront  avec  fruit  le  programme 
spécial  élaboré  par  l'Ecole. 

Aux  cours  de  l'Ecole  viennent  s'adapter  des  travaux 
d'application  qui  sont  présentés,  chaque  année,  à  un  jury 
dénommé  "  Conseil  de  perfectionnement  ". 

II  -  CONDITIONS  D'ADMISSION  À  LA  PREMIÈRE 
ANNEE  D'ETUDES 

lo  Etre  âgé  de  16  ans  au  moins,  sauf  dispense  de  un  an 
accordée  par  le  directeur,  suivant  le  résultat  de  l'examen. 

2o  AA'oir  subi,  devant  un  jury  composé  de  professeurs  de 
l'Ecole,  un  examen  satisfaisant  sur  les  matières  suivantes. 

PARTIE  LITTERAIRE 

Français,  anglais,  histoire  (depuis  1500)  de  France,. 
d'Angleterre,  des  Etats-Unis  et  du  Canada,  géographie  gé- 
nérale et  géographie  détaillée  du  Canada. 

PARTIE  MATHEMATIQUE 

Arithmétique  théorique,  algèbre  (1er  et  2e  degré  inclus.), 
géométrie  plane  et  de  l'espace,  trigonométrie  rectUigne  et 
sphérique. 

PARTIE    SCIENTIFIQUE 

Physique  et  chimie,  d'après  un  programme  déterminé- 
par  l'Ectle. 
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Les  examens  d'admission  ont  lieu  en  juin  et  en  septem- 
bre.   La  date  est  annoncée  par  la  voie  des  journaux. 

En  prenant  leur  inscription,  les  récipiendaires  acquittent 
les  frais  prescrits  qui  sont  de  $5.00. 

Sont  dispensés  de  l'examen  d'admission  : 

lo  Les  élèves  du  cours  spécial  de  préparation  de  l'Ecole 
Polytechnique  ; 

2o  Les  élèves  du  cours  de  préparation  de  l'Ecole  d'Ar- 
pentage de  Québec  ; 

3o  Les  élèves  du  ]\Iont  Saint-Louis,  Montréal  ; 

4o  Les  bacheliers  es  arts. 

Les  candidats  munis  d'un  certificat  d'études  peuvent 
être,  sur  décision  du  jury  d'examen,  dispensés  de  l'examen 
■sur  la  partie  littéraire. 


III  -  DIPLOMES  ET  GRADES 

L'Université  délivre  les  diplômes  d'ingénieur  civil  aux 
élèves  qui  terminent  leurs  cours  dans  les  conditions  de  suc- 
cès déterminées  par  les  règlements.  Ce  diplôme  donne  droit 
à  celui  de  bachelier  es  sciences  appliquées.  (B.  S.  A.) 

La  Gazette  officielle  de  la  pro^dnce  de  Québec,  le  rap- 
port du  surintendant  de  l'Instruction  publique  et  l'an- 
nuaire de  l'Université  Laval  publient  la  liste  des  élèves  sor- 
tants, qui  ont  obtenu  le  diplôme  d'ingénieur. 

Les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  jouissent  des  privilè- 
ges conférés  aux  étudiants  en  génie  civil  par  les  lois  spécia- 
les à  la  profession  d'arpenteur. 
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IV  -  RETRIBUTIONS  SCOLAIRES 

Les  rétributions  scolaires  sont  les  suivantes  : 

Première  année .  $110.00 

Deuxième  année 115.00 

Troisième  année 120.00 

Quatrième  année 125.00 

Pour  chacune  des  4  années  de  la  division 

des  architectes 100.00 

Les  élèves  auront  de  plus  à  faire  dans  les  15  premiers; 
jours  de  Tannée  scolaire,  un  dépôt  de  $10.00  pour  couvrir 
les  fournitures  faites  par  l'Ecole  et  la  dépense  de  certaines 
détériorations  légères  provenant  de  la  faute  des  élèves.  Le 
surplus  leur  est  remis  à  la  fin  de  l'année.  Les  élèves  des 
promotions  sortantes  auront  à  verser,  pour  l'obtention  de 
leur  diplôme,  la  somme  de  $25.00.  Nul  n'est  admis  à  passer 
des  examens  généraux,  spécialement  à  la  fin  de  l'année,  s'il 
n'est  en  reg'le  avec  l'aldminist ration  pour  quelque  compte 
que  ce  soit. 

Le  diplôme  de  bachelier  es  sciences  appliquées  (B.  S.  A.) 
coûte  $10.00,  mais  il  est  facultif. 

V  -  TRAVAUX  DE  VACANCE 

L'Ecole  exige  que  ses  élèves  consacrent,  pendant  les  va- 
cances, une  partie  de  leur  temps  à  la  visite  d'ateliers,  d'usi- 
nes et  de  chantiers.  Ils  doivent  y  recueillir  des  renseigne- 
ments, des  croquis,  à  l'aide  desquels  ils  rédigeront  des  des- 
sins et  des  mémoires  descriptifs  dont  la  remise  est  obliga-^ 
toire  au  moment  de  la  reprise  des  cours. 
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La  note  attribuée  à  ce  travail  entre  dans  la  irioyenne 
générale. 

VI -COURS  SPECIAL  DE  PREPARATION 

Le  cours  spécial  de  préparation  de  l'Ecole  Polytechnique 
prépare  aux  études  de  l'Ecole.  Les  matières  enseignées 
sont  :  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  géométrie,  la  trigono- 
métrie rectiligne  et  sphérique,  le  dessin,  les  éléments  de  phy- 
sique et  de  chimie,  conformément  au  programme  d'admis- 
sion. 

Pour  être  admis  dans  le  cours  préparatoire,  les  candidats 
doivent  avoir  subi  un  examen  satisfaisant  sur  les  matières 
suivantes  :  français,  anglais,  histoires,  géographie,  con- 
formément au  programme  d'admission,  ou  être  munis  d'un 
certificat  d'études. 

La  rétribution  scolaire  pour  le  cours  spécial  de  prépara- 
tion est  de  $80.00. 


^^ 
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ECOLE  DE  MEDECINE  COMPAREE 


SCIENCE  VETEEINAIEE 


.T 


I  -  ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  de  l'Ecole  de  Médecine  comparée  et  de 
Science  vétérinaire  se  donne  en  trois  années  de  huit  mois  ; 
et  chacune  de  ces  années  se  divise  en  deux  termes,  dont  le 
premier  commence  les  premiers  jours  de  septembre  pour  se 
terminer  la  veille  de  Noël,  et  le  second  le  8  janvier  pour 
finir  au  mois  de  mai.  Il  comprend  les  matières  suivantes, 
divisées  en  primaires  et  finales. 

COURS  THEORIQUES 

Les  matières  primaires  sont  enseignées  aux  élèves  de  pre- 
mière et  de  deuxième  années.  Elles  comprennent  :  la  zoo- 
technie, l'extérieur  du  cheval,  la  maréchalerie,  dont  l'exa- 
men est  subi  à  la  fin  de  la  première  année,  ainsi  que  la  chi- 
mie générale,  l'anatomie,  la  physiologie,  la  pathologie  géné- 
rale, la  matière  médicale  et  l'hygiène  qui  exigent  deux  an- 
nées d'enseignement,  et  dont  l'examen  n'a  lieu  qu'à  la  fin 
de  la  deuxième  année,  pour  le  concours  ,dn  baccalauréat. 

Les  matières  finales  sont  enseignées  aux  élèves  de  deuxiè- 
me et  de  troisième  années.  Ce  sont  :  l'histologie,  la  bacté- 
riologie, la  pathologie  interne,  la  pathologie  externe,  la  chi- 
rurgie opératoire,  la  clinique,   l'obstétrique,   les  maladies 
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contagieuses,  rinspection  des  viandes  et  du  lait  et  la  chimie 
alimentaire.  Elles  constituent  le  programme  de  l'examen 
du  doctorat  subi  à  la  fin  de  la  troisième  année. 

Le  nombre  des  leçons  consacrées  chaque  année  à  chaque 
matière  est  le  suivant  :  zootechnie  15,  extérieur  du  cheval 
20,  maréchalerie  10,  chimie  20,  anatomie  75,  physiologie  20, 
pathologie  générale  20,  matière  médicale  60,  hygiène  20, 
histologie  30,  bactériologie  20,  pathologie  interne  70,  patho- 
logie externe  70,  chirurgie  opératoire  25,  clinique  25,  obsté- 
trique 20,  maladies  contagieuses  10,  inspection  des  viandes 
30,  inspection  du  lait  10.  Ce  qui  donne  un  total  de  570 
leçons  par  année.  Le  nombre  des  leçons  de  chimie  alim  n- 
taire  sera  déterminé  plus  tard. 

Les  cours  et  les  cliniques  ont  lieu  alternativement  à  l 'Uni- 
versité et  à  l'hôpital.  Ils  se  donnent  de  huit  heures  du  matin 
à  six  heures  du  soir,  les  samedis,  dimanches  et  jours  de  fête 
exceptés. 

COURS  PRATIQUES 

Il  est  nécessaire,  pour  la  préparation  des  élèves,  d'ajouter 
aux  cours  théoriques  des  leçons  pratiques,  qui  se  donnent  à 
l'hôpital  de  l'Ecole,  266,  rue  Craig  Est,  et  leur  fournissent 
ainsi  une  clinique  médicale  sur  le  sujet  malade. 

Chaque  élève  a  un  numéro  correspondant  au  sujet  dont 
il  suit  le  traitement,  sous  la  surveillance  du  professeur  de 
clinique,  chef  de  l'hôpital. 

L 'élève  doit,  en  même  temps,  tenir  note  des  changements 
dans  l'état  de  santé  des  sujets  sous  traitement  ;  de  plus  il 
doit  travailler  au  laboratoire  de  l'hôpital,  afin  de  s'initier  à 
la  confection  et  à  l'administration  des  remèdes. 
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MUSEE  ET  BIBLIOTHÈQUE 

Le  Musée  de  l'Ecole  vétérinaire,  installé  dans  une  des 
vastes  salles  de  l'Université,  contient  une  grande  collection 
de  spécimens  patologiques,  naturels  et  artificiels,  préparée 
par  la  maison  Anzoux  et  la  maison  Tramond,  de  Paris. 

Toutes  les  pièces  indispensables  à  l'enseignement  sont 
mises  sous  les  yeux  des  élèves  lors  des  cours,  et  le  professeur 
peut  ainsi  faire  ses  démonstrations  avec  applications  prati- 
ques. 

II  -  EXAMENS 

Durant  les  derniers  jours  de  chaque  terme,  tous  les  élèves 
qui  suivent  les  cours  de  l'Ecole  sont  examinés  sur  toutes  les 
matières  qui  leur  ont  été  enseignées  pendant  ce  terme. 

A  la  fin  de  la  dernière  année,  l 'élève  subit  un  examen  qui 
donne  droit  au  titre  de  bachelier  en  médecine  vétérinaire. 
L'examen  sur  les  matières  de  baccalauréat  est  définitif. 

Lorsque  l'élève  a  complété  ses  trois  années  d'études,  il 
doit  subir  l'examen  d'admission  à  la  pratique  ou  examen  du 
doctorat  devant  les  professeurs,  en  présence  des  assesseurs 
délégués  par  le  Collège  des  médecins  vétérinaires  et  d'un 
représentant  du  Ministre  de  l'Agriculture  de  Québec. 

La  durée  de  l'examen  de  chaque  élèA'e,  sur  chaque  matière 
est  réglée  par  l 'Ecole.  Il  y  d 'abord  un  examen  écrit  sur  les 
matières  principales  ;  puis  un  examen ,  oral  sur  toutes  les 
matières,  dont  la  durée  ne  dépasse  pas  dix  minutes  pour 
chaque  matière. 

Les  notes  d'examen  du  doctorat  sont  données  par  les  as- 
sesseurs du  Collège,  d'après  l'échelle  suivante  : 
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0 Nul. 

1—2 Très  mal. 

3—4—5 Mal. 

6 — 7 — 8 Médiocre. 

9—10—11 Passable. 

12 — 13—14 Assez  bien. 

15—16—17 Bien. 

18—19 Très  bien. 

20 Parfait. 

Pour  être  admis,  l'élève  doit  conserver  sur  chaque  ma- 
tière le  minimum  de  12  points. 

L'élève  qui  a  échoué  aux  examens  de  fin  d'année  sur  une 
ou  plusieurs  matières,  doit  reprendre  son  examen  sur  la 
matière  ou  les  matières  insuffisamment  apprises,  à  l'au- 
tomne, à  l'examen  supplémentaire  qui  a  lieu  durant  la  pre- 
mière semaine  d'octobre  (^).  S'il  échoue  de  nouveau  à  cet 
examen,  il  devra  recommencer  l'année  d'études  qui  l'a  pré- 
cédé. 

Tout  candidat  à  l'examen  du  brevet  doit  verser  au  Collège 
des  médecins  vétérinaires  de  la  province  de  Québec  la  som- 
me de  cinq  piastres.  Cette  somme  n'est  pas  remise  si  l'exa- 
men est  manqué.  Lorsque  l'examen  est  réussi,  le  candidat 
heureux  doit  se  procurer  le  brevet  d'études,  qui  coûte  éga- 
lement cinq  piastres.  En  outre,  l'Ecole  exige  chaque  année, 
pour  inscrire  l'élève  admis,  la  somme  de  cinq  piastres.  L'é- 
lève doit  aussi  payer  cinq  piastres  pour  les  frais  de  dissec- 

(1)   11  aura  lien  cette  année  durant  la  deuxième  semaine  d'octobre. 
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tion  et  de  chirurgie  opératoire.  Enfin,  une  somme  de  dix 
piastres  est  exigée  pour  l'usage  des  laboratoires.  Ce  qui 
fait  un  total  de  vingt  piastres  à  payer  chaque  année  à  l'Eco- 
le. Cette  somme  est  exigible  de  tous  les  élèves  sans  excep- 
tion et  doit  payée  au  trésorier  dans  la  première  quinzaine 
qui  suit  l'ouverture  de  cours. 

Le  diplôme  de  bachelier,  que  l'élève  obtient  à  la  fin  de  la 
deuxième  année,  coûte  cinq  piastres  plus  les  frais  de  poste. 
Le  montant  doit  être  versé  au  trésorier  de  l'Ecole  avant 
l'examen.  Il  en  est  de  même  pour  le  diplôme  de  docteur, 
dont  le  prix  est  de  vingt-cinq  piastres.  Il  faut  ajouter 
vingt-cinq  cents  pour  l'étui  et  les  frais  de  poste,  lorsqu'on 
désire  se  faire  expédier  le  diplôme  à  la  campagne.  Pour  être 
reçu  docteur,  il  faut  d'abord  être  bachelier.  En  cas  d'in- 
succès aux  examens,  la  moitié  du  montant  versé  pour  le 
diplôme  de  bachelier  ou  celui  de  docteur  est  remboursée  à 
l 'élève. 

Une  fois  diplômé,  le  médecin  vétérinaire  qui  veut  exercer 
sa  profession  doit  demander  une  licence  au  Collège  des 
médecins  vétérinaires  de  la  province  de  Québec.  Son  di- 
plôme lui  donne  droit  à  la  licence,  qui  coûte  cinq  piastres.  Il 
devra  par  la  suite  payer  au  Collège  une  contribution  an- 
nuelle de  deux  piastres. 

Durant  l'année  académique,  l'élève  de  l'école  de  ]Méde- 
cine  comparée  et  de  Science  vétérinaire  de  Montréal  qui  a 
pris  son  inscription  et  payé  ses  frais  de  laboratoire,  n'a  plus 
qu'à  se  pourvoir  de  cahiers  de  note,  et  qu'à  s'acheter  de 
l'encre  et  des  plumes.  L'Ecole  ne  lui  impose  aucun  manuel 
particulier.  Il  peut  prendre  aux  différents  cours  les  notes 
nécessaires  sur  chaque  matière,  et  au  besoin  consulter  les 
^livres  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole.    Lorsqu'un  élève  désire 
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posséder  des  auteurs,  il  doit  consulter  le  directeur  ou  les 
professeurs,  qui  se  feront  un  plaisir  de  diriger  son  choix. 

Pour  faire  partie  de  la  Maison  des  Etudiants,  il  faut 
payer  une  contribution  annuelle  de  cinq  piastres.  L'Asso- 
ciation médicale  vétérinaire  française  exige  également 
deux  piastres  et  demie  par  année,  ce  qui  donne  aux  membres 
l'usage  des  livres  et  de  la  bibliothèque  et  le  droit  à  un  di- 
plôme spécial  lorsqu  'ils  ont  soutenue  une  thèse. 

III  -  DISCIPLINE 

La  discipline  de  l'Ecole  est  formulée  dans  les  règlements 
internes  de  l'institution.  Le  directeur,  plus  spécialement, 
et  les  professeurs,  chacun  à  leur  cours,  sont  chargés  de  la 
faire  respecter.  Toute  infraction  à  la  discipline  est  .jugée 
par  le  conseil  de  l'Ecole,  et  son  jugement  est  définitif.  Les 
élèves  doivent  en  outre,  dans  l 'édifice  universitaire,  subir  la 
régie  du  vice-recteur  de  l'Université,  de  même  qu'ils  sont 
astreints,  au  même  titre  que  les  autres,  aux  règlements  de  la 
Maison  des  Etudiants,  lorsqu'ils  en  font  partie. 

IV— GRADES  ACADEMIQUES 

L'école  de  Médecine  vétérinaire  et  de  Science  comparée 
confère  les  grades  de  bachelier  et  de  docteur  en  Médecine 
vétérinaire,  après  les  épreuves  écrites  et  orales  jugées  suffi- 
santes déterminées  par  les  règlements  de  l'Ecole. 

I.  Pour  obtenir  le  diplôme  de  bachelier,  il  suffit  d'avoir 
sui\i  les  cours,  conformément  aux  règlements,  durant  qua- 
itre  termes,  et  avoir  obtenu,  à  tous  les  examens  de  ces  qua- 
tre termes,  l'une  des  notes  assez  bien,  bien,  très  bien,  pour 
toutes  les  matières  dites  primaires. 
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Cependant,  un  candidat  qui,  à  l'un  de  ces  examens,  n'a 
pas  obtenu  la  note  suffisante,  peut  réparer  ce  défaut,  en 
subissant,  sur  la  matière  défectueuse,  un  nouvel  examen,  à 
un  terme  ultérieur,  et  être  ainsi  admis  au  baccalauréat,  s'il 
obtient  les  notes  requises. 

Les  quatre  termes  pendant  lesquels  le  candidat  a  suivi  les 
cours  exigés,  doivent  être  consécutifs. 

IL  Pour  obtenir  le  doctorat,  il  suffit  d'avoir  suivi  tous 
les  cours,  conformément  aux  règlements  durant  six  termes, 
et  avoir  obtenu  la  note  bien  ou  très  bien,  au  moins  à  tous 
les  examens  des  deux  termes  de  la  troisième  année,  pour 
toutes  les  matières  dites  finales.  *  Le  candidat  au  doctorat 
devra  être  porteur  d'un  diplôme  de  bachelier. 

Les  examens  écrits  se  font  sous  la  sur\'eillance  de  quel- 
qu'un qui  en  a  été  chargé  par  le  président  de  l'Ecole,  et  les 
candidats  trouveront  dans  la  salle  des  examens  le  papier 
dont  ils  ont  besoin. 

Les  diplômes  sont  délivrés  par  l'Université  Laval  sur  la 
demande  du  président  de  l'Ecole  :  et  ils  portent  les  signa- 
tures du  recteur,  du  vice-recteur  et  du  secrétaire  de  l'U- 
niversité, du  ministre  provincial  de  l'Agriculture,  du 
président  et  du  secrétaire  de  l'Ecole.  Le  coût  de  ces 
diplômes  est  de  $5.00  pour  le  baccalauréat,  et  de  $20.00 
pour  le  doctorat.  Ces  sommes  doivent  être  remises  au  se- 
crétaire de  l'Ecole  avant  de  faire  la  demande  des  diplômes 
à  l'Université. 

V  -  RÈGLEMENTS 

lo  Les  élèves  ne  peuvent  être  admis  s'ils  n'ont  18  ans 
accomplis,  et  s'ils  ne  sont  pas  porteurs  : 
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a)  Du  brevet  d'aptitude  exigé  par  la  loi  d'incorporation 
des  médecins  vétérinaires  de  la  province  de  Québec. 

b)  D'un  acte  de  naissance  ; 

c)  D'un  certificat  de  moralité  délivré  par  le  curé  ou  le 
maire  de  leur  dernière  paroisse. 

Ces  trois  documents  doivent  être  adressés  au  secrétaire 
fîe  l'Ecole  (185,  rue  Saint-Denis). 

Nul  n'est  réputé  élève  ou  étudiant  de  l'Ecole,  à  moins 
qu'il  n'ait  obtenu  son  inscription  comme  tel  ;  celle-ci  ne 
vaut  que  pour  l'année  courante  et  doit  être  renouvelée  au 
commencement  de  chaque  année. 

2o  Les  membres  de  la  profession  médicale  n'auront  qu'à 
suivre  les  leçons  pendant  une  session  pour  obtenir  le  docto- 
rat en  M.  Y.  délivré  par  l'Université  Laval.  Bien  que  les 
cours  soient  privés,  les  médecins  et  les  élèves  de  la  faculté 
de  Médecine  peuvent  donc  être  admis  à  les  suivre. 

80  Les  leçons  ne  durent  pas  moins  d'une  heure.  Durant 
les  leçons,  les  élèves  prennent  des  notes  qui  leur  servent  à 
rédiger  un  compte-rendu.  Le  professeur,  par  des  ques- 
tions faites  durant  la  leçon  même,  doit  s'assurer  de  l'atten- 
tion et  du  travail  des  élèves. 

4o  Dans  tous  les  cours  et  une  fois  par  semaine,  le  profes- 
seur consacre  une  heure  à  quelque  exercice,  propre  à  mettre 
en  évidence  le  progrè.?  des  élèves  et  à  faire  naître  chez  eux 
une  louable  émulation. 

5o  Les  cours  de  l'Ecole  de  ^Médecine  comparée  et  de 
Science  vétérinaire  de  Montréal  sont  ceux  désignés  ci- 
dessus. 

60  Les  élèves  sont  obligés  d'assister  à  tous  ces  cours,  tant 
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pratiques  que  théoriques,  sous  peine  de  ne  pas  être  admis  à 
l'examen  final. 

7o  Les  élèves  inscrits  et  autres  étudiants  qui  ont  la  per- 
mission de  suivre  les  cours  de  l'Ecole  vétérinaire  Laval, 
sont  seuls  admis  aux  salles  de  dissection.  Ils  sont  divisés  en 
sections  de  la  manière  déterminée  par  le  professeur.  Le  si- 
lence doit  régner  dans  les  salles  de  dissection.  Il  n'est  permis 
de  l'interrompre  que  pour  adresser  au  professeur  des  ques- 
tions se  rapportant  aux  travaux  anatomiques. 

80  Le  professeur  d'anatomie  pratique  aide  et  dirige  les 
étudiants  dans  leurs  travaux  de  dissection.  Il  distribue  les 
sujets  à  disséquer  aux  différents  élèves  et  veille  au  bon  or- 
dre. 

9o  Les  élèves  de  tous  degrés  doivent  signer,  en  entrant, 
l'engagement  d'observer  toutes  les  règles  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine comparée  et  de  Science  vétérinaire  agrégée  à  l'Uni- 
versité Laval. 

lOo  L'assiduité  au  travail,  la  subordination  et  le  respect  à 
l'égard  des  professeurs,  les  paroles  honnêtes  envers  tout  le 
monde,  enfin  l'observation  de  toutes  les  règles  de  l'Ecole  et 
de  l'Université,  sont  pour  les  élèves  des  devoirs  dont 
l'infraction  est  toujours  réprimée. 

llo  Les  élèves  sont  tenus  de  fréquenter  les  cours  avec 
exactitude,  les  professeurs  prennent  note  des  absences  et 
celles-ci  sont  enregistrées  ;  outre  qu'elles  exposent  à  des 
peines,  lorsqu'elles  se  font  sans  raisons  suffisantes,  les  élè- 
ves courent  le  risque  de  se  voir  refuser,  à  la  fin  du  cours,  les 
certificats  dont  ils  auront  besoin. 

Les  élèves  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons  ni  sortir  de  la 
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ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans  autorisation  ;  et  lors- 
que, pour  cause  de  maladie,  ils  sont  retenus  au  logis,  ils  doi- 
vent en  informer  le  président  de  l'Ecole  au  plus  tôt. 

12o  Les  élèves  ne  doivent  se  trouver  dans  les  salles  de 
cours  qu'un  quart  d'heure  avant  l'heure  du  cours. 

13o.  Ils  peuvent  y  parler,  pourvu  qu'ils  le  fassent  de  ma- 
nière à  ne  déranger  personne  dans  la  maison  et  à  n  'être  pas 
entendus  dans  la  rue. 

14o.  Les  professeurs  ont  toute  l'autorité  nécessaire  pour 
maintenir  l'ordre  pendant  leurs  cours.  Ils  peuvent  même, 
dans  ce  but,  forcer  à  se  retirer  toute  personne  dont  la  con- 
duite ne  serait  pas  convenable. 

15o.  Les  élèves  ne  doivent  ni  chanter,  ni  siffler,  ni  crier, 
ni  courir,  ni  fumer  dans  l'Ecole. 

16o.  Il  est  strictement  défendu  à  tous  les  élèves  d'écrire, 
de  faire  des  figures  ou  d 'en  apposer  sur  quelque  partie  que 
ce  soit  du  local  ou  de  l'ameublement.  Les  élèves  et  autres 
qui  contreviendront  à  cette  défense  seront  tenus  de  payer  la 
somme  nécessaire  pour  remettre  la  chose  dans  un  état  con- 
venable, sans  être  exempts  de  la  peine  que  méritera  leur 
désobéissance. 

17o.  Tout  dommage  fait  au  local  et  aux  meubles  est 
réparé  aux  frais  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 
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HONORAIRES  ET  DEBOQRSES 


VI  -  PRIVILÈGE  DU   GOUVERNEMENT  DE  LA 
PROVINCE  DE  QUÉBEC 

Par  la  convention  intervenue  entre  l'Ecole  et  le  ]\Iinistère 
de  l'Agriculture  de  Québec,  le  gouvernement  de  la  province 
a  le  privilège  d'envoyer  à  l'Ecole  vétérinaire  Laval,  vingt 
cinq  jeunes  gens,  comrne  boursiers,  qui  auront  le  droit  de 
suivre  gratuitement  tous  les  cours  vétérinaires,  et  autres 
cours  accessoires  à  l'Ecole  vétérinaire  ;  et  cela  aussi  long- 
temps qu'ils  n'auront  pas  obtenu  leur  diplôme  de  docteur 
avec  charge  seulement  de  payer  annuellement  $5.00  pour 
carte  d'entrée,  $5.00  pour  chirurgie  et  dissection  et  $10.00 
pour  l'usage  des  laboratoires,  etc. 

Par  la  même  convention,  l'Ecole  est  placée  sous  les  aus- 
pices du  ministre  de  l'Agriculture  qui  surveille  ses  opéra- 
tions, la  fait  inspecter  au  besoin,  et  use  de  son  influence 
pour  lui  venir  en  aide,  lui  fournit  les  matériaux  néces- 
saires pour  améliorer  l'enseignement,  pour  la  mettre,  autant 
que  possible,  sur  un  pied  d'égalité  avec  les  institutions  du 
même  genre  qui  existent  en  Europe. 
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ECOLE  DE    CHIRURGIE  DENTAIRE 


I  -  ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  de  l'Ecole  de  Chirurgie  dentaire  se 
donne  en  quatre  années,  et  les  matières  se  divisent  en  pri- 
maires et  finales  coinme  suit  : 

PRIMAIRES 

Anatomie  générale,  descriptive  et  pratique. 
Physiologie  générale. 
Chimie. 

Histologie  théorique  et  pratique. 
Technique  opératoire. 

Anatomie  et  physiologie  dentaire,  dispensaire  à  l'hôpi- 
tal Notre-Dame. 

FINALES 

Pathologie  dentaire. 

Chirurgie  buccale. 

Bactériologie  théorique  et  pratique. 

Hygiène. 

Dentisterie  opératoire. 

Couronnes  et  ponts. 

Obturations  en  porcelaine. 

Protèse. 

Métallurgie. 

Matière  médicale. 
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Orthodontie. 
Anesthésie. 

Jurisprudence  dentaire. 
Cliniques  à  l'infirmerie. 

DISSECTION 

Les  étudiants-dentistes  font  la  dissection  complète  sous  la 
direction  du  professeur  d'anatomie  et  des  prosecteurs  de 
l'Ecole. 

CLINIQUE 

La  clinique  dentaire,  est  ouverte  tous  les  jours  de  se- 
maine. Les  étudiants  sont  dirigés  par  le  surintendant. 

BIBLIOTHEQUE    ET  MUSÉE 

L'Ecole  possède  un  très  joli  musée,  contenant  entre  autres 
une  collection  superbe  de  crânes  et  maxillaires,  exposant  les 
phases  de  la  dentition,  depuis  le  foetus  jusqu'au  vieillard. 

A  ce  musée  est  adjointe  une  bibliothèque  d'ouvrages  se 
rapportant  à  la  chirurgie  dentaire  ancienne  et  moderne. 
Beaucoup  'de  ces  livres  sont  aujourd'hui  très  rares.  Dans  la 
salle  de  lecture  les  élèves  trouveront  les  principales  revues 
dentaires  françaises  et  américaines. 

II -EXAMENS 

Les  matières  enseignées  par  cette  Ecole  sont  en  confor- 
mité avec  les  règlements  du  collège  des  chirurgiens  den- 
tistes de  la  province  de  Québec,  pour  l'obtention  de  la 
^licence. 

Les  cours  commencent  le  15  septembre  et  se  continuent 
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sans  interruption,  sauf  la  vacance  de  Noël,  jusqu'au  15 
avril,  date  des  examens. 

Un  examen  sur  chaque  matière  a  lieu  à  Noël  et  à  la  fin 
de  l'année.  Pour  se  présenter  à  l'examen  de  fin  d'année,  il 
faut  avoir  une  carte  d'assiduité,  qui  n'est  donnée  qu'aux 
élèves  ayant  assisté  à  80  p.  c.  des  cours. 

Pour  passer  d'une  année  à  l'autre,  il  faut  avoir  conservé 
60  p.  c.  sur  chaque  matière  et  66  p.  c.  sur  le  tout. 

Les  examens  de  fin  d'année  se  font  par  écrit  et  oralement; 
«eux  de  termes,  oralement  seulement. 

III  -  GRADES   ACADEMIQUES 

Le  degré  conféré  par  l'Ecole  est  celui  de  "  docteur  en 
«hirurgie  dentaire  "  (D.  D.  S.).  Ce  diplôme  est  signé  par 
le  recteur  et  le  secrétaire  de  l'Université  Laval,  à  Québec, 
■et  contresigné  par  le  directeur,  le  régistrateur  et  le  secré- 
taire de  l'Ecole.  Pour  avoir  droit  de  se  présenter  pour  ce 
•degré,  il  faut  :  lo  avoir  suivi  régulièrement  les  cours  des 
quatre  années  et  produire  ses  cartes  d'assiduité  ;  2o  avoir 
passé  tous  les  examens  de  termes  ou  de  fin  d'année  ;  3o 
avoir  payé  au  trésorier  de  l'Ecole,  l'honoraire  du  degré  ; 
en  cas  d'insuccès  une  remise  de  la  moitié  sera  faite  ;  4o 
avoir  été  inscrit  à  la  clinique  dentaire  deux  années  et  pro- 
duire un  certificat  du  surintendant  attestant  qu'on  a  fait 
les  opérations  requises  par  le  conseil. 

L'élève  qui  obtient  90  p.  c.  à  l'examen  final  reçoit  le  degré 
avec  la  note  summa  cuni  laude  ;  80  p.  c.  magna  cum  laude; 
75  p.  c.  cum  laude  ;  en-dessous  et  jusqu'à  66  p.  c,  nombre 
de  points  minimum  obligatoire,  l'élève  reçoit  le  degré  sans 
note  qualificative. 


198 


Le  doctorat  ne  donne  pas  droit  de  pratiquer  la  chirurgie 
dentaire  dans  cette  province  ;  il  faut  pour  cela  s'être  con- 
formé aux  règlements  du  collège  des  dentistes, 

L'Ecole  reçoit  des  élèves  bénévoles  ou  étrangers,  c'est-à- 
dire  des  élèves  qui  veulent  obtenir  seulement  le  grade,  pour 
aller  pratiquer  ailleurs.  Ces  élèves  ne  sont  pas  obligés  de 
passer  un  exemen  d'admission  à  l'étude  ;  mais  ils  devront 
tout  de  même  prouver,  à  la  satisfaction  du  conseil  de  l'E- 
cole, qu'ils  ont  les  connaissances  requises  pour  commencer 
les  études  de  chirurgie  dentaire.  Ils  devront  aussi  signer 
un  document  attestant  qu'ils  connaissent  la  loi  régissant 
l'étude  et  l'exercice  de  la  chirurgie  dentaire  dans  la  pro- 
vince de  Québec.  Les  dentistes  ayant  un  diplôme  étranger 
peuvent  être  admis  comme  élèves  bénévoles,  à  la  discrétion 
du  conseil  de  l'Ecole.  Dans  ce  cas,  ils  suivent,  pendant  une 
année  académique,  les  cours  prescrits  aux  élèves  de  qua- 
trième année,  et  ils  reçoivent  le  degré  (D.  D.  S.),  s'ils  pas- 
sent l'examen  final  avec  succès. 

IV  — DISCIPLINE 

lo  Après  les  cours,  les  élèves  doiA^ent  quitter  la  salle  sans 
retard. 

2o  Tout  manquement  aux  règles  de  la  bienséance,  incon- 
duite au  cours  et  à  la  clinique  seront  punis.  En  cas  d'ex- 
pulsion, aucune  remise  ne  sera  faite. 

3o  Pour  être  admis  à  la  clinique  il  faut  être  inscrit  sur 
les  registres  de  l 'Ecole. 

4o  Les  élèves  seront  tenus  responsables  des  détériorations. 
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causées  par  eux  à  la  propriété  ou  à  rameublement  de  l'E- 
cole. 

5o  II  est  défendu  de  fumer  dans  les  salles  de  cours. 

60  Les  élèves  ayant  affaire  au  directeur,  au  régistra- 
teur,  au  trésorier  de  l'Ecole,  ou  à  aucun  des  professeurs, 
devront  autant  que  possible  s'adresser  à  eux,  à  l'Université, 
avant  ou  après  les  cours. 

7o  Les  professeurs  enregistrent  les  absences  à  chaque 
cours,  et  les  élèves  ne  peuvent  pas  s'absenter  pour  quelques 
jours  sans  permission.  En  cas  de  maladie,  ils  doivent  en 
avertir  le  directeur. 

V  -  DEBOURSES 

lo  Aucun  élève  ne  pourra  suivre  les  cours,  sans  avoir 
obtenu,  chaque  année,  du  régistrateur  une  carte  d'inscrip- 
tion qui  lui  sera  remise  sur  présentation  du  reçu  du 
trésorier. 

2o  Tous  les  paiements  d'honoraires  doivent  être  fnits  au 
trésorier  de  l'Ecole  qui  fait  remise  à  qui  de  droit,  de  la 
partie  qui  leur  revient. 

3o  Les  honoraires  de  cours  doivent  être  payés  comme 
suit  :  l'inscription  est  au  moins  une  moitié  de  l 'honoraire  ù 
l'ouverture  des  cours,  et  le  reste  avant  le  1er  décembre. 
Ceux  qui  ne  seront  pas  en  règle  se  verront  refuser  Tadmi-'j- 
sion  au  cours. 

Aucune  remise  n'est  faite  à  un  élève  qui  abandonne  les 

cours. 

4o  Les  honoraires  sont   : 
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1ÈRE   ANNÉE 

Inscription $     5.00 

Cours 100.00 

Carte  d'hôpital 4.00 

Armoire 1-00 

:Maisons   des   étudiants 5.00     $115.00 

2me  année 

Inscription $     5.00 

Cours 100.00 

Carte  d'hôpital 4.00 

Usage  d'un  appareil  fantôme..  2.00 

Armoire 100 

Maison  des  étudiants 5.00     $117.00 

3me  année 

Inscription $     5.00 

Cours 100.00 

Clinique 25.00 

Accessoires  pour  porcelaine ....  3.00 

Armoire 1-00 

Maison  des  étudiants 5.00     $139.00 

4me  année 

Inscription $     5.00 

Cours 100.00 

Clinique '  25.00 

Accessoires  pour  porcelaine. . . .  3.00 

Diplôme  D.  D.  S 30.00 

Armoire 1.00 

Maison  des  étudiants 5.00    $169.00 
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Licence  payable  au  C.  C.  D.  P.  Q $60.00 

Reprise  d'examens  (chaque  matière) . . .  5.00 
Assesseur  pour  reprise  d'examen  (chaque 

matière) ,  5.00 

TECHNIQUE 

Les  élèves  de  première  année  doivent  se  procurer  les  ins- 
truments nécessaires  à  l'étude  de  la  technique.  Ces  instru- 
ments leur  seront  utiles  durant  les  années  subséquentes. 

Les  élèves  de  deuxième  année  reçoivent  chacun  un  appa- 
reil fantôme  ;  ils  en  prennent  soin  et  sont  responsables  des 
dommages  qui  pourraient  lui  être  causés.  En  cas  de  dispa- 
rition, l'élève  en  paiera  la  valeur  à  l'Ecole,  soit  $10.00.  Ils 
devront  aussi  se  procurer  les  instruments  nécessaires,  y 
compris  un  tour  dentaire. 


Toute  correspondance  ou  demande  d'informations  doit 
être  adressée  au  directeur  de  l'Ecole. 


^^ 
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ECOLE   DE  PHARMACIE 


I  -  ENSEIGNEMENT 

1.  L'enseignement  de  l'Ecole  est  en  conformité  avec  la  loi 
de  pharmacie  de  la  pro\ànce  de  Québec. 

Il  qualifie  en  tout  point  l'étudiant  en  pharmacie  pour  les 
examens  à  subir  devant  l'Association  pharmaceutique. 

2.  L'Ecole  donne  en  outre,  plusieurs  cours  supplémentai- 
res théoriques  et  pratiques  non  exigés  par  la  loi,  mais  desti- 
nés à  développer  davantage  les  connaissances  scientifiques 
et  techniques  de  l'étudiant,  et  à  compléter  son  éducation 
professionnelle. 

3.  L'Association  pharmaceutique  exige  du  candidat  ai.x 
examens  de  licence  qu'il  ait  suivi  régulièrement  deux  cours 
de  matière  médicale  et  de  pharmacie,  deux  cours  de  chimie 
et  un  cours  de  botanique. 

4.  Les  matières  pour  lesquelles  il  est  exigé  deux  cours  se 
divisent  en  matières  dites  de  ''cours  primaires",  et  en  ma- 
tières dites  de  "  cours  final  ",  lesquelles  sont  enseignées 
concurremment  durant  la  même  année,  aux  jours  et  heures 
indiqués  dans  le  programme. 

5.  Aucun  élève  n'est  admis  à  suivre  le  cours  primaire  et 
le  cours  final  durant  la  même  année  scolaire. 

6.  Pour  les  fins  d'inscription,  les  cours  de  l'Ecole  sont 
classés  en  quatre  groupes  comme  suit  : 


203  — 


1.    SCIENCES  MEDICO-PHARMACOLOGIQUES 

Déontologie  et  jurisprudence  pharmaceutique'^      p 

^Matière  médicale -       .      . 

primaire 
Pharmacie  | 

Matière  médicale 

Pharmacie         ^ 

m     •     1     •  Cours 

Toxicologie        l 

-T.      1     •  I     final 

Posologie I 

2.     SCIENCES  PHYSICO-CHIMIQUES 

Physique   pharmaceutique ]  Cours 

Chimie  minérale j  primaire 

Chimie    organique ")  Cours 

Chimie  biologique.      ......  j    final 

3.     SCIENCES  NATURELLES 

Botanique. 
Micrographie. 

4.     TRAVAUX  PRATIQUES 

Pharmacie  chimique. 

'  '         galénique. 

'  '         magistrale. 
Chimie  analytique. 

"       biologique  (analyses  d'urine,  sang,  lait,  et('.>. 

Microscopie. 


204 


7.  Les  travaux  pratiques  de  pharmacie  sont  ouverts  aux 
élèves  qui  suivent  ou  auront  suivi  le  cours  primaire  des 
sciences  médico-pliarmacologiques  et  physico-chimiques. 

8.  Les  travaux  pratiques  de  chimie  analytique^  et  biologi- 
que, et  de  microscopie,  sont  ouverts  aux  élèves  qui  suivent 
ou  auront  suivi  le  cours  final  des  sciences  physico-chimiques. 

9.  Il  est  recommandé  aux  élèves  de  s'inscrire  dans  l'ordre 
suivant  : 

1ère  Année  :  Sciences  médico-pharmacologiques   (cours 
primaire). 

5ème       ^'  Sciences    physico-chimiques     (cours   pri-        I 

maire). 

Sème       "  Sciences  physico-chimiques   (cours  final) 

et  pharmacie  pratique. 

4ème       *'  Sciences  médico-pharmacologiques  (cours 

final),  botanique  et  chimie  analytique. 

II  ~  EXAMENS 

1.  Les  examens  sur  chaque  matière  ont  lieu  à  la  fin  de 
l'année  scolaire  ;  ils  comprennent  l'épreuve  écrite  et  l'é- 
preuve pratique. 

2.  Pour  avoir  droit  de  se  présenter  aux  examens,  l'élève 
doit  produire  sa  carte  d 'assiduité. 

3.  L'examen  n'est  jugé  satisfaisant  que  si  le  candidat  a 
conservé  au  moins  cinquante  pour  cent  (50  p.  c.)  des  points. 

4.  Il  est  loisible  à  tout  élève  régulièrement  inscrit  de  se 
présenter  aux  examens  sur  toutes  les  matières  enseignées 
par  l'Ecele,  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire  et  même 
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jmsqu'à  Tamiée  suivant  sa  dernière  inscription,  inclusive- 
ment. Un  examen  non  satisfaisant  dans  l'opinion  du  candi- 
dat peut  être  repris,  mais  dès  l'année  suivante.  Dans  ce  cas 
un  honoraire  de  deux  piastres  ($2.00)  est  exigé.  Si,  pour 
une  reprise  d'examen,  le  candidat  néglige  de  se  présenter 
au  temps  requis,  une  nouvelle  inscription  au  cours  corres- 
pondant sera  exigée. — sauf  exemption  pour  bonne  et  valable 
raison,  agréé  par  le  secrétaire-directeur. 

III  -  GRADES  UNIVERSITAIRES 

lo  Les  grades  académiques  que  l'Ecole  est  autorisée  à 
accorder  sont  ceux  de  "  bachelier  en  pharmacie  ",  et  de 
"  docteur  en  pharmacie  ". 

2o  L'aspirant  aux  grades  universitaires  doit  avoir  suivi 
tous  les  cours  de  l'Ecole,  et  avoir  subi  avec  succès  tous  les^ 
examens  prescrits.  Il  doit  en  outre,  prouver  qu  'il  a  fait  un 
stage  d'au  moins  deux  années,  sous  la  direction  d'un  phar- 
macien diplômé.  Enfin  il  faut  qu'il  ait  subi  avec  succès 
l'examen  préliminaire  d'admission  à  l'étude,  exigé  par  l'As- 
sociation pharmaceutique  de  la  province  de  Québec,  ou  un 
examen  équivalent,  à  la  satisfaction  du  conseil  d'adminis- 
tration de  l'Ecole.  Provisoirement,  les  cours  primaires  des 
sciences  médico-pharmaeologiques  et  physico-chimiques  sui- 
vis antérieurement  à  l'année  1907  dans  toute  école  de  Phar- 
macie reconnue  par  l'Association  pharmaceutique  seront 
acceptés. 

3o  Le  diplôme  de  "  bachelier  en  pharmacie  "  est  accordé 
à  celui  qui  conserve,  dans  tous  les  examens  réunis,  un  total 
d'au  moins  soixante  pour  cent  (60  p.  c.)  des  points. 
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4o  Le  diplôme  de  "  docteur  en  pharmacie  "  peut  être 
obtenu  par  tout  bachelier  de  l'Ecole  qui  remplit  les  condi- 
tions suivantes  :  a)  s'inscrire  et  suivre  de  nouveau  dans 
cette  Ecole,  à  titre  post-scolaire,  le  cours  final  de  chimie 
minérale  et  organique,  les  séances  de  travaux  pratiques,  et 
le  cours  de  chimie  analytique  ;  6j  subir,  à  la  suite  de  c_s 
cours,  et  avec  succès,  un  examen  spécial  écrit  et  pratique 
dit  "  examen  de  doctorat  ",  portant  sur  toutes  les  matières 
du  programme  de  l'Ecole.  L'épreuve  écrite  comprend  deux 
séances  de  deux  heures  chacune,  et  l'épreuve  pratiquf^,  deiix 
séances  de  travaux  de  laboratoire  de  trois  heures  chacune. 
Le  minimum  des  points  requis  pour  passer  cet  examen  est  de 
soixante  pour  cent  (60  p.  c.)  sur  chaque  matière  et  soixante 
quinze  pour  cent  (75  p.  c.)  sur  le  total. 

Celui  qui  obtient  85  p.  c.  reçoit  le  diplôme  avec  la  note 
magna  cum  lande  "  avec  grande  distinction  ";  celui  qui 
conserve  90  p.  c.  reçoit  le  diplôme  avec  la  note  summa  cum 
laude  "  avec  très  grande  distinction  ".  En  outre  de  ce 
diplôme,  ce  dernier  reçoit,  lors  de  la  promotion  solennelle, 
un  anneau  d'or  orné  d'une  camée  portant  les  armes  d.- 
l'Ecole. 

5o  Le  grade  de  "  docteur  en  pliarmacie  "  peut  en  outre 
s'obtenir  par  tout  pharmacien  ou  bachelier  de  l'Ecole  après 
soutenance  d'une  thèse,  comportant  un  travail  original 
■conformément  aux  conditions  établies  par  l'Ecole  et  approu- 
vées par  les  autorités  universitaires. 

6o  Aux  élèves  qui  n'aspirent  à  aucun  grade,  l'Ecole 
délivre  des  certificats  d'études  pour  chacune  des  matières 
dont  ils  auront  saivi  les  cours  au  complet,  et  subi  avec 
succès  les  examens. 
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7o  Les  diplômes  sont  signés  par  le  recteur  et  le  secré- 
taire de  l'Université  Laval,  à  Québec,  et  contresignés  par 
le  président  et  le  directeur  de  l'Ecole,  ainsi  que  par  le 
vice-recteur. 

IV  -  IMMATRICULATION  —  INSCRIPTIONS 
HONORAIRES 

lo  L'année  scolaire  commence  le  26  septembre  et  se  con- 
tinue sans  interruption,  sauf  les  vacances  de  Noël,  jusqu'aux 
premiers  jours  d'avril. 

2o  Nul  n'est  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole,  si  son 
nom  n'est  inscrit  au  registre  d'immatriculation,  et  pour  les 
cours  qu'il  désire  suivre. 

3o  Les  enregistrements  et  inscriptions  se  font  au  bureau 
du  directeur,  autant  que  possible  dans  les  dix  jours  qui 
précèdent  l'ouverture  de  l'année  scolaire. 

4o  Toute  personne  de  bonne  conduite  morale  est  admise 
à  suivre  les  cours  en  se  soumettant  aux  règlements  de 
l'Ecole. 

5o  Pour  avoir  droit  à  une  carte  d'assiduité  aux  cours, 
l'élève  devra  prouver  qu'il  a  assisté  à  75  p.  c.  des  leçons. 

6o  Les  droits  et  honoraires  à  acquitter  sont  les  suivants  : 

Droit  d'inscription $  5.00 

Honoraires    pour    les    sciences    médico- 

pharmacologiques 15.00 

Honoraires    pour    les   sciences    physico- 
chimiques    20.00 
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Honoraires  pour  les  sciences  naturelles.  12.00 
Honoraires  pour  les  travaux  pratiques  de 

pharmacie 15.00 

Honoraires  pour  les  travaux  pratiques  de 

chimie,  bactériologie  et  microscopie.     .  15.00 

Diplôme   de  bachelier 15.00 

"     docteur 25.00 

Il  est  en  outre  exigé  de  chaque  élève  du  cours  des  sciences 
physico-chimiques,  un  droit  de  une  piastre  ($1.00),  pour 
l'usage  des  appareils  et  de  la  verrerie  du  laboratoire. 

V  -  DISCIPLINE 

Les  règlements  disciplinaires  sont  ceux  des  autres  facul- 
tés et  écoles  affiliées. 

VI  -  PRIX 

Une  bourse  de  dix  piastres  ($10.00)  est  affectée  annuelle- 
ment à  chaque  cours,  en  faveur  de  l'élève  qui  conserve  à 
l 'examen  le  plus  grand  nombre  de  points,  à  compter  de 
70  p.  c. 

La  bourse  des  classes  de  travaux  pratiques  sera  portée  à 
$25.00  si  le  nombre  des  inscriptions  à  ces  cours  atteint 
quinze. 
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INSTITUT  AGRICOLE  D'OKA 


C'est  le  26  mai-s  1908  que  l'Institut  agricole  d'Oka  a  été 
affilié  à  l'Université  Laval. 

Mais,  en  fait,  cette  très  utile  institution,  sous  le  nom  plus 
modeste  d'Ecole  d'agriculture,  existait  déjà  depuis  plu- 
sieurs années.  Son  fonctionnement  date  du  8  mars  1893, 
époque  où  les  RR.  PP.  Trappistes  de  Notre-Dame-du-Lac 
l'ouvrirent  à  la  demande  et  avec  le  généreux  concours  du 
gouvernement  provincial. 

Cette  oeuvre  n'avait  pas  cessé  de  progresser  :  aux  ser- 
vices administratifs,  aux  exploitations  rurales  et  aux  indus- 
tries agricoles,  elle  fournissait  des  sujets  d'une  exception- 
nelle compétence.  Et  ses  succès  étaient  de  plus  en  plus 
remarqués,  quand,  pendant  l'hiver  de  1907,  sur  le  désir  du 
ministère  de  l'Agriculture,  comme  aussi  sur  la  pressante 
sollicitation  des  autoritées  r3ligieuses  et  des  missionnaires 
agricoles,  et  aux  applaudissements  du  Conseil  de  l'ins- 
truction publique,  les  dévoués  religieux  qui  dirigent  cette 
maison  se  prêtèrent  de  graad  coeur  à  la  réorganisation 
plus  parfaite  d'une  oeuvre  de  si  grand  intérêt  national. 

Il  fut  entendu  que  l'Ecole  conserverait  de  son  passé  ce 
qu'une  longue  expérience  avait  démontré  effectif  et  profita- 
ble ;  et  que  l'on  grefferait  sar  cet  acquis  tous  les  dévelop- 
pements et  les  diverses  améliorations  jugées  utiles,  au  dou- 
ble point  de  \iie  d'une  installation  matérielle  plus  moderne 
et  d'un  programme  d'étude  plus  étendu. 

L'Institut  agricole   d'Oka  offre  aux  élèves,   outre   des. 
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cours  préparatoire  et  élémentiure.  un  cours  secondaire  et  un 
cours  supérieur  ;  ces  deux  derniers  aboutissant  aux  grades 
académiques. 

Des  bourses  sont  attribuées  par  le  ministre  provincial  de 
l'Agriculture  aux  élèves  régulièrement  admis. 

Un  enseignement  spécial  est  organisé  en  faveur  des  per- 
sonnes, adultes  ou  jeunes,  empêchées  d'embrasser  dans  toute 
leur  étendue  les  programmes  réguliers.  Cet  enseignement 
comprend  plusieurs  cours  abrégés,  tout-à-fait  pratiques,  et 
et  dont  la  durée  et  le  prix  varient  selon  l'importance  des 
spécialités  dans  lesquelles  on  désire  se  perfectionner. 

On  sait,  au  reste,  qu'il  eût  été  bien  difficile,  sinon  impos- 
sible, de  trouver,  sous  le  rapport  des  avantages  de  toutes 
sortes  à  offrir  aux  élèves,  lien  de  comparable  aux  mille 
acres  de  terre  dont  plus  de  j«ix  cents  déjà  en  culture,  aux 
magnifiques  troupeaux  et  aux  nombreuses  industries  rura- 
les qui  constituent  l'exploitation  agricole  de  la  Trappe 
d'Oka. 

Pour  renseignements  supplémentaires,  on  est  prié  de  s'a- 
dresser au  révérend  Père  directeur  de  l'Institut  agricole 
d'Oka,  La  Trappe,  P.  Q. 
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ECOLE    D'ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR 

POUR   LES  JEUNES  FILLES 


La  durée  du  cours  régulier  de  lEcole  d'Enseignement 
supérieur  pour  les  jeunes  filles  est  de  deux  années  pour  la 
section  des  lettres  et  celle  des  sciences,  et  de  trois  années 
pour  la  section  des  lettres-sciences  et  des  sciences-lettres. 


PROGRAMME  DES  ETUDES 


SECTION  DES  LETTRES  ET  DES  SCIENCES 

Religion  et  ]\Iora.le.  —  De  la  religion  en  général.  —  De  la 
révélation.  —  Divinité  de  la  révélation  mosaïque  ou 
juive.  —  Divinité  de  la  révélation  chrétienne.  —  De 
l'Eglise.  —  Etude  sur  le  rationalisme  et  les  erreurs 
modernes  qai  en  sont  sorties.  —  Les  grands  hommes 
du  christianisme.  —  Les  mystères  en  face  de  la  rai- 
son. —  Accord  des  sciences  et  de  la  foi.  —  Questions 
controversées. 

Philosophie.  —  Dialectique  —  Critique.  —  Ontologie.  — 
Cosmograp^iie.  —  Psychologie.  —  Anthropologie.  — 
Dynamilogie.  —  Théodicée.  —  Morale  générale  et 
spéciale.  —  Histoire  de  la  philosophie. 
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Littérature  frai-tçaise.  —  Préceptes.  —  Explication  des 
auteurs.  —  Histoire  littéraire.  —  Histoire  de  la  for- 
mation des  langues  et  en  particulier  de  la  langue 
franco-canadienne.  —  Cours  et  conférences  de  l'Uni- 
versité Laval.  —  Série  de  conférences  annuelles,  sur 
les  auteurs  modernes. 

Littératures  anciennes.  —  Littérature  biblique.  —  Litté- 
rature grecque.  —  Littérature  latine. 

Littératures  modernes  et  éikangères.  —  Littérature 
italienne.  —  Littérature  espagnole.  —  Littérature 
allemande.  —  Littérature  russe.   (Au  choix). 

Langue  latine.  —  Thèmes  et  versions.  —  Explications  des 
auteurs. 

Langue  grecque  (facultative). 

Géographie  :  générale,  et  spécialement  du  Canada. 

Histoire.  —  Histoire  ancienne.  —  Histoire  du  moyen-âge. 
—  Histoire  moderne.  —  Histoire  contemporaine.  — 
Histoire  du  Canada.  —  Histoire  des  Etats-Unis. 

Sciences  mathématiques.  —  Arithmétique.  —  Algèbre.  — 
Géométrie.  —  Trigonométrie. 

Sciences  physiques.  —  Physique.  —  Chimie.  —  Cosmo- 
graphie. —  Astronomie 

Géologie.  —  Géologie  en  général.  —  Géologie  physiogra- 
phique. — Géologie  dynamique. — Géologie  historique. 

Minéralogie  —  Minéralogie  en  général.  —  Minéralogie 
physique.  —  Minéralogie  chimique.  —  Classification. 

Botanique.  —  Anatomie  et  physiologie  végétales. — Herbo- 
risation. —  Clas.-îification. 
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Zoologie.  —  lo  Etude  de  rLcmine  au  point  de  vue  des  or- 
ganes et  des  fonctions. — 2o  Zoologie  proprement  di- 
te :  Protozoaires.  —  Eehinodermes.  —  Vers.  —  Ar- 
ticulés. —  ^ilollusques.  —  Vertébrés. 

Economie  sociale  et  Droit  usuel. 

Economie  domestique.  —  Science  du  ménage. — Entretien 
de  la  maison,  du  mobiliti-,  des  vêtements.  —  L'ali- 
mentation. —  Le  jardin.  —  Art  culinaire.  —  Coupe 
des  vêtements. 

Hygiène.  —  ^Maladies  infectieuses.  —  Air.  —  Lumière.  — 
Eau.  —  Boissons.  —  Aliments.  —  Hygiène  de  la 
personne.  —  Hygiène  des  vêtements.  —  Hygiène  de 
la  maison. 

Dessin.  —  Théorie  et  pratique. 

Histoire  de  l'Art.  —  Musiqlte  :  Série  de  conférences 
annuelles  avec  auditions. — Architecture.  —  Sculp- 
ture. —  Peinture  :  conférences  avec  projections 
lumineuses. 

Arts  utiles.  —  Commerce  et  industrie. — Travaux  du  sexe  : 
principes  et  applications.  —  Sténographie.  —  Dacty- 
lographie. —  Télégraphie. 
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SECTION  DU  COMMERCE 


Religion  et  Morale.  —  ColI^s  supérieur  de  religion.  — 
Apologétique. 

Philosophie.  —  Logique  et  morale. 

Langues.  —  Langue  française.  —  Langue  anglaise. 

Langues  étrangères.  —  Langue  allemande.  —  Langue  ita- 
lienne. —  Langue  espagnole.     (Au  choix.) 
(Au  choix.) 

Correspondances.  —  Rapports.  —  Mémoires.  —  Rédac- 
tions commerciales. 

GÉOGRAPHIE.  —  Principales  notions  générales. — Géographie 
commerciale  et  industrielle  du  Canada.  —  Géogra- 
phie universelle  contemporaine,  commerciale  et  in- 
dustrielle. —  Statistiques. 

Histoire.  —  Histoire  du  Canada.  —  Principales  notions 
d'histoire  générale. — Histoire  générale  du  commerce 
et  de  l'industrie. 

Sciences  Mathématiques.  —  Commerce  et  documents  com- 
merciaux. —  Arithmétique  commerciale.  —  Compta- 
bilité commerciale.  —  Algèbre  commerciale.  —  Géo- 
métrie pratique.  —  Opérations  commerciales.  —  Bu- 
reau commercial.  * 

Sciences  physiques  et  naturelles.  —  Principes  généraux. 
—  Etude  des  produits  naturels  et  industriels  du  Ca- 
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nada.  —  Etude  des  marchandises  d'exportation  et 
d'importation.  —  Analyses  et  falsifications.  —  Hy- 
giène. 

Economie  et  Sociologie.  —  Economie  politique.  —  Econo- 
mie sociale.  —  Economie  domestique.  —  Science  mé- 
nagère. —  Assurances.  —  Mutualité.  —  Production, 
distribution,  consommation  de  la  richesse.  —  Asso- 
ciations et  syndicats. 

Oeuvres  sociales  féminines  •  ■  Droit  usuel.  —  Droit  com- 
mercial et  matières  sptciales  qui  s'y  rattachent. 

Histoire  des  Beaux -Arts. — Série  de  conférences  annuelles. 

Arts  d'Agrément. — Dessin. — Peinture.  —  Chant  (Facul- 
tatif). —  Musique. 

Arts  utiles.  —  Travaux  du  sexe  :  principes  et  application. 
—  Calligraphie  :  différents  genres  d'écriture. — Ap- 
plications à  la  comptabilité  et  à  la  correspondance 
commerciale.  —  Sténographie  —  Dactylographie. — 
Télégraphie. 


EXAMENS 


L 'année  académique  comprend  deux  termes  :  le  premier, 
du  mois  d'octobre  au  mois  de  février;  le  second,  du  mois  de 
février  au  mois  de  juin. 

A  la  fin  de  chaque  terme,  des  juges  spéciaux  pour  chaque 
groupe  distinct  d'études  font  subir  des  examens,  sous  le 
contrôle  du  vice-recteur  ou  du  doyen  de  la  faculté  des 
Arts,  sur  toutes  le.^  matières  étudiées. 
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Des  examens  oraux  ou  écrits  ont  aussi  "lieu  tous  les  mois, 
en  présence  des  professeurs  do  l'Ecole;  et  les  notes  obtenues 
dans  CCS  examens  comptent  pour  l'obtention  des  certificats, 
diplômes  et  grades  universitaires. 


GRADE   ACADEMIQUES 


Les  grades  universitaires  sont  le  baccalauréat  es  lettres, 
le  baccalauréat  es  sciences,  le  baccalauréat  es  arts. 

Pour  être  bachelier  es  lettres,  les  candidats  devront  con- 
server au  moins  les  deux-tiers  des  points  en  lettres  et  un 
tiers  en  sciences.  —  Pour  être  bacheliers  es  sciences,  deux- 
tiers  en  sciences  et  un  tiers  en  lettres.  —  Pour  être  bache- 
liers es  arts,  il  faat  conserver  deux-tiers  en  lettres  et  les 
deux-tiers  en  sciences. 

Ces  grades  sont  conférés  par  le  Conseil  universitaire,  sur 
demande  du  vice-recteur. 

Les  diplômes  et  certificats  des  cours  spéciaux  sont  oc- 
troyés par  la  faculté  des  Arts  de  l'Université  Laval, 
Montréal. 


REGIME  DE  L'ECOLE 


Les  cours  s'ouvrent  la  première  semaine  d'octobre,  et  se 
ferminent  à  la  fin  de  mai. 

Les  maisons  de  Villa-INIaria.  du  Mont  Sainte-Marie  et  de 
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l'Académie  Saint-Paul  reçoivent,  en  qualité  de  pensionnai- 
res, les  élèves  qui  demeurent  hors  de  la  ville. 

L'Ecole  ne  reçoit  que  des  élèves  externes  ;  mais  le  repas 
du  midi  sera  servi  à  celles  qui  en  feront  la  demande,  au  prix 
de  $3.00  par  mois. 

Les  élèves  se  rendent  aux  classes  par  l'escalier  central. 

On  peut  arriver  à  l'Ecole  par  les  avenues  Atwater,  Wood 
et  Green.  Le  trajet  par  le  tramway  "Saint-Denis  et  Atwa- 
ter ".  semble  le  plus  facile. 


CONDITIONS  D  ADMISSION 


L'Ecole  reçoit  en  qualité  d'élèves  régulières  toutes  les 
jeunes  filles  pourvues  d'un  certificat  de  bonne  conduite,  et 
capables  de  justifier  de  connaissances  réelles  sur  l'ensemble 
des  matières  inscrites  au  programme  suivant  : 


MATIÈRES  D'EXAMEN 


Langue  Française,  Langue  Anglaise.  —  Dictée.  —  Gram- 
maire. —  Composition.  —  Littérature. 

Mathématiques.  —  Arithmétique.  —  Comptabilité  — Algè- 
bre. (Jusqu'aux  équations  du  2d  degré).  —  Géomé- 
trie   (Les  deux  1ers  livres  d'Esseyric  et  Pascal). 
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GÉOGRAPjiiE.  —  Géographie  générale.  —  Géographie  du 
Canada. 

Histoire.  —  Histoire  du  Canada.  —  Notions  principales 
d'histoire  générale,  ancienne  et  moderne. 

Sciences.  —  Notions  essentielles.  —  Physique.  —  Chimie. — 
Minéralogie.  —  Botanique.  —  Zoologie.  —  Cosmo- 
graphie. —  Hygiène. 

Littératures  étr.\ngères.  —  Notions  sur  les  principales 
littératures  étrangères,  anciennes  et  modernes. 

Lingue  latine.  —  Grammaire  latine.  —  Version  latine  et 
thème  latin. 

Les  matières  non  comprises  au  programme  de  la  section 
du  commerce  ne  sont  pas  obligatoires  pour  l'examen  d'ad- 
mission dans  cette  dernière  section. 

Les  examens  d'admission  ont  lieu,  régulièrement,  avant 
ou  dans  les  premiers  jours  qui  suivent  la  rentrée. 


Pour  tout  renseignement  supplémentaire,  prière  de  s'a- 
dresser à   : 

La  Directrice  de  l'Ecole  d'Enseignement  Supérieur, 
Angle  des  rues  Sherbrooke  .et  Atwater. 
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RETRIBUTIONS  SCOLAIRES  ANNUELLES 


$50.00  pour  le  cours  régulier. 

$40.00  pour  les  coirs  spéciaux,  quel  qu'en  soit  le  nombre. 

$30.00  pour  les  élèves  qui  assistent  à  tous  les  cours  ou  à 

plusieurs  cours,  en  qualité  d'auditrices  libres. 
$10.00  pour  les  élèves  qui  assistent  aux  cours  donnés  sur 

une  matière  seulement. 
$  4.00  pour  les  dames  et  les  jeunes  filles  qui  assistent  aux 

conférences  hebdomadaires.    Il  est  entendu  que  les 

élèves  de  l'Ecole  ne  sont  pas  comprises  dans  cette 

dernière  catégorie. 
Une  contribution  de  25  cents  est  demandée  aux  dames 
qui  assistent  occasionnellement  aux  conférences. 


RETRIBUTIONS   SCOLAIRES  MENSUELLES 
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Leçons  de  piano,  1  heure  par  semaine. 

'  '  chant,  1  heure  par  semaine . 

"  violon,  1  heure  par  semaine     . 

"  dessin,  2  heures  par  semaine. 

**  peinture,  2  heures  par  semaine 

"  peinture  sur  porcelaine. 

**  coupe,  2  heures  par  semaine, 

**  ou  travaux  à  l'aiguille. 


$5.00 
$6.00 
$6.00 
$4.00 
$6.00 
$6.00 


$4.00 


i 
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GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITE  LAVAL 

A  MONTREAL 
Depuis  sa  fondation  jusqu'au  mois  de  juin  1909  (i) 


FACULTE   DE    THEOLOGIE 


Bacheliers  en  Théologie 

1880— Becker,  H.-C.  1894— Gauthier,  G.-L. 

McKeon,    Albert- John  1896 — McCauley,    H.-W. 

McMahon,    Dennes  Sullivan,  M.-B, 

Walsh,  J.-J.  Walker,    A.-C. 

1884— Gibson,   Thomas-S.  1897— Barry,  J. 
1886— Butler,  F.-In.  Carroll,   J.-P. 

Kane,   C.-Fr.  1899 — Curran,  M.  J. 
1887— Bastien,   Alfred  Nag-le.   N.-J. 

1889 — Grâce,   J.-F.  O'Leary,    L.-J. 

1890— Oreilly,   N.  Valois,    J.-A.-O. 

1892— Auclair,   Elle  i  901— Walsh,   J.-J. 
1893— Roy,   J.-E. 

Licencié  en  Droit  Canonique 

1901— Curran,  M.-J. 
Licenciés  en  Théolo^e 

1879— Becker,  H.-C,  o.  d.    (*)  1897— -Carroll,   J.-P. 

McKeon,  Albert- John  1899 — O'Leary,    L,-J. 

McKeon,   Dennis  1907 — Desranleau,  Philippe 
1892 — Auclair,  Elie,  Cf.  d.  Fafard,  Gustave 

Docteurs  en  Théologrie 

1879— Becker,   W.-C.  1908— Dauth,   G. 

1897— Carroll,   J.-P. 


(1)  Cette  liste  ne  contient,  sauf  pour  les  grades  en  médecine  humaine  et 
vétérinaire,  que  les  noms  des  gradués  qui  ont  demandé  k  l'Université  le 
diplOnje  attestant  le  grade  mérité.  Les  gradués  de  l'année  1909-1910 
sont  indiqués  à  la  fin  de  l'annuaire. 

(2)  Les  abréviations  a.  d.  et  a.  g.  d.,  indiquent  respectivement  les  notes 
qualificatives  avea  distinctioti  et  avec  grande  distinction. 
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FACULTE  DE  DROIT 


Bacheliers 


1879— Simard,  Eugène  1883— 

1880 — Guindon,  Louis-Napoléon 

Paradis,  Joseph-Edouard 
1881— Bertrand,  Emery-Philippe    1884— 

Brosseau,  Toussaint 

Cressé,  L. -G. -Auguste 

Doucet,  Joseph-Stanislas 

Leduc,  Joseph-Dominique 

Mackay,  Auguste-Etienne 

Riufret,  Joseph-Alfred 

Taché,  Louis- Jean-Etienne 

Turgeon,  Louis-Edouard 
1882 — Baillargé,  Maurice 

Bissonnette,  M.-L,-Amédée 

Beaune,  Joseph 

Champagne,  Louis-Nap. 

Cholette,  Henri-Arthur 

Drouin,  Pierre-Elzéar 

Dugas,  Amédée 

Fortin,  Georges-Elzéar 

Lafontaine,  Edouard-Ulric    1885 — 

Laliberté,  Eusèbe 

Martel,  J  oseph-Philippe 

McCully,  Cornélius 

Marion,  Joseph-Eugène-Ed. 

Morgan,  ^A^illiam-G. 

Poirier,  Pierre-T, 

Renaud,  Pierre -Uldéric 
1883— Chênevert,  Cuthbert-Alph. 

Dandurand,  Raoul 

Gagnon,  Charles-Edouard 

Hennessey,  Daniel-Jean         1886- 

Héroux,  Joseph-Georges-E. 

Lafortune,  Daniel-Arthur 

Laurendeau,  Romulus-H. 

Lavallée,  Louis-Arsène 

Leroux,  Joseph-Stanislas 

Lynch,  Joseph- Arthur 

Melançon,  Joseph 

Moreau,  Tancrède-Toussaint 

Papineau,  Louis-Joseph 

Prieur,  Georges- Robt-Arth. 


Roy,  Joseph-Pierre 
St-Louis,  Charles-Horace 
Allard,  Victor 
Beauset,  Edouard 
Bédard,  Edouard-Jeau 
Bélanger,  Loxiis 
Bouchette,  Robert-Errol 
Brodeur,  Louis-Philippe 
Bruchési,  Charles 
Chambers,  Arthur-Etching 
Delfausse,  Jean-H.-R. 
Desaulniers,  Ernest-Louis 
Geoffrion,  Jean- Geo. -GodeL 
Gouin,  Jean-Lomer 
Gratton,  Charles-Eusèbe 
Laurendeau,  Georges 
Marceau,  François- Raymond 
Olivier,  Joseph-Charles 
Rinfret,  Léonce-Auguste 
Roy,  Charles- Salomon 
Bruuet,  Joseph-A. 
Champagne,  Cyrille-Hector 
Gérin,  Léon 

Germain,  Stanislas-Adolphe 
Hébert,  Joseph-Albert 
Lanctôt,  Charles 
Lorimier  de,  Albert-E. 
Marceau,  Joseph-Odilon 
Matliieu,  Ernest-S. 
Tremblay,  Louis-Philippe 
Villiars,  Joseph-Antoine 
-Brien,  L.-Adélard 
Chauvin,  Hector 
Demers,  Louis-Philippe 
Ducharme,  Charles-L. 
Forget,  Joseph-F.-Philéas 
Gaboury,  Louis-Amédée 
Gendron,  L.-A.-Aimé 
Hénaiilt,  E. 
Hétu,  L.-J. -Ovide 
Lacoursière,  R. -Stanislas 
Lemire-Marsolais,  M.-J.-A. 
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1886— Macdoiiald,  M. 

Muiphy,  David-E. 

Perrault,  Joseph-Edmond 

Prévost,  Louis  de  Gonzague 

Rocher,  Auguste 

Sicotte,  Louis-Wilfrid 
1887— Bourgeois,  E. 

Bruneau,  A. -A. -A. 

Cormier,  F. 

Gervais,  Honoré-H.-A. 

Larose,  Wilfrid 

Légaré,  A. 

Meredith,  Frederick-E. 

Yiau,  L.-P.-H. 
1888— Allan,  J.-Bryce 

Beaudoin,  A. 

Crépeau,  A. 

Gélinas,  Eugène 

Godin,  Eugène-H. 

Lavallée,  P.-O. 

Morin,  J.-B.-M.- Victor 

Plourde,  F.-Ubald 

Sanche,  Hubert 

Théoret,  J.-A. 
1889 — Bouliane,  Adjutor 

Joubert,  A.  -"W.  -A.  -Beaumont 

Merizzi,  Philippe-Romuald 
1890— Chauveau,  P. -A. 

Colpron,  J.-N. 

Crépeau,  F. -G. 

Fiset,  M. 

Giroux,  A. 

Jocks,  J.-W. 

Ladouceur,  E.-A.-B. 

Lamarche,  L.-J.-P. 

Lippe,  C.-A. 

Meunier,  J.-H. 

Ptinfret,  E.-A. 

Roy,  F.-U. 

Schetagne,  H. -F. 

St-Denis,  A.-J.-A. 

Villeneuve,  P.-E. 
1891— Bouchard,  A. 

Chagnon,  J.-N. -A. 

Ladouceur,  E.-A.-B. 

Lorimier  de,  Raoul 
1892— Bourdeau,  G.-A. 

Bernard,  L.-E. 

Bourgeois,  J.-M. 

Coderre,  L. 

Fournier,  J.-O. 

Germain,  L.-A.-E. 


1892— Hénault,  L.-A. 

Ladurantaye  de,  J.-G. 

Lussier,  J. 

Laçasse,  P.-C. 

Laurendeau,  C.-U. 

Martin  eau,  Victor 

Masson,  Louis 

O'Bready,  M. 

Prinieau,  Eugène 

Proulx,  W.-J. 

Routhier,  M.-O 
1893— Brault,  C.-E.-A. 

Buchanan,  A.-W.-P. 

Fontaine,  Z. 

Généreux,  G.-A. 

Labelle,  J.-A. 

Mackay,  J.-Alfred-A, 
1894 — Archambault,  A. 

Bazin,  A. 

Beaubien,  C.-P. 

Beaudoin,  R.-T. 

Benoit,  B. 

Bonin,  A. 

Beaudry,  J.-R.-F. 

Chevalier,  J. 

Denault,  J.-M. -A. 

Dumouchel,  R. 

Drouin,  J.-A. 

Décarie,  J.-L. 

Foisy,  J.-A. 

Garceaii,  Napoléon 

Goyette,  G.-A. 

Lamarche,  J.-A. 

Lamothe,  C. 

Lesage,  J. 

Loranger,  Louis 

Marsan,  G.-A. 

Mount,  AV. 

Merizzi,  E. 
V  Ouimet,  J. 
'  Plante,  M. -H. -A. 

Pagnuelo,  Tancrède 

Prévost,  J.-B.-B. 

Rousseau,  A. 

Sylvestre,  Joseph 

Tourignv,  A. 

Trudel,  P. 

Vanier,  A. 

Vermet,  J.-C. 
1895— Archambault,  J.-B. 

Boissenneault,  G. 

Bourbeau,  J.-M.-A. 
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1895— Brossard,  L.-.T.-A. 

Beullac,  Pierre 

Belzile,  Louis  de  Gonzague 

Baker,  W.-A. 

Chalifoux,  L. 

David,  J.-H. 

Desjardins,  A. 

Deniers,  Josepl 

Dubreuil,  A. 

Décarie,  A. 

Fortin,  Auguste 

Gourre,  E. 

Garneau,  J.-H. -H 

Gauthier,  D. 

Guilbault,  R. 

Goyette,  C.-L. 

Joseph,  Eni. 

Jacobs,  L.-AV. 

Jasmin,  H.-L. 

Lamarre,  J.-T. 

Lamarche,  J.-S. 

Lamoureux,  R.-M.-J. 

Lavimodière,  A. 

Laporte,  C.-Z. 

Larose,  V. 

Léonard,  J.-E. 

Létourneau,  S. 

Massicotte,  E.-Z. 

Mondou,  J.-A.-A. 

Mount,  H.-E. 

Paquet,  C. 

Perron,  J.-L. 

Perrault,  C. 

Rivet,  A.-D. 

Roy,  Elzéar 

Sénécal.  O. 

Sicotte,  L. 

St-Germain,  P. 

Wilson,  C.-A. 
1896— Archambault,  N. 

Bégin,  Ph.-A. 

Comeau,  J.-A. 

Cordeau,  N.-Z, 

Desilets,  A. 

Gosselin.  A.-L. 

Gérin,  J.-L. 

Lachapelle,  E.-J. 

Lamontagne,  J. 

Lavallée,  Charles-B. 

Leclaire,  J. 

Mathieu,  De  Ligny 

Morin,  L.-J.-S. 


1896— Paré,  O. 

Robillard,  Aid. 

Salaberry  de,  René 

Tétreau,  Ernest 
1897— Baby,  L.-G.-A.  Duperrott 

Da\-id,  J.-T. 

Deronie,  L. 

Ferron,  J.-F. 

Foisy,  J . 

Geoffrion,  J.-N.-A. 

Geotfrion,  L.-P. 

Gohier,  H. 

Gaudet,  Victor 

Lacroix,  J.-O. 

Lamarche,  J.-A. 

Main  ville,  J.-R. 

Monty,  R. 

Meunier,  E. 

Mousseau,  J.-O. 

Papillon,  J.-A. 

Rousseau,  E. 

Sincennes,  J.-B. 

Touchette,  G. 

Tessier,  N, 

Vanier,  G. 
1898— Archambault,  J.-S. 

Brassard,  E. 

Brodeur,  S. -A, 

Fortin,  P.-A. 

Godbout,  A. 

Lemieux,  A. 

Léonard,  V. 

Poliquin,  G. 

Trépanier,  P. -J.-T. 
1899— Bertrand,  L.-Z. 

Brien  (K(Desrochers,J.-E.-]UL 

Bernard,  Hector 

Bérard,  Jean-Bajitiste 

Cordeau.  L.-B. 

Cinq-Mars,  A. 

Dami^housse,  Honore 

Desaulniers,  Edmond-L. 

Dufresne,  H.-R. 

Fontaine,  L..Beaulieu 

Forest,  J.-Z. 

Govette,  C.-A. 

Gaûdet,  J.-M.-B. 

Gagnon,  Isidore 

Guérin,  L. 

Gravel,  A. 

Julien,  J.-A. 

Lalonde,  Wilfrid 
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1899 — Lorimier  de,  L.-Raoul 

Lapierre,  Oiuer 

Larainée,  J. -A. -H. -Arthur 

Laurier,  Raoul 

Lt'beau,  J.-E. 

Mathieu,  J.-J.-V. 

Mercier,  Henri 

Mercier,  J.-A. 

MLlette,  J.-N.-A. 

Oglemau,  J.-A. 

Pilon,  J.-A. 

Pruneau,  J.-A  -N. 

Prudhomuie,  A.-E. 

Raymond,  Napoléon 

Rivet,  H. 

Rocher,  Robert 

Robitaille,  C. 

Séguin,  P  -A. 

St-Martin,  L.-K 

Tremblay,  O. 

Trudeau,  J.-P.-C. 
1900 — Béique,  Louis-J. 

Béliveau,  J.-A. 

Bisaillon,  H.-R. 

Décary,  E.-R. 

Desmarais,  O. 

Jodoin,  T. 

Hébert,  Ernest 

Lévesque,  L.-E. 

Leduc,  L. 

Marceau,  J.-V. 

Mayrand,  G. 

Patterson,  W. 

Rain ville,  J.-H. 

Ste-Marie,  J.-W. 
1901-  — Archambault,  Auguste 

Archanibault,  J  oseph 

Bigué,  Philippe 

Deguire,  Séraphin 

Demers,  Hector 

Désy,  Louis-Joseph-A. 

Dion,  Héliodore 

Du  Tremblay,  Pamphile-B. 

Faribault,  Léon 

Laçasse,  Napoléon-N. 

Lacombes,  Georges-Albini 

Laflamnie,  Horace 

Laurier,  Lé-vis 

Libersan,  Albert-T. 

Magnan,  J. -Georges 

Marsolais,  Georges-L, 

Mollcur,  George.s-0. 


1901— Roy,  Joseph 

Savignac,  Albert 

St-Pierre,  Henri-A. 

Talbot,  Joachim 

Tremblay,  François 

Valiquette,  Alphonse 
1902 — Archambault,  Edouard 

Bousquet,  J.-B. -Eugène 

Brais,  Louis-Jos.-ÉmiHen 

Bumbray,  John 

Caron,  S.-Ménésippe 

Carufel  de,  Eugène 

Depocas,  Gustave-Éniile 

DuBoyce,  Percy-C. 

Ducharme,  J.-B. -Raoul 

Emard,  Edouard-Charles 

Gagné,  Arthur 

Gibeault,  Arthur 

Jalbert,  J.-Wilfrid 

Jodoin,  Henri 

Leblanc,  Amédée 

Lefebvi-e,  Joseph-Ephrem 

Leroux,  Joseph-René 

Ouimet,  Joseph-Rodolphe 

Pilon,  Wilfrid 

Renaud,  Gustave 

Rochon,  Gédéon 

Saint-Julien,  Raoul 

Trudeau,  Aristide 

Vigneault,  Charles-Edouard 
1903— Béique,  Henri 

Courchesne,  Ovide 

Dalbec,  Hector 

Fauteux,  Francis 

Feeney,  Benêt 

Fortin,  Anthime 

Jarry,  Adélard 

Lanctôt,  Denys 

Reilly,  Clifford-B. 
1904 — Archambault,  Henri 

Boileau,  J.-A.-F. 

Clavel,  Albert 

Gagné,  Horace-J. 

Gauthier,  Zépliirin 

Hétu,  Euclide 

Houde,  Louis-J. 

Langlois,  Aimé 

Langlois,  J. -Charles 

LéveiUé,  H.-Elie 

Marcil,  Emilien 

Melançon,  Wilfrid 

Ménard,  Joseph 
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1904— :\roisan,  "Walter 

^Molleur,    J.-Avilda 

Poiipart,    Albert 

Simon,   L.-A. 

Sui-^eyer,  Paul 

Trudeau,   Hector 
1905— Boisjoli,    Wm 

Bouthillier,  Victor 

David,    L.-Athanase 

DeGrandpré.    Joseph-D. 

Lacoste,    Alexandre 

Lafond,   Elizée 

O'Sullivan,  J.-Alexandre 
1906— Grandpré    (de),    J.-D. 

Handfield.    Arthur 

Hétu.    J.-Arcade 

Jasmin,   Amédée 

Kearney,  W.-P. 

Laberge,   Fortunat 

Lavergne,  L.-E. 

O'Sulïivan,   J.-A. 
1907 — Barry.    L. 

Beauchemin,    A. 

Brosseau,  J, 

Coderre.   O. 

Godin,   E. 

Lalonde,    J.-P. 


Lamnthe.  A. 

Normandeau,   E. 

Prud'homme,   Aug. 
1908— Allard,   G. 

Beauregard,    E. 

Bouchard,    J.-B. 

Brodeur,    C. 

Jette,   '1. 

Lalonde,   C.-H. 

Marchand,  G. 

.Mathieu,   J.-B. 

Meunier,    J.-A. 

Morin,   D. 

Paque'^tc.   P. 

Parent,   H. 

Robiclion,   G.-H. 

Trudel,    A. 
1909     David,  M. 

Delage,  L. 

Descarries,  T. 

Dostaler,  J. 

Ducharme,  T. 

Duckett.    C. 

Girard,  E. 

Lalancette,  A. 

Lalonde,  A. 

Poitras,  J.-A. 


Licenciés 


1S79— C 


a.g.d. 


1880- 


1881- 


Charest,  Joseph-A. 
Descarries,  Jos.-Ad. 
Lafontaine.   P.-Eng. 
Léveillé,   Chs-Alph. 
Xantel,  Bruno 
St-Julien,  Jules-A. 
Boisvert,    Onésime,   a.g.d. 
Dorion,   Ach.,   a.  g.  d. 
Lamirande.   Alex. 
David,   Arthur 
Drouin,   Jos.-Oct.,   a.g.d. 
Emard.   Joseph,   a.   d. 
Gérin-Lajoie,    H.,    c.    d. 
Lemoyne   de   Martignj-,   C 

a.   g.   d. 
1882 — Belcourt,   Xap.-Ant.,   a.g.d 
Comeau.    Ls.-Arsène-H. 
Fortin,    Thos.,    a.  g.  d. 
Holt,   Chs-:NrcPherson 
Richard.   Jos.-H.-Nap., 

a.  g.  d. 
Jodoin.  Alexandre 
Campbell.  Chs-S..  a.  g.  d. 
Demers,  L.-Philippe,  a.g.d 
Bérard,   L.-P. 
Gervais,  H.-Hon.,  a.  g.  d. 


18S3 

1884 
1886 

1887 


1887^Meredith,  Fred.-E.,  (/.  d. 

Viau,    Ls-P.-H.,    a.   g.    d. 
1S90 — Mathieu,    Georges-Eti. 
1891 — Laxnarche,   J.-A. 

Loranger,    Louis 
1896 — Brisset,   Joseph 

Beau  dry,  P. 

Cousineau,   Philémon 

Cusson,  V.,  a.  g.   d. 

Desaulles,    Casimir 
Lachapelle,  A.,  a.  g  .d. 

Meunier,  L. 

Eodier,   C. 

Surveyer,    Edouard-F. 

Taschereau.    Robert-A.-P. 
.1897 — Beaudoin.    G. 

Bédard.  L.-A. 

BoucherMlle,  Joseph   de 

Brossard,  E. 

Duranleau,  A. 

Hébert,    J.-A.-H. 

Lacoste,  Paul 

Mousseau,  J.-O. 
,1899 — Archambault,    Anthime-S. 

Beauregard,  Elzéar 

lîoileau,  L.-.J. 
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1899— Bourboiniière-Gauclry,J.-B. 
F.,  a.  d. 

Bertrand,  L. 

Bessette,  Wilfrid 

Dussault,  J. -G. -Hector 

Fortier,  H. -A. 

Guilbault,  J.-P.-O. 

Grenier,  Armand 

Hurteau,  J.-A. 

Lanthier,  J.-O. 

Loranger,  Jose^ili-H. 

Marchand,  C.-E. 

Patenaude,  E.,  a.  ^.  d. 

Piché,  Antilime 

Pelletier,  A.  S. 

Rain ville,  Paul 

Rocher,  Robert 

Rousseau,  Maurice 

Savignac,  J.-A. 
1900— Biron,  E. 

Cinq-Mars,  Alex.,  a.  g.  d. 

Desbois,  D.,  a.  d. 

Fauteux,  G. -A. 

Morin,  A. -Zenon 

Pigeon, A. 

Robert,  J  -Léonide 

St-Cyr,  J.-F.,  a.  g.  d. 

St-Qermain,  Paul 
1901— Beaudry,  L.  -Richard 

Marin,  Joseph-Henri 

St- Jacques,  Joseph-Léon 
1902 — Beaudry,  Adrien 

l'eaulieu,  Loiiis-E.,  a.  g.  d. 

Faribeault,  Léon 

Lamothe,  G. 

Langlais,  J  ules 

Rhéaume,  Théodule 
1903— Morin,  L.-J.-S. 

Brouiliet,  Henri 

C'holette,  Edouard 

Faribeault,  René 

Filion,  Zéjjhirin 

Tremblay,  Achille 
1904— Audet,  H. -Eugène 

Beaulieu,  Romuald-H. 

Bourgeois,  Charles 

Butler,  W.-P.,a.  g.  d. 

Codébecq,  Ludger 

Desjardins,  C. -Henri 

Desmarais,  Jules 

Fortin,  Anthiuie 

Montpetit,  Edouard,  a.  g.  d 


-1904 — Mousseau,  Alpbonse 

Payette.  Victor 

Piette,  Josejih 

Vallée,  Arthur 
1905 — Bohémior,  Albert,  a.  d, 

Brosseau,  Alcibiade 

Bussière,  Ulysse 

Cartier,  Jacques 

Couture,  J.-A. 

Ecrément,  Arthur 

Fortin,  Georges 

Gosselin,  Arthur 

Ilandfield,  Wilfrid 

Jasmin,  Aquila 

Lamarche,  P. -Emile,  a.  d. 

Leblanc,  Aimé,  a.  d. 

Leduc,  Adélard 

Loranger,  Maurice 

Milkrd,  Rolland 

Poulin,  Stanislas 
1906— Achim,  J.-A. 

Beaudry,  A. -Paul 

Bercovitch,  Peter 

Charette,  J. -Ernest 

Dugas,  Armand 

Fortin,  Tancrède,  a.  d. 

Gélinas,  Joachim 

Genest,  R.,  a.  d. 

Lareau,  Jules 

Ménard,  Gordien,  a.  g.  d. 

Monk,  Henri,  a.  d. 

Mousseau,  Alfred 

Perrault,  Antonio,  a.  g.  d. 

Renaud,  Henri,  a.  d. 
1907— Angers,  E.-R.,  a.  g.  d. 

Beaudoin,  J.,  a.  g.  d. 

Dufort,  G. 

Durocher,  P. 

Guimond,  E. 

Guyon,  H. 

Lanctût,  G. 

Martin  eau,  A. 

Monty,  C.-E. 

Prud'homme,  Alex. 

Roy,-  E. 

Roy,  R.,  a.  g.  d. 

St-Pierre,  G.,  a.  g.  d. 
1908— Archambault,  J.-H. 

Bachand,  C.-E. 

Beaulieu,  J. 

Cardin,  A. 

Cheuevert,  R. 


1908-    Cousiiieau,  O.,  a.  (j.  d. 
Desrochers,  F. 
Duckett,  R.-L. 
Dufresne,   A. 
Forest,   A. 
Labelle,  E.,  o.  û. 
Lachapelle,   A. 
Lamarche,  J.-P. 
Lamoureux,   P.-A. 
Lippe,  H. 
Lord,  F.,  a.  g.  d. 
Noiseux,    G. 
Proulx,  J. 
Eainville,  E.,  «.  g.  d. 


1908— Haymoiicl,   M. 

Sauvé,  J. 
1909 — Berthiaume,  A. 

Charlaïul,  H. 

Chopin,  K. 

Denis,  L. 

DeSerres,  R. 

Desilets,  A. 

(jirouard,  J.-L. 

Lacoursière,  F.-X. 

Marchand,  B. 

Eiendeau,   E. 

Sasseville,  E. 


Docteurs 

1882 — Lafontaine,   Pierre-Eug.      1901 — Loranger,  Louas 
1889 — Demers,    Ls-Philippe  Taschereau,   Kobert 

Gervais,   Honoré  Cousiiieau,   Phiiémon 

1896 — Lemieux,   Rodolphe  1907 — Lamothe,  J.-C. 

1901 — Holt,    Charles-McPherson 
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FACULTÉ    DE    MÉDECINE 


Bacheliers  (1) 


1880 — Cherrier,  Joseiih 

Cormier,  Isaïe 

(iaboury,  Aimé 
188 1 — Cliaffers,  Joseph 

Juyal,  Arthur 

Lafontaiiie,  FéHx-Gustave 

Leroux,  Josejîh 

Matte,  Louis- Eugène-Naii. 

Prévost,  Jos.-Wilfrid 

Thibaufleau.  Albert 
1882 — Breniian,  Michael-Thomas 

David,  Paul-Arthur 

Desjardins,  Joseph 

Miguault,  Eodrigue 

Surprenant.  Joseph 

Sylvain,  Emile 
1884— Ilénault,  Wilbrod- Antoine 

Lambert,  J.-O. 
1885— Chabot,  N.-Gédéon 

Delisle,  Artliur 

Delorme,  L.-N. 

Filiatrault,  Stanislas 

Marsil,  Charles 

Ostiguy,  Charles-Ovide 

Richard,  J.-B. 

Roy,  L.-J. -Hercule 
1886— Cotret  de,  Elphège-René 

Daigi  ault,  Josejîh- Arthur 

Duhamel,  Alfred-Antuine 

Mount,  John-N..P. 

Rasconi,  Charles-Edouard 

Ricard,  J.- Arthur 

Schiller,  L.- Edouard 

Théiiault,  Horace 
1887 — Desjardins,  J. -Stanislas 

Laberge,  Joseph- Edouard 

Ostiguv,  J.-Bte-Emile 

Pontbriandde,  J.-T.-D. 

Villeneuve,  Georges 
1888— Boulet,  J. -Rodolphe 

Cotret  de,  Oswald-Rene 


1S88 — Harwood,  L.  de  Lotbinière 

Lemoyne  de  Marligny,Adels, 

Lesage,  J.-E. 

Letourneau,  J. -Narcisse 

Mercier,  Oscar-F. 

Poirier,  S. -Simon 
1889 — Désy,  Louis-Joseph 

Duhamel,  Henri-Masson 

Laiirin,  E. 

Leduc,  L.-P.-N. 

O'Rourke,  Jean-Guillaume 
1890— Beaudry,  Rodolphe 

Brien,  J.-A. 

Chagnon,  J.-E. -Philippe 

Hébert,  René 

Préfontaine,  H. 
1891— Charlebois,  Ls-A. 
1892— Bourdeau    V.-S. 

Champagne,  J.-A. 

Chènevert,  0. 

Dufresne,  L.-A.-H. 

Duhamel,  A. 

Godin,  C.-H. 

Lemay,  J.-D. 
i893— Bachand,  J, 

Beauchamp,  J. 

Desrosiers,  L.-A. 

Gendron.  A.-E. 

Landry,  N. 

Lefebvre,  A. 

Lupien,  L. 

Montpetit,  L.-A. 
1894— Bergeron,  E. 

Charon,  T.-C.-C. 

Girard,  A. 

Hurtubise,  A. 

Lebel,  A. 

Legris-Lavergne,  J.-W. 

Pinault-Deschâtelets,  J.-P. 

Pomerat,  C.-M. 

Richard,  J.-R. 


(1)    L'ancienne  Ecole  de  Médeelne  et  de  Chirurgie  de  Montréal  ne  con- 
férait pas  le  grade  de  bachelier. 
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1894- 

-Eobillard,  J.  -E. 

1903— Larocque,  C. 

1895— Albert,  L.-N. 

Lefebvre,  Z, 

Bouiay,  A.-O. 

Latidry,  L.-IL 

Charboniieaii,  J. 

Limoges,  M. 

Chevigny,  A.-.L 

Longtin,  J.-M. 

Deniers,  J.-F. 

Lord,  F. 

Desaulniers,  E  -L.-M. 

Millette,  E. 

Fecteau,  A. 

Monet,  F. 

Gélhias,  J.-A. 

Renaud,  P. -P. 

Labelle,  W.-J. 

Ricard,  J, 

Roy,  J.-N. 

Roy,  L.-A. 

1896- 

-Daudelin,  S. -A. 

Simpson,  C. 
T.dlier,  J.-E. 

Désy,  E.-V. 

McCoy,  H.-Alexandre 

Tbibodeau,  C. 

Ostiguy,  Paul 

Tétrault,  A. 

Poutre,  Ephrem 

Vanasse,  R. 

1897- 

-Caisse,  L.-P. 

Vandandaigue,  I. 

Décarie,  J.-P. 

1904-~Baillargeon,  C.-J. 

Lemoine,  J.-H. 

Barrette,  E.-A, 

Roy,  G. 

Beaudry,  0. 

1898- 

-Boucher,  N. 

Beaulieu,  J  .-F. 

Girouard.  L  -D. 

Blackburn,  J. 

1899- 

-Abdou,  N  -A. 

Boulanger,  J. 

Casgrain,  E. 

Bousquet,  J.-P.-E, 

Colin,  J.-E. 

Bouvier,  J.-P. 

Jacotel,  J.-A. 

Cartier,  W. 

Malouf,  Abraham-Kattini 

Champagne,  J.-A. 

Saucier,  J.-T.-O. 

Delaaey,  M. 

Scott,  Charles 

Deserres,  A. 

'SOl- 

-Brisset,  Gabriel 

Desjardins,  A. 

Caron,  Amable 

Deslauriers,  H. 

Desmarais,  Philéas 

Desrochers,  A. 

Landry,  Joseijh-Najjoléon 

Desrosiers,  P. 

1902- 

—Aubin,  Alexandre 

Dupuis,  Z. 

Laniontagne,  J.-Aimé 

Fois}',  A. 

Ma-sé,  Jeân-Baiitiste 

Gaudette,  L. 

Rochon,  J. -Orner 

Gosselin,  H. 

Schiller,  Joseph 

Guilbault,  N. 

1903- 

— Archanibault,  G. 

Ilamelin,  J. 

Bellefeuille  de,  G. 

Handfield,  A. 

Bertrand,  E. 

Lachance,  F. 

Bonin,  A. 

Larose,  R. 

Brault,  T. 

Lord,  W. 

Chagnon,  D. 

Martin,  J.-G. 

Desorcy,  C. 

Masson,  L 

Duiiiont,  R. 

Mavnard,  H. 

Gagné,  R. 

.Mignault,  G.-E, 

Grenier,  M. -P. 

Moreau,  E. 

Handfield,  J,-A. 

Pelletier,  L. 

Hébert,  0. 

Pigeon,  A. 
Plourde,  A. 

Labelle,  E. 

Laflèche,  J.-T, 

Poirier,  A. 
Prince,  J.-B. 
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1904— Renaud,  L  -H. 

Robichon,  A. 

Rouillard,  W. 

Rousseau,  A. 

Rousse,  A, 

St-Georges,  H. 

Tellier,  J.-E. 

A^aliquette,  U. 
1905— AUaire,  J.-M. 

Archambault,  Z, 

Arpin,  J. 

Badeaux,  J. 

Bélisle,  G. 

Benoit,  D. 

Bigué,  A. 

Birs,  A. 

Cartier,  H. 

Caza,  O. 

Champagne,  E. 

Champagne,  J.-E. 

Charbonneau,  A. 

Collin,  H. 

Couillard,  A. 

David,  J, 

Delvecchio,  P. 

Denis,  A. 

Donais,  J. 

Dupuis,  E. 

Ethier,  H. 

Gatien,  H, 

Grégoire,  G. -M. 

Grenier,  M.-L. 

Ilandfield,  D. 

Hébert,  A. 

Jarry,  A. 

Jasmin,  H. 

Lambert,  H. 

Leduc,  R. 

Lefebvre,  Z. 

Lussier,  L. 

Mathieu,  J.-A.-H. 

Millier,  A.-G. 
1906— Prévost,  A. 

Prévost,  H. 

Robichaud,  P. -A. 

Roch,  S. 

St-Pierrp,  C.-L. 

Simard,  A. 

Acram,  E. 

Auger,  E. 

Audet,  A. 

Ayotte,  J.-D. 


1906— Baril.  G. -H. 

Charlebois,  J.-L. 

Cléroux,  V. 

Croteau,  T. 

Délisle,  F. 

Doré,  R. 

Drouin,  J.-B. 

Dumont,  A. 

Dupont,  C.-A. 

Falardeau,  R. 

Gauthier,  P. 

Gratton,  L. 

Guy,  C. 

Huot,  A. 

Jutras,  L. 

Kimpton,  A. 

Lafortune,  S. 

Lamarche,  P. 

Lamoureux,  A. 

Lamoureux,  E. 

Lapierre.  G. 

Latour,  G. 

Lonergan,  Geo. 

Richard,  A. 

Rinfret,  L. 

Routhier,  J.-C. 

Roy,  D, 

St-Jacques,  R. 

Trépanier,  A. 
1907— Amyot,  E. 

Archambeault,  H.-J.. 

Archambeault,  J. 

Aubry,  W. 

Beaudoiu,  A. 

Bélanger,  E. 

Bernard,  E. 

Boileau,  A. 

Boileau,  J, 

Bohémier,  S. 

Bouvier,  G. 

Brossard,  A. 

Brunet,  J. 

Chabot,  L.-A. 

Chevrier,  A. 

Corriveau,  JJ. 

Cypihot,  H. 

Décary,  E. 

Despatie,  R, 

Dorval,  L.-H. 

Dufresne,  E  -R> 

Dupont,  L.-A. 

Dussault,  E. 


I 
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1907 — Ecrément,  A, 

Ferron,   A. 

Gadboois.   G. -H. 

Gariépy,   U. 

Giroux  A. 

Gravel,    A. 

Grignon,    H. 

Gross,  C.-J. 

Hamel,  G. 

Jaboar,  D. 

Jeanu-^tle,   E 

Lachapelle,   E. 

Lachapelle,  J.-A. 

Lagaoé,  A. 

Lalande,  E. 

Langelier,  E. 

Langevin,   S. 

Laport«.  P.-C. 

Larochelle,  E. 

Lavailée,  H. 

Lebrun,  K. 

Lesage,  O. 

Lussier,  A. 

Mallette,  E. 

Martiueau.  G.-H. 

Moreau,   E. 

Noël,    O. 

Nolseux,  O. 

Panneton,  J.-E. 

Patenaiide,  A. 

Plante,   L. 

Potvin,   V. 

Racicot,   W. 

Eicher,  P. 

Robert,   H.    / 

Eodier,  A. 

Eoux,   L. 

Thibaudeaii,  A. 

Toupin,    J. 

Waisman,   M. 
1908— Barolet,  W. 

Besner,   Ad. 

Berthiaume,  Henri 

Berthiaume,   Hors. 

Coupai,   H.-J. 

Chevrier,  Eaoul 


190S— Forest,   G.-.Ubani 

Lacha.pelle,   Toussaint 

Larose,    Arthur 

Leroux,  Oza 

Laurendeau,   Xap. 

Plouffe,   Daniel 

Eobidoiix,  W. 

Sabourin,    Sév. 

Thibault.  J.-P. 

Trudeau.   J.-H. 

Venue,  H.-l). 
1909— Archambault,   il. 

Bertholet,  Geo. 

Boisclair,   Horace 

Castonguay,  Emile 

Caisse,  Antoine 

Chaussé,   J.-X. 

Cholette.  Mén. 

Collin,   L.-D. 

Delporte,   Gabriel 

Desrochers,  Emile 

Desrosiers,    J.-P. 

Dontigny,  Arthur 

Dufresne,    Albert 

Emery,   E.-F. 

Forgues,  J.-A.-H. 

Gagné,  Joseph 

Gagnon,  Ad. 

Hétu,  Georges 

Janelle,   Ls-Jos. 

Lalande,  Stan. 

Leduc,   Fernand 

Lefebvre.   Gabriel 

Longo,  Gregorio 

Millot,    J.-D. 

Monast,  P.-A. 

Xormandin,  A. 

Perrin,  L.-G. 

Poulin,  Emile 

Prud'homme.  L. 

Savage,   Léopold 

Tremblav,  P. 

Vidal,   Afila 

Violette,  L.-J. 

AVoods,  Joseph 
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Docteurs 


I.  —  GradtK^N  de  l'EooIe  de  M<^decine  et  de  Ctairnrgie  de  Montréal^, 
depuis  sa  foudation  Jusqu'il  son  nnion  h  l'Université  I^aral 

(1S43-1891) 


1843— Desma'ai.<,  L  -J. 
1844 — Bourgeois,  G. -A. 
1845— Mignault,  Jos.-A. 

Prévost,  J.-E. 

Tas~é,  J. 
1846— Barbier,  A. -P. 

Bourgeois,  L.-X. 

Brown,  C. 

Buxton.  J.-H. 

Carter,  Brock 

Craig,  A.-B. 

Elisworth,  A.-R. 

Lafoiitaine,  J.-D. 

Larochelle,  P. 

Melaiiçou,  N. 

Lussier.  P. 
1847— Bondj,'A-D. 

Courteau,  Eugène 

Daoust,  H. 

Dorioii,  J.-B.-T. 

Dubord,  L.-E. 

Félix,  P. 

Laroc(|ue,  A.-B. 

Larue,  P. -A. 

Latcur,  Charles-S. 

Laurier,  Moïss 

Ro billard,  Ed. 

Rottot,J.-P. 

?^auvé,  H. 

Vallée,  W. 
1848 — Boudrias,  Joseph-L. 

Brifeson,  Auguste 

Cloutier,  G. -A. 

David,  S. 

Duguay,  Wm 

Uuiiii,  Wm 

Hazt'U,  H.-L. 

Laferiière,  F.-X. 

Lepailleur,  L. 

L'Heureux,  Léon 

McGillivray,  L 
Millette,  J'.-M. 

Nelson,  H. 

O'Leary,  Josepli 

Séguin,  A. 


1849— Beaulieu,  A. 

Crevier,  J.-A. 

Delinelle  de,  C. 

Fournier,  C. 

Lafarge,  P.-E. 

Lemaiue,  C. 

Marion,  Joseph 

jNIartigny  de,  Chs 

Nelson,  A. 

Rolland,  H. 

Quesnel.  J. 
1850— Chamberland,  A. 

Foriier,  Alfred 

Lapierre,  Jos.-A. 

LeBlanc,  J. 

Letourneau,  H. 

Maureault,  L.-B. 

Perreault,  F.-X. 

Préfontaine.  Jérémie 

Raymond,  O. 

St-Aniand,  J.-L. 
1851— Pruneau,  0. 

Casgrain,  Charles 

Daoust,  G. 

Drainville,  J.-S. 

Leclerc,  Charlcs-J. 

Leclère,  O. 

Lefort,  P.-O. 

MclMicking,  G. 

Molloy,  H.-E. 

Mount,  W.-J. 

Scibourin,  M. 
1852 — Charbonneau,  A. 

Couagne  de,  A. 

Desjardins.  J.-A. 

Duguay,  Z.-E. 

McFarlane,  J. 

Ross,  J.-J. 

St-Gerniain,  J.-H.-L. 

Trestler,  C.-F.-F. 
1853 — Dansereau,  H. 

Delisle,  A. 

Durocher,  L.-B. 

Ferté,  J.-E. 

Paquet,  A. -H. 
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1858— Poitevin,  J.-C. 

Quesnel.  G. 

Richard,  A. 

TasstS  R. 
1854— Boudreau,  Z. 

Franchère,  J. 

Gauthier,  S. 

Pépin,  P. 

Picard,  I. 
1855— Boulet,  M.-S. 

Casavant.  H. 

Charpentier,  F. 

Côté,  F.-X. 

Daou.st,  C.-D. 

Desaulniers,  A.-L. 

Furest,  J.-B. 

Goyette,  S. 

Pelletier,  Ovide 

Poisson,  Ernest 

Robillard.  N. 

St-Jeau,  F. 
1856— Auger,  Ch.-L. 

nyr,L.-D. 

Dufresne,  P.-C. 

Dupuis,  J.-J.-B 

Généreux,  D. 

Keefer,  C. 

l^aberge,  E. 

Lafleur,  C.-B. 

Latleur,  P. -A.  ^ 

Marien,  Aniédée 

^Martignv  de,  J,  -Adelstan 

Mavbali;  U. 

Paîardy,  M.-J. 

Perras,  A. 

Quintal,  L  -A. 

Sauriol,  T. 

Têtu,  U. 

Tremblay,  Ambroise 
1857— Archambault,  D.-M. 

Bernier,  P.-H. 

Lorimier  de,  L.-J.-V. 

Duchesneau,  J.-A. 
Marsan,  A. 

Phaneuf,  C, 

Picault,  A.-C. 
1858 — Bissonnette.  A. 

Chè^^.■efils,  E.-C.-P. 
Dagenais.  Ad. 
Fontaine,'  E.  D. 
Forest,  Ludger 
Fortier,  L.-A. 


1858— Lemire,  C, 

Loupret,  M. 

Marcil,  David 

Nolin,  J.-E. 

Pominville,  R. 

Renaud,  Joseph 

Têtu,  A. 

Whiteford,  R. 
1859— Barolet,  F. -H. 

Bérard,  P.-A. 

Duhamel,  A. 

Forest,  I  aie 

Gaudette,  D. 

Gaudette,  M.-H.-E. 

Mignault,  R. 

Mongeon,  C. 

Pej^in,  G. -Adrien 

Trudeau,  L. 
1860— Boudreau,  J.-B. 

Brossard,  L.-P. 

Brosseau,  A. -T. 

Caron,  E. 

Chapleau.  P. 

Chopin,  J.-N. 

Desrosiers  L.-L. 

Duchesnois,  N. 

Fortier,  J, 

Frenet,  H. 

Larose,  Alfred 

Larue,  Th. 

Lavallée,  V.-P. 

Leclair,  Jules 

Lemerj',  H. 

Lenoir,  Joseph 

Lescault,  Charles 

Robitaille.  A. 

Roy,  G.-E. 

Tanguay,  J.-O. 
1861-  '  rchambault,  J.-A. 

Beauchemin,  L.-J.-B. 

Béique,  A. -G  -H. 

Desjardins,  J.-M. 

Frégeau,  Is, 

Gaucher,  A. 

Gravel,  Ls-Joseph 

Guertin,  J.-F. 

Ponton,  C. 

Rivard,  A. -M. 

St-Cyr,  E. 
1862— Beaudry,  F.-X. 

Desroches,  J.-M. 

Desrosiers,  H. -T. 
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1868— Val  court,  P.-E. 
1869— Arcliambault,  G. 

Archambault,  P.-C. 

Aubuclion,  S. 

Bald,  W.-A. 

Dagenais,  Aid. 

Dansereau,  E.-H. 

Ferron,  W. 

Gervais,  E. 

Gervais,  P.-E. 

Giroux,  P. 

Gironx,  P.-C. 

Hurtubise,  E. 

Lachapelle,  E.-Persillier 

Lanctôt,  J  oseph 

Marcliessault,  I. 

Meunier,  Alfred 

Moreau,  H, 

Pasoël,  F. 

Peltier,  J.-A. 

Plante,  Elysée 

Proulx,  L. 

Santoire,  S. 

Tanguay,  J.-B.-A. 

Tremblay,  A. 

Tnidel,  F.-X. 
1870— Bellemare,  M. -F. 

Chagnon,  G. 

Chaurelte,  L. 

Corbeille,  L. 

Dame,  F. -A. 

Déguise,  J.-B. 

Delages,  J. 

Forte,  R  -N. 

Haynes,  T. -S. 

Labarre,  G. 

Laviolette,  C 

Madore,  G. 

Marier,  P. 

Martinean,  S. 

Ouimet,  J.-B. 

Perrin,  J.-M.-A. 

Potvin,  J(  s. 

Pratte,  Charles 

Pratte,  Noé 

Quintal,  Luc 

Renaud,  P. -P. 

Einfret,  A. 

Rinfret,  C.-J. 
1871— Bélanger,  U.-A. 

Brisson,  T. -A. 

Cainirand,  J.-O. 


1871— Dansereau,  P.-E. 

Desilets,  P. -A. 

Desjardins,  G. 

Dick,  N. 

Fagnan,  F.-B. 

Gadbois.  A. 

Gatien,  F. 

Gouin,  L.-J.-E. 

Grenier,  L. 

Hardy,  J. 

Laberge,  P. 

Legris,  C. 

Mignault,  V. 

Mitigny,  L. 

Mousseau,  J.-O. 

Paré,  J.-A. 

Perrault,  C.-A. 

Prévost,  N. 

Primeau,  H. 

Sheppard,  J.-J, 
1872 — Beaupré,  L. 

Cartier,  P. 

Coulombe,  C.-J. 

Deniers,  Frédéric 

Desmarteau,  N.-B. 

Dufort,  T. -A. 

Dupuis,  J. 

Duva',  Arthur 

Fafard,  Charles 

Filiatrault.  C.-M. 

Gaboury,  U. 

Gagnon,  Joseph 

Gosselin,  V. 

Héroux,  H. 

Lamarche,  Siméon 

Lanouette,  A. 

Laporte,  J.-B 

Larue,  O 

Laurin,  V. 

Mathieu.  Arthur 

McDonald,  R.-D  -R, 

Meunier,  P. 

Mignault.  Zoël 

Paquet,  J. 

Rouleau,  Eugène 

Roy,  L.-M.-A. 

Siniard,  A. 

Trudel,  F. 
1873 — Archambault,  Gaspard 

Aubry,  A.-D. 

Beaudry,  G.-O. 

Beaudry,  J.-A. 
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1862— Fontaine,  G. -H, 

Fortier,  A. 

Grenier,  P, 

Hamelin,  ï'iavieu 

Lallier,  J.-O. 

Laçasse,  Th. 

Mignault.  Alf.-D. 

Nadeau,  L.-H. 

Palardv,  F.-L. 

Paré,  Frédéric 

Préfontaine,  H. 

Prévost,  Et. 

Valois,  A. -F. 

Veimeite,  Léon 

Vilbon,  A.-P.-V. 
1863 — Bohémier,  J.-^L 

Garceau,  T. 

Gagnon,  E.-T. 

Lacerte,  N. 

Laferrière,  A  -M. 

Lecavalier,  J.-A. 

L éclair,  M. 

Lefebvre,  J.-L. 

Marsan,  N. 

Marsolais,  D. 

Provost,  Phnémou 

Quevillon,  C.-M. 

Smith,  G.-E. 

Thibeault,  C. 

A^alade,  F.-X. 
1861— Bazin,  Adélard 

Boissy,  E. 

Bonin,  O. 

Côté,  J. 

Dagenais,  0. 

Desjardins,  L.-E. 

Ethier,  Isidore 

Gaboury,  A. 

Gourd  eau,  G. -A. 

Labadie,  H.-A. 

Labelle,  T. 

Labrie,  G. 

Laferrière,  A. -A. 

Lamontagne,  W. 

Lenoir,  A. 

Lippé,  J. 

Savoie,  H. 
1865— Beaudet,  L.-A. 

Beaudûin,  Joseph 

Bourqiie,  E.-J. 

Chapleau,  E^ 

Darche,  E.-R. 


1865— Dufresne.  G.-A 

Gauthier,  S. 

Gaboury.  E. 

Girard,  F.-X. 

Jacques,  N. 

Martel,  ]\L-D.-S. 

Mount,  P.  E. 

P.àquet,  J. 

Perreau  It,  Cléophas 

Roy,  G. -Henri 

St-Jacques,  Eugène 
1866— Dartois.  P. -A. 

G.  rmain,  G. 

Gerva's,  Al(..honse 

Grenier,  Georges 

Guertin,  A. 

Kertson,  L. 

Ladouceur,  N. 

Lafortune,  N. 

Lanctôt,  J.-O. 

La^dolette,  A. 

Leroux,  Gaspard 

Montmarquet,  J.-E. 

Smith,  W. 

Thibeaalt,  A. 
1867 — Benoit,  Léonard 

Bulnier,  L.-S. 

Delvecchio,  A. 

Dutrisac,  J.-O. 

Gariéiiv,  L. 

Gladu,'A. 

Lapierrr",  A. 

Laporte,  A. 

Laramée,  J.-A. 

McBean,  D.-B. 

Poulin,  L.-S. 

Primeau,  A. 

Voligny,  L  -L. 
1868--Arcbambaulr,  J.-S. 

Béliveaii,  H. 

Br  deur,  L 

Choquette,  L  -B. 

Deniers,  F.-X. 

Drainville,  1». 

Garneau,  J.-A. 

Gingras,  J. 

Godin,  A. 

Laferrière.  E. 

Longtin,  S.-.N^ 

Mignault,  P.-B. 

Robitaille,  J. 

Sylvestre,  L 
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1873— Brodeur,  L. 

Carrière,  L. 

Comeau,  Joseph 

Coutu,  O. 

Desautels,  Alf.-C. 

Fa  fard,  N. 

Gaboury,  T.-C. 

Gadoury,  J.-R, 

Germain,  A. 

.lacques,  D.-L.-A. 

Lafrenière,  G.-D, 

Lafrenière,  N.-D. 

I.alonde,  E. 

Lamarche,  J.-B.-A, 

Lesage,  E. 

Martel,  L.-J. 

(Jodin,  O.-N. 

Pelletier,  G.-G.-U. 

Verner,  L. 

Vigneau,  B. 
1874 — Brossoit,  A.-N. 

Brouillât,  V.-J.-E. 

Brunet,  L.-M. 

Cliarbonneau,  J. 

Deniers,  L.-A. 

Deniers,  Ls-C 

Desorcy,  C. 

Dorval,  A. 

Diival,  Sa  11  liste 

Etliier,  Marc 

ïeiTon,  E. 

Harel,  V.-A. 

Hébert,  L.-D. 
Jeannotte,  B. 
Jeannette,  H. 
Laberge,  Louis 

Lacùapeile,  Sévérîn 
Lamoureux,  S. 
Laurendeau,  J.-O 
Leblanc,  G.-J. 
Leduc,  J.-P. 
Lemieux,  J.-J 
Majeau,  A. 
Malo,  K. 
Moquin,  V. 
Mousseau,  F.-X- 
Munro,  Ed  -H. 
Guimet,  Edmond 
Prévost,  L.-C. 
Kose,  E. 
Kouleau,  Z. 
Eoy,  G. -A. 


1874— Royal,  Paul 

Scallon,  J.-E. 

Trudel,  J.-E. 

Wilson,  T.-O.-J. 
1875 — Alexander,  B. 

Allard,  Prime 

Bélanger,  T. 

Bergeron,  Pierre 

Berthelot,  J.-E, 

Boileau,  J.-M. 

Bourret,  L.-G. 

Brun,  J.-A.-E. 

Brunelle,  J.-A.-S, 

Carreau,  L. 

Casgrain,  P. -F. 

Chamjiagne,  A.-B. 

Chevalier,  Joseph 

Comtois,  P.-Z. 

Couillard,  P.-L. 
.     Duplessis,  F,-X. 

Eruouf,  C. 

Fauteux,  E. 

Filiatrault,  F. 

Fontaine,  E. 

Gosselin,  P. 

Goyer,  Oswald 

Guilmot,  B. 

Hétu,  O.-P. 

Jeannotte,  F. 

Lanciaux,  Henri 

Lambert,  J.-C. 

Leduc,  H  -J. 

Léger,  T.-A. 

Lassisseraye,  A. -P. 

Léonard,  J.-A.-R. 

Letourneau, A. 

Manseau,  L. 

Nadeau,  Alex. 

Paquette,  E. 

Piché,  Alphonse 

Piette,  A.-P. 

Privé,  P.-B. 

Provost,  Ls-R. 

T'aupier,  R.-S. 

Simard,  A. -Ferdinand 

Trudel,  F. 
1876— Bourque,  L.-X. 

Brissette,  A. 

Brunet,  N. 

Canipeau,  B. 

Cholet,  B. 

Dubé,  P.-C. 
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1876— Fafard,  T. 

Gaboiiiy,  A. 
Gareau,  J.-A, 
Grondin,  H. 
Hébert,  Avila 
Lacaille,  Ubald 
Lanthier,  H. 
Let^age,  A. 
Longtin,  J. 
Merrill,  G.- H. 
Millet.  Chas. 
Robillard,  G. 
St-Paul,  C. 
St- Pi  erre,  Ad. 
1877 — Alexander,  "Walfer 
Baril,  F.-X. 
Brossard,  J.-H. 
Cartier,  A. 
Cléroux,  L.-V.-B. 
D  espars,  F. 
Desroches,  J. 
Fiset,  G. -M. 
Fortier,  Cvr. 
Fortier,  Ph.-O 
Giroux,  G. 
Grigncn,  W. 
Lasalle,  A. 
Longpré,  A. 
Maucotel,  Alfred 
Meagher,  H.-A. 
Petit,  N. 
Prévost,  E.-N. 

Robillard.  J. 

Toupin,  J. 

Trudeau.  F. 
1878— Auger,  C  -E. 

Bachand  L.-C. 

Charbouiieau,  O. 

Desnoyers.  D. 

Fiset,  L.-P. 

Gaillardet,  P. 

Gaucher.  L.-G.-R. 

Giroux,  J,-R. 

Hébert,  A.  ^ 

Jolicœiir,  N. 

Labadie,  F. 

Lambert,  J.-T. 

Lapalme,  H. 

Lefebvre,  M. 

Olivier,  L.-A. 

Ouimet,  J.-Alex. 

Paquin,  Elzéar 


1878— Roberge,  A.-N. 

St-Jacques,  C.-R. 
Sylvestre.  J.-S. 
Thérieu,  C.-U.-A. 
Watier,  O.-A. 
1879— .Alain,  A. -S. 
Aubin,  J.-E 
Auclair,  Zéphirin 
Auger,  L.-L. 
Bellemare,  E. 
Bergeron,  Jus.-N. 
Boucher,  Louis 
Chagnon,  Raymcwid 
Côté.  Camille 
Coté,  Télesp. 
Coté,  Victor 
Desjardins,  Samuel 
Duquette,  E  -E. 
Elie,  J.-A. 

Falcon,  J.-Z. 

Fleury,  A. -F. 

Foucher,  A. -A. 

Gaudet,  F.-Ed. 

Gauthier,  J.-S, 

Girouard,  Jeau 

Grandpré  de,  A. 

Grandpré  de,  P 

Guérin,  M. 

Guertin,  M. 

Jénigor,  E.-C. 

Lacerte  G. -A. 

Laflèche,  E.-X. 

Laforest,  G.-L. 

Lafortune,  G. -T. 

Lalonde,  Ed.-C. 

Larocque,  A. 

Laurendeau,  Alb. 

Leblanc,  J.-A 

Lefaivre,  A. -A. 

Legris,  E. 

Leprohon.  J.-I.-O. 

Letourneaii,  J  -E. 

MacKiunon,  M. 

Massé,  L.-A.-O. 

Mathieu,  J,-E.-V. 

Normandin,  S. 
.   ,      Plante,  A. 

Pratte,  Irénée 

Provost,  J.-A. 

Routhier,  L.-G. 

Roy,  J. 

St-Georges,  A.-E. 
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1879— St-Jacques,  J.-R. 
1880 — Beaudet,  Napoléon 
Beauin'é.  AV. 
Beausoleil.  J.-M. 
Belcourt,  O.-E. 
Bergerou,  J.-E. 
Bergeron,  S.-E. 
Blondin,  L.-J. 

Camiré,  A.-O. 

Carignan,  J.-L. 

C'haput,  F.-X. 

Coulombe,  N. 

Fournier,  J.-E. 

Gauthier,  A. 

Gibault,  A. 

Gill,  L.-H.-U. 

Labrie,  Ed. 

Lacerte,  J.-D. 

Lachapelle,  F.-X. 

Lafarge,  J.-E. 

Laroche,  Zotique 

Larocque,  C. 

Lavallée,  L.-O. 

Laval,  M.-E.-F.-A. 

Mouili^ied,  Walter 

Moreau,  J.-T. 

Paquet,  L.-H. 

Phénix,  T. 

Robillard,  Joseph 

Eoy,  J.-E.-E. 

Serre,  Félix 

St-Jacques.  E. 

Tétreault,  P. -J.-E. 

Vadeiiais,  J. 

Vaudreuil  de,  Louis 
Î881 — Asselin,  Joseph 

Bachand,  L.-E. 

Cadi-ux,  L.-P. 

Clerck,  C. 

Cornu,  Félix 

Cypihot,  Th. 

Lorimier  de,  J.-R.-C. 

Fauteux,  C. 

Fortier,  G. -M. -A. 

Fourier,  Eug.-N. 

Hamelin,  T. 

Huot,  Gilbert 

Legault,  Horm. 

Wartin,  E. 

Martin,  A. 

Page,  P.-E. 

Prévost,  C.-A. 


1881— Prieur,  J.-A. 

Savard,  Jules 

Soulard,  J.-A. 

St-Jacques,  Frédéric 

Yo isard,  Elzéar 
1882— Aubry,  Edmond- S. 

Baril,  Georges-E. 

Beaudry,  J.-Odilon 

Beaupré,  A. 

Dubeau,  Napoléon 

Gagnon,  J.-A. 

Gareau,  St-Jo". 

Gauthier,  J.-H.-H. 

Geoffrion,  P. 

Goulet,  J.-A  -C. 

Leduc,  Hector 

Leroy,  J.-B. 

Letourneau,  A. 

Mackav,  W.-A. 

JMaillet,  J.-E.-B. 

Manseau,  H. -H. 

]\Iurray,  Frs 

Panneton,  Ephrem 

Paquet,  Gustave 

Paquiu,  S. -G. 

Thériault,  J.-E 

Turgeon,  E. 

Yani-r,  F. -P. 

Yenne,  J. 
1883— Aliard,  Orner 

Archambault,  H. -A. 

Bastien,  Joseph- V. 
Eigonesse,  Pierre 
Biron,  Alexandre 
Brien,  Aug. 
Biisebois,  J.-M. 
Camiré,  L.-J  os. 
Chaffers,  J. 
Chagnon.  J.-S. 
Chartrand,  J.-P. 
Craig,  Svdney 
Etue,  A.'-Z. 
Gervais,  O. 
Lacoursière,  G. -H. 
Langis,  H. -M. 
Lesage,  A.-W. 
Mathieu,  H. 
Moll,  L  -A. 
Morency,  Napoléon 
Ouimet,  J.-A, 
Péladeau,  J.-F. 
Poitevin,  Amédée 


—  239  — 


1883— Prévost,  G. -F, 

Prévost,  J. -G. 

Prud'homme,  R. 

Rioux,  J.-F, 

Salvail,  N.-J.-A. 

Simard,  E.-M.-A. 

Tessier,  Ch. 

Vaillancourt,  R.-L.-P. 

Watier,  G  -N. 

Ward,  Joseph 
1884— Barolet,  A.-D. 

Beaudoin,  George-E. 

Béliveau,  Lucien-J. 

Berthiaume,  C.-Odilon 

Brosseau,  S. -H. 

Comtois,  J.-G, 

Daignault,  Fréd.-X. 

Demers,  J. 

Denis,  C.-A. 

Dubois,  J.-E.-T. 

Duckett,  Alfred 

Dufresne,  D. 

Fournier,  W.-T, 

Gagnon,  A. 

Gauthier,  Hormisdas 

Lafricain,  E. 

Lange  vin,  A. 

Leblanc,  A. -A. 

Leblanc,  S. 

Letourneau,  P.-Azarias 

McCaffrey.  J.-H. 

Mignault,  Rod. 

Morasse,  Ls-Ovide 

Paradis,  Jules 

Paré,  A. 

Richard,  A.-C. 

Robert,  J  -A. 

Séguin,  André 

Théoret,  J.-W. 
1885— Belhumeur,  Chs 

Brodeur,  Horm, 

Bussière,  L.-C. 

Chalifoux,  J.-H. 

Charest,  L.-R.-C. 

Cypihot,  L.-M. 

Desrosiers,  J. 

Gaudreau,  Hilaire 

Grandpré  de,  L.-P. 

Grignon  L.-G.-E. 

Jette,  J. 

Lacombe,  G. -A. 

Laferrière,  R.-E.-A. 


1885 — Laurendeau,  A. 
Lauzon,  P.-O. 
I.avoie,  Florina 
Martin,  P. -M. 
Monakey,  Pierre 
Morin,  L.-A. 
Perrault,  C.-A. 

Pidalue,  Joseph 

Poissant,  J.-C. 

Sanche,  J. 

Simard,  F. 

Thibault,  A. 

Toupin,  A.-J, 

Ulric,  Cornélius 
1886 — Bourbonnais,  Henn, 

Burque,  J. 

Catudal,  J.-U. 

Charron,  Tuuss. 

Cheval,  A. 

Dauth,  H. 

Elis,  Aiit. 

Grignon,  Jany-E, 

Hervieux,  H. 

Hétu,  J.-E. 

Laberge,  J. 

Laberge,   Pierre-Ulric 

Le^ault,  J. 

L'Espérance,  J. 

Lussier,  Cyrille-F. 

Mallette,  Alf. 

Marr^uis,  E.-Ph. 

McNamara,  Daniel 

Mignault,  Armand 

Pilon,  Pierre-Cé.estin 

Rodier,  Joseph 

Roy,  J.-H. 

St-Aniour,  A. 

Thérien,E.-B. 

Tremblay,  F.-X. 
1887 — Archambault.  Alex. 

Bissonnette,  P.-J.-L. 

Boileau,  F.-X. 

Bouchard,  J.-B. 

Cabana,  Ls-V. 

Carie,  C. 

Charlebois,  L. 

Chrétien,  A. -A. 

Clément,  A.-B 

Comeau,  F  -X. 

Deschambault,  A. -F. 

Desilets,  H. 

Ducharme,  J. 

Duyas,  C.-A- 
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1867~Duniont,  U. 

Feiland,  Jof.-S.-E. 

Fontaine,  J.-D. 

Gadbois,  W. 

Garceau,  J.-H. 

Girard,  C. 

Guv,  J. 

Joyal,  W. 

Laferrière,  C.-E. 

Lamarche,  J.-T, 

Lantliier.  (1. 

Leclaire,  Cli.-J.-A. 

Levasse ur,  F. 

Mcintosh,  James 

Michaud,  J.-A. 

Migiiault,  Adolphe 

Pellaïul,  Piètre 

Poitras,  C.-N. 

Primeau,  N.-A. 

Richer,  O.-H. 

Rocliette,  L.-S. 

Rodier,  C.-S. 

Tremblay,  E.-C. 

Turcot,  Isidore 
1888— Aiibry,  J,-Gér. 

Barolet,  L. -Joseph. 

Bastien,  Hyacinthe 

Beaudry,  L.-A. 

Beaulne,  Joseph 

Belhumeur,  Paul 

Benoit,  Raymond 

Bourgeault,  Victor 

Brault,  Elie 

Chartier,  J.-M. 

Cloutier,  O. 

Couture,  Th. 

Désy,  Jos. 

Dorais,  U.-A, 

Dorion,  Louis- A. 

Ducharme,  H. 

Ennis,  Thomas 

Gaboury,  C.-J. 

Gendron,  A. -S. 

Grave!  Adrien 

Kelly,  Samuel-J. 

Langis,  Ant, 

Laurent,  E. 

Lécuyer,  J.-T. 

Marcotte,  J. -Albert 

Mignault,  Arthur 

Morel  de  la  Durantaye,  C.-T. 

Paré,  Jos, -Alphonse 


lSb«— Piootte,  N.-J. 

Pominville,  Joseph 

Rivet,  N. 

Rohman,  H. 

Soulier,  J.-P, 

Sirois,  F. 

Tassé,  G.-C. 
1889— Bédard,  Joseph-A. 

Bernard,   Ainéric 

Boucher,  G. -Henri 

Boucher,  Sér. 

Dandnrand,  S. 

Désy,  J. 

Fortier,  J.-E. 

Portier,  L.-E. 

Germain,  J  -D. 

Giguère,  Jos. 

Girard,  H. 

Girouard,  J.-A. 

Girouard,  L. 

Grandpré  de.  Henri 

Guilbaiilt,  Charles 

Gnimond,  Omer 

Hamelin,  J.-A. 

Héhe,  O. 

Kennedy,  E.-J. 

Lajoie,  M. 

Lapierre,  H. 

Lapointe,  Aug.-A. 

Laurin,  Ed. 

Leblanc,  A.-N. 

Marin,  J. -Aster 

Marin,  J. 

Mathieu,  A. 

Pelletier,  Martial 

Piché,  Euchariste 

Prévost,  Henri 

Prévost,  P.-E. 

Riberdey,  Amédée 

Rochette,  Louis-Damien. 

Sicard,  J.-D. 

Sirois,  Alphonse 

Tassé,  Jos.-D. 

Thérien,  Benoni 
1890 — Archambault   A .  -L. 

Baribeau,  Arthur 

Berthiaume,  Denis 

Biron,  J.-H.-R. 

Blackburn,  N.-N. 

Brady,  Chas-A. 

Brault,  Israël 

Camp  eau,  H. 


I 
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1890— Cayley,  H. 

Chardonnet,  A. 
Charest,  Charles 
Coutu,  H. 
Daignault,  O. 
Dandurand,  J. 
Desrosiers,  Cléophas 
Dumont,  E. 
Faribeau.lt,  Georges 
Forest,  Moïse 
Forget,  U. 
Gagaon,  O. 
Gagne  n,  P. 
Girard,  Charles 
Guernon,  H. 
Hiiet,  E.-J. 
Jasniin,  F. 
Laforce,  Ed. 
Lafrenière,  Arsène 
Landry,  Elie 
Larin,  G.-E. 
Larose,  Arthur 
Larue,  G.-E. 
Lasalle,  T. 
Lavallée,  M. 
Lecavalier,  Alb.-E, 
Legault,  William 
Magnan,  J.-A. 
Marchildon,  P. -H. 
Marien,  A.-Aniédée 
Masson,  L.-J.-G. 
McGill,  P.-J. 
MoUeur,  J.-C. 
Paiement,  A.-J. 
Painchaud,  E.-A. 
Piette,  Alphonse 


1890— Poitras,  J.-O. 

Robillard,  L. 

Roch,  E. 

Roy,  Hector 

Savignac,  Art. 

St-Gerniaiu.  Ls 

Sylvestre,  F.-X. 

ïaillefer,  Arthur 

Tremblay,  G.-X. 
1891— Arsenault,  Alfred 

Beauchamp.  A. 

Beaudoin,  W. 

Blanchet,  G. 

Bouillon,  Alfred 

Caron,L.-T. 

Charbonneau,  L. 

Cho^nn,  Jules- A. 

Chouinard,  J.-B. 

Dagenais,  A. 

Fontaine,  J.-E. 

Gagné,  Louis 

Grondin,  G. -M. 

Grondin,  J. -M. 

Guillemette,  G.-E. 

Lachajjelle.   O. 

Lecompte.  G.-L. 

Normandin,  O. 

Paulhus,  G.-M. 

Perrault,  J.-M. 

Pichette.  P. -A. 

Pigeon,  J.-P. 

Poupart,  Joseph 

Prévost,  F.-de-S, 

Richardson,  Joseph 

Rohrer,  T. 

Voisard,  F.-X. 


II— Graciais  de  l'Université  I.aval  depnis*  l'argranisation 
de  la  frtcnltê  de  aK'deciiie  A  :TIoutr<^al  (lg$0-1909i 


1880 — Cardinal,  Joseph- Arthur 
Carrières,  Damase 
Demers,  Octave 
Dupont,  Flavien 
Jeannotte,  Benjamin 
Jeannotte,  Joseph-Hébert 
Lacaille,  J.-C. -Ernest 
Mallette,  Avila 

1P81 — Cormier,  Isaie-J. 
Gaboury,  Aimé 
Lemaitre,  Joseph-Edouard 


1881 — Olivier,  Georges-H. 
Savard,  Alfred 
Tranchemontagne,  Rod, 

1882 — Guerrier,  Joseph 
Demers,  Gustave 
Janson,  Gaspard 
Matte,  L.-E.-Napoléon 

1883  -Bastien,  Edmond 
Brien,  Samuel 
Cormier,  Arthur 
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1883— Devlin,  Frank 

Filiatrault,  Miche. 

Gagnier,  F.-X. 

Gauthier,  Jérôme-D. 

Goyette,  J. -Octave 

Greiiier,  Edmond 

Joyal,  Arthur 

Lafontainc,  F. -Gustave 

Leroux,  Joseph 

Marsolais,   Avila-L. 

Prévost.  J.-Wilfrid 

Thibaudeau,  Albert 
1884— Baniaud,  Elie 

Boucher,  Horinisdas 

Bremiaii,  Mic]iael-T. 

David,  Arthur-P. 

Desjardins,  Josejîh 

Duval,  Ernest 

Surprenant,  Joseph 

Tremblay,  Jos.-Euclide 

Valin,  Ciiarles-N. 
1885 — Houle,  Josej^h 

Legault,  Napoléon 

Smith,  Chs-Gaston 
1886— Benoit,  Louis-V. 

Bernard,  A.-Anaclet 

Chabot,  N.-G. 

Choquette,  Horace-Ernest 

Delisle,  Georges- Arthur 

Delorme,  L.-N, 

Garneau,  P.-Uldéric 

Hénault,  "Wilbrud-A. 

Lavallée,  Arsène 

Kormand,  Louis-Philippe 

Ostiguy,  Charles-Ovide 

Eochon,L.-C.-A. 

Roy,  L-J. -Hercule 
1887 — Daigneault,  Joseph -A. 

Delisle,  Arthur 

Desjaidins,  Joseph-S. 

Duhanifl,  A. -A. 

Girard,  Sévère 

Marcil,  Chs-V.-E. 

Mayrand,  J.-A. 

Perrault,  L.-Rock 

Pontbriand  de,  Joseidi-T. 

Rasconi,  Chs-E. 

Richard,  Jean-Baptiste 
1888 — Bélanger,  Ferdinand 

Cotret  René  de,  Elphège 

Laberge,  Joseph-Edouard 


18S8— Lavoie,  G.-N. 

Mount,John-N.-P. 

Ricard,  Arthur 

Schiller,  Louis-Edoiiard, 

Thériault,  Horace 
1889— Foy,  Meredith 

Mackay,  Eugène 

Laviolette,  Camille 

Letourneau,  J.-IS'. 

Ostiguy,  Emile 

Villeneuve,  Georges 
1890— Bélanger,  Ferdinand 

Bissonnette,  O. -Arthur 

Boulet,  J. -Rodolphe 

Brodeur,  A.-J.-L.-O. 

Chagnon,  J.-E. -Philippe 

Chevrier,  G.-Rodolphe 

Cotret  René  de,  J.-Oswald 

Dorion,  Jérôme 

Duhamel,  Ilenri-Masson 

Fortier,  Henri-O. 

Fugère,  Napoléon 

Gariéjjy,  J  oseph-Camilie 

Leduc,  L.-P. -Napoléon 

Leriche,  L.  E. 

Lesage,  Georges-E. 

Martigny  de,  Adelstan-J.-L. 

Mercier,  Félix-Oscar 

O'Rourke,  J.-W. 

Poutre,  J.-Ephrem 

Préfontaine,  H. -H. 

Sasseville,  H.-xM  -N. 

Smith,  G.-H.-Labrèche 

Thuot,J.-Y. 

Valois,  L.-J.-Alméida 

Yanasse,  J.-E. 
1891 — Auger,  Narcisse 

Beïlemare,  A.-H.-N. 

Caron,  T.-E. 

Charette,  Joseph- Albini 

Charlebois,  Louis-A. 

Daunais,  Charles-E. 

Derume,  Simon 

Dion,  J. -Thomas 

Dusseault,  N.-Arthui 

Harwood  de  Lotbinière,  Ls 

Johnson,  J.-O. 

Lalonde,  M  -J.-P. 

Lemay,  Jo-^. -Daniel 

MacDufl',  Stanislas 

Rochon,  Charles-A. 


—    243  — 


1892 — Arrault,  Jules,  a.  g.  d.O)      181-2- 
Bélaiiger,  Davin-Siniéon 
Bessette,  £.-A.,  a.  d. 
Beaudoin,  J.-E.-A.,  a.  d. 
Bergevin,  Louis,  a.  d. 
Beauchemin,  Hermén.,  a   d. 
Bourbonnais,  Elie 
Bellerose,  A. -H.,  a.  g.  d. 
Brien,  J.-Adliémar,  a.  g.  d. 
Benoit,  Emmanuel,  a.  d. 
Beaudiy,  Rodolphe,  a.  g.  d. 
Champagne,  Adélard 
Charbonneau,  Anthinie 
Cholette,  Clément 
Choquette,  Félix 
Deslauriers,  J.-Bte 
Daigle,  J. -Achille,  a.  g.  d. 
Daoust,  J. -A. -Olivier 
Dagenais,  E.-G. 

Dussault,  F.,  rt.  d.  1893- 

Désv,  Louis-Philippe 
Demers,  Toussaint 
Duckett,  G.-Oscar-Dunn 
Desjardins,  Frs-Xavier 
Ethier,  Aldège,  a.  g.  d. 
Ermatinger,  Hildebrand 
Frenette,  Joseph 
Forest,  Alfred-C. 
Fontaine,  Alphonse,  a.  g.  d. 
Fortin,  Joseph- Abel 
Gaboury,  Henry 
Ger^-ais,  Rosario 
Guertin,  Auguste 
Gadbois,  Joseph-0.,  a.  g.  d. 
Gravel,  J .  -M.  -Arthur,  a.  d. 
Gautliier,  Wilfrid,  a.  d. 
Hudon,  Armand,  a.  d. 
Hébert,  René 
Laurier,  Ruben-C,  a.  g.  d. 
Lapierre,  J.-Avila,  a.  d. 
Leblanc,  Clément,  a.  g.  d. 
Landry,  David,  a.  g.  d. 
Laberge,  Alexandre-T 
Lortie,  J.-C.-Hormisdas 
Lahaie,  Bruno 
Lefils,  Frédéric,  a.  g.  d. 
Lebœuf,  Sylva 


-Longpré,  Daniel 
Lamarche,  Boniface 
Levasseur,  Aug.-J..H.,  a.  (î. 
Lapointe,  CIiarles-E. 
Lapointe,  J. -G. -Honoré 
Ladouceur,  J. -Daniel 
Morin,  William,  a.  g.  d, 
Nolin,  E.-D. 
Pichette,  J.-M.-P. 
Plourde,  Francis 
Prieur,  Jean-Charles 
Plouffe,  D. 
Plouffe,  F.-X. 
Paiement,  Osias,  a.  d. 
Picard,  Hormisdas 
Ranger,  J.-A.,  a.  d. 
Toutant,  Thomas 
Trudeau,  Louis-Joseph,  a.d. 
Yary,  Aimé,  a.  d. 
-Archambault,  Joseph,  a.  d. 
Asselin,  Elie-G. 
Bernard,  Joseph-Chs,  a.  d. 
Bérard,  Urgèle,  a.  d. 
Béland,  Henri 
Bournival,  Origène 
Boucher,  Gaspard,  a.  d. 
Boucher,  Anatole 
Barrette,  Pierre,  a.  d. 
Beaucliarap,  Zénophile 
Bernier,  J. -Camille 
Chénevert,  Joseph-Ovide 
Couture,  M. -H. 
Déchêne,  Elzéar-Miville,  a.d. 
Déziel,  Jos.-O. 
Duquet,  Antoine 
Gervais,  Théodore 
Geoffrion,  Victor,  a.  d. 
Gallant,  André 
Gagnon,  Joseph-P. 
Gauthier,  Artnur,  a.  d. 
Gendron,  A. -Eugène,  a.  g.  d. 
Giroux,  Raymond,  a.  d. 
Genest,  L. -Aristide,  a.  d. 
Letourneau,  Fortunat,  a  g.d, 
Lupien,  Lucien,  a.  d. 
Laviolette,  Isidore 
Lamoureux,  J.-Elzéar,  a.g.d. 
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1893— Lesage,  Henri,  a.  d.  1894— 

LeBlanc,  Gilles,  a,  d, 

Larose,  Hubert,  a.  d. 

LaRue,  Eugène,  o.  d. 

Lambert,  Philéas-]\Iicliel 

Lespérance,  Alfred,  a.  d. 

Lemieux,  Louis-Josej)h 

Landry,  G. -Edouard 

Labrèche,  Joseph 

Martigny  de,  F.-X. 

Milot,  Ernest,  a.  d. 

Milot,  Homer,  a.  d. 

Montpetit,  Elzéar 

Martel,  M.- J. -S. 

Michaud,  L.-P.-B. 

Nadeau,  Aurel,  a.  g.  d, 

Ouellette,  Léon 

Ouimet,  Joseph 

Pratte,  Arthur 

Pichette,  J. -Orner 

Roy,  Edouard,  a.  d. 

Roy,  Hormisdas 

Riverin,  Adélard,  a.  d. 

Routhier,  Orner,  a.  g.  d. 

Renaud,  F.-X. 

Savoie,  Joseph 

Schiller,  Frédéric 

Simard,  Emile 

St-Onge,  Joseph 

Séguin,  Ludger 

Tétrault,  L. -Joseph,  a.  g.  d. 

Tremblay,  Joseph,  a.  d. 
1894 — Asselin,  Arthur 

Archambault,  J.-B. 

Aubin,  J.-Nicéphore 

Bergeron,  F. 

Bergeron,  Jean 

Beauchamp,  Joseph  1895 

Bourdeau.  Victor-J,,  a,  d. 

Belleau,  Fortunat-S. 

Bachand,  Joseph 

Bellemare.  Narcisse 

Charette,  J.- Armand 

Charon,  Ernest 

Cabana,  Toussaint 

Côté,  Isidore 

Courteau,  Eugëne-G.,  a.g.d. 

Chaput,  H. -Ernest,  a.  g,  d. 

Dorion,  J.-B. -Théophile 

Dubé,  J. -Edmond,  a.  g.  d. 

Dufresne,  Albert- A. 

Deschatelets,  Joseph-P. 


Dufresne,  G. -H. -A.,  a.  g.  d» 
Duhamel,  Ovila-G. 
Duhamel,  J. -Albert,  a.  d. 
Désilets,  Leupold 
Fluhmann,  Emile 
Fréchette,  Hormisdas,  a.  g.d, 
Godin,  C.-Hect.,  a.  g.  d. 
Goyette,  F.-X. -Pierre 
Girard,  G. -Arthur 
Internoscia,  Antonio 
Jacques,  Ulric,  a.  d. 
Jarry,  Wilfrid 
Joyal,  Hector-Homer 
Lesage,  J. -Albert,  a.  r.  d. 
Lefebvre,  Arthur 
Lambert,  Napoléon,  </.  d. 
Lebuis-Lavergne,  J. -Wilfrid 
Marsolais,  Gas]3ard-L. 
Mercier,  Alphonse,  a.  g.  d. 
Malo,  Zenon 
Masse,  L.-Valmore,  a.  d. 
Ouellet,  L. -Alfred 
Poliquin,  R  -L.-O.,  a.  d. 
Pineau,  J. -Arthur 
Rouleau,  J. -Alphonse 
Ricard,  Honorius.  a.  d. 
Roberge,  David,  a.  g.  d. 
Robillard,  J.-E, 
Riopelle,  Joseph-Henri 
St-Germain,  Henri 
Salvail,  J.-D.,  a.  d. 
Trudeau,  Raj^haël,  a.  d. 
Tessier  dit  Lavigne,  J.-B.-E^ 
Trudeau,  Arthur,  a.  d. 
Vézina,  J.-M.-Damien,a  (/.rf.. 
Valois,  Hector 
Yvon,  J.-B. -Wilfrid 
■AUaire,  Adolphe -A. 
Aubin,  Aug.-Joa..  a.  d. 
Bélanger,  Jos. -Alfred 
Bélanger,  Mac.-C.,  a.  d. 
Belisle,  Ernest 
Bonnier,  Benjamin,  a.  g.  d^ 
Bossé,' J. -F.-X.,  a.  g.  d. 
Boulay,  Oscar-A. ,  a.  d. 
Bouthillier.  Alexis 
Brunelle,  Ern.,  a.  g.  d. 
Campeau,  E.-C.,  a.  g.  d. 
Chévigny,  Jules 
Constantineau,  Aurélien 
Côté,  A, -Gustave 
Daudelin,  S. -A.,  a.  g.  d. 
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1895— Denis,  Paul 

Dequoy,  J.-Oaspard 

Derome,  W.-J,-Arm.,  a.a.d. 

Desaiilniers,  E.-L.,  a.  g.  d. 

Desgrotieillers,  Alh.,  a.  g.  d. 

Desmarteau,  Eni.-B.,  a.  rj.  d. 

Fcsteau,  Adclard,  «.  d. 

Ga;j;nier,  L  ,  a.  d. 

Gélina?,  Evarlste 

Gélinas,  Arthur-E. 

Godard  rfiiLapointe,0.,  a.  d. 

Graiidpré  de,  A.,  a.  d. 

Hugueniii,  Wilfrid,  a.  g.  d 

Hurtubise,  Athana-e 

Jacques,  Olivier,  a.  g.  d. 

Lagacé,  Alexis 

Lapierre,  Joseph,  a.  d. 

Labelle,  J.-W. 

Lacroix,  Arthur 

Lasalle,  Albert,  a.  g.  d, 

Lasnier,  Henri,  a.  d. 

Lebel,  Timothée 

Lecavaller,  Daniel-E.,  a.g.d. 

Lécuyer,  Arthur 

Lesage,  Edmond,  a.  d. 

Lewis,  Walter,  a.  g.  d. 

Lortie,  J. -Arthur,  a.  g.  d. 

Magnan,  A. -P. 

Martin,  Eximère 

Martin,  J.-B.,  a.  d. 

Kesbit,  Thomas 

Page,  J.-G.-E.,  a.  g.  d. 

Pelletier,  Frédéric 

Pépin,  J.-R. 

Eenaud,  L.-Z.,  a.  d. 

Eicard,  J.-C.-A.,  a.  g.  d, 

Rodrigue,  Alexandre 

Eouleau,  C.-B. 

Roux,  J.-P.,  a.  g.  d. 

Sarrazin,  A. 

St-Denis,  J.-A.,  a.  g.  d. 

Tétreault,  C.-E.,  a.  g.  d. 

Verdon,  C.-P.,  a.  g.  d. 

Viger,  Jos.-E.-A. 
1896 — Archambault,  Arthur 

Beaulne,  Honorius 

Beauchamp,  G.-E. 

Beauregard,  Ls-Willrid 

Belhumeur,  S. -David 

Berthiaume,  Paul 

Bordeleau,  Alphonse 

Bourdeau,  Alexandre 

Bourgeois,  Geo.,  a.  d. 


1896~BrosseaUj  Wilfrid 

Bruneau,  Théodule,  a.  g.  d. 

Cadot,  Jos.-Alf. 

Chagnon,  Max. 

Charbonneau,  Isaie 

Cyr,  Alfred 

D'Amour,  Jos.-Ed  ,  a.  d. 

Deniers,  Jus.-Fréd. 

Dubreuil,  H.,  a.  d. 

Ferland,  Aristide 

Girardin,  A. 

Germain,  Rodoljihe 

Gaudreau,  A.-E.-F. 

L'Abbé  de  Grandchamp,  E. 

Labelle,  Ludger 

Lamarche,  L.-Amédée 

Laniothe,  Elzéar 

Lorrain,  J.-Alph. 

Latour,  Joseph,  a.  g.  d. 

Ledoux,  Omer,  a.  g.  d. 

LefebATe,  Adolphe 

Lemoine,  Jos.-H. 

Lesage,  J.-Aldéric 

Lovatt,  Thomas 

Marchand,  Z. 

Marion,  Joseph 

Massé,  Normand,  a.  d. 

Ostiguy,  Paul 

Page,  J.-L  -H. 

Pelletier,  Emile,  a.  d. 

Pelletier,  Ernest,  a.  d. 

Pelletier,  F. -Moïse 

Peltier,  Hector 

Picotte,  AV. -T. 

Prévost,  Eugène 

Proulx,  Esdras 

Quintal,  H. -A. 

Quintal,  J.-B. -A. 

Ruest,  Florian 

Serres  dit  St-Jean,  Eugène 

Sabourin,  N.-A.,  a.  d. 

St-Denis,  E. 

St-Jacques,  E.,  a.  g.  d. 

Ste-Marie,  Ph.,  a.  g.  d. 

Sylvestre,  J.-A. 

Trudeau,  Aldéric,  a.  d. 

Trudel,  Paul,  a.  g.  d. 

Vandandaigue,  P. 
1897— Albert,  Noé 

Aumond,  J.-M. 

Besncr,  Achille 

Beauchesne,  Roméo 
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1897— Bédarcl,  Pierre 

Bernier,  A.,  a.  d. 

Boucher,  Nap. 

Caissac,  Paul 

Cartier,  Geo.-E.,  a.  d, 

Daignault,  M. 

Dansereau,  P. 

Deguire,  Elzéar 

Doray,  Louis 

Delàgts,  Hector 

Duhamel,  Tt-losphore 

Duplessis,  F.-X. 

Dupuij,  J.-D. 

Ethier,  J.-A.-C,  o.  d. 

Fournier,  Arthur 

GrcuLx,  Elzéar,  a.  d. 

Lafleur,  Henri,  a.  <j.  d. 

Lamy,  Wilfrid 

Laramée,  Albert 

Lassonde,  A. 

Lavallée,  Hector 

Letourneau,  O. 

Massicotte,  F.-X. 

Mourgues  dit  Monge,  J.,  a.d 

Miquelon,  Antonio 

Myre,  Joseph 

Ouiinet,  M. 

Pelletier,  Horace,  a,  d. 

Pesant,  Joseph 

Picard,  E. 

Pineault,  J.-Alph. 

Primeau,  Ernest,  a.  d. 

Poirier,  J.-A.,  a.  d. 

Rémillard,  J.-R. 

Robniard,  Paul 

Roy,  L.-N..  a.  d. 

Salomun,  Jean 

Tessier,  R. 

Thibault,  Z. 

Tremblay,  Roma 

Tourigny,  0  ,  a.  g.  d. 
1898— Amyo't,  Charles 

Arcbambault,  Euclid  ; 

Beaudry,  J.-A.,  a.  (j.  d. 

Béland,  Jo».,  a.  d. 

Bourcjue,  A  ,  a.  d. 

Chagnon,  Nap. 

Chevrier,  A. 

Chouinard,  D.,  a.  d. 

Cooke,  Ed.,  a.  g.  d. 

Daignault,  O. 

Descoteaux,  A.,  a.  d. 


1898— Deschambaxilt,  H. 

Dubuc,  a.  d. 

Duclos,  J.-A. 

Dulude,  Stéphane 

Favier,  Pierre 

Foucreault,  W. 

Gagnon,  Albert-M.,  a.  d. 

Geoft'rion,  Louis 

Girouard,  L.-D. 

Labelle,  U. 

Lalunde,  A.-J. 

Laroche,  W.-S. 

Lauzon,  Ernest 

Lemieux,  C,  a.  d. 

Loranger,  Jos.-T.,  a.  d. 

Marauda,  H. 

Paré,  L.-A. 

Perreault,  J.-G. 

Plamondon,  Ed. 

Poirier,  Alfred 

Savoie,  J.-Upton 

St- Aubin,  Hildège 

Vadenais,  Zacharie 

Virolle,  Eugène,  a.  g.  d. 
189r — Aumont,  Zenon 

Beauchamp,  Louis-Félix 

Belisle,  Ernest 

Biron,  Charles-Borr.,  a.  d. 

Bonnier,  J,-"\Yilf)id,  a.  g.  d. 

Bourdon,  Alexandre 

Casgrain,  Edgar 

Charpentier,  Albert 

Choquette,  Henii 

Collin,  Ernest 

Côté,  A.-E. 

Décarie,  J.-P.,  a.  g.  d. 

Derouie,  Anh.,  a.  g.  d. 

Desmarais,  Philéas 

Dion,  Joseph,  a.  d. 

Dumont,  Harry-C. 

Dupont,  Emile 

Dupont,  Georges-J. 

Diipré,  Hormisdas 

Fafard,  Carolus 

Faviei',  Pierre 

Fournier,  Noé,  a.  d. 

Gagnon,  J.-A. 

Garceau,  Elisée,  a.  d. 

Garceau,  Joseph 

Geoffrion,  Ulric 

Hébert,  Georges 

Labrosse,  Henri,  a.  d. 
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1899— Lalonde,  Edmond 

Lorrain,  Orner,  a.  d. 
Martigny  de,  Adélar,  a.  d. 
Massicotte,  Achille-Georges 

Myre,  Charles 

Rhéaunie,  Vildac 

Robert,  C.-A.,  a.  d. 

Rochon,  J. -Orner 

Samson,  Henri 

Séguin,  Edouard 

St-Denis,  Napoléon 

Sylvestre,  Aristide 
1900— Abdou,  Nadgib 

Allard,  J--A. 

Archambault,  Amable 

Archambault,  Léonard 

Bayard,  Charles 

Beaudoin,  J.-A.,  a.  g.  d. 

Bélanger,  Jos.-Isaïe 

Bolduc,  Théod. 

Brosseau,  Aldéric 

Caron,  Amable 

Caron,  Damase 

Chapdelaine,  Victor 

Choquette.  Emile 

Clermont,  Ovide 

Collin,  Albert 

Doyon,  H. 

Drapeau,  Aurèle 

Dubuc,  Léotable 

Ducharme,  Charles-N. 

Duval,  Phil. 

Ferron,  Alfred 

Perron,  Arthur 

Fleury,  Ferd. 

Fontaine,  T. 

Gaboury^  Edmond,  a.  d. 

Gauthier,  Ernest 

Gravel,  L.-J.  -A.,  a.  g.  d. 

Guertin.  Albert 

Giiilbert.  Lucien 

Huot,  Ernest,  a.  d. 

Lacroix,  Paul 

Lalonde,  Léonide 

Lamarche,  L.-A. 

Lebel  dit  Bo  achard,  A. 

Leblanc,  Henri 

Leduc,  Charles,  a.  d. 

Lefebvi-e,  Arthur 

Longpré,  Damase 

Marin,  Raymond 

Maynard,  Oswal,  a.  d. 


1900— Morin,  Alyre 

Myre,  Charles 
Nicol,  Phil. 

Ouellette,  J.-A.,  a.  d. 

Faquin,  Ernest 

Plouffe,  J.-X. 

Pominville,  J.-M. 

Pouliot,  Zotique 

Rhéaume,  Zé2:iliir 

Scott,  Chas. 

Tellier,  J.-S. 

Théoret,  J.-E. 

Valois,  J.-M.-A. 
1901 — Archambault,  A. 

Baribeau,  Louis 

Bélanger,  Arthur 

Bourque,  Edmond,  a.  g.  d. 

Caron,  Alex-2S'ap. 

Cloutier,  Saiil-A.,  a.  d. 

Coutu,  Georges 

Deniers,  A. 

Gendron,  Prudent 

Gauld,  Arthur 

Goyer,  Rodolphe 

Grenier,  Ed.-P.,  a.  d. 

Kingston,  Donald,  a.  d. 

Jacques,  D. 

Lafortune,  Em. 

Landry,  Napoléon' 

Laporte,  P.,  «.  d. 

Latourelle,  T. 

Legault,  Louis 

L'heureux  John 

Maynard,  Albert 

Malouf.  A.,  a.  d. 

Mireault,  J.-A.,  a.  g.  d. 

Monette,  W. 

Morin,  T.,  a.  d. 

Mousseau,  Ed. 

Ouimet,  F. -Louis 

Page,  Joseph 

Paquin,  U.,  a.  g.  d. 

Faquin,  Wilfrid 

St-Pierre,  Alexandre,  a.  d. 

Ste-Marie,  Aid. 

Thauvotte,  Joseph 

Thibault,  Georges 

Tré panier,  A. 

Villandré,  Joseph-D.,  a,  d. 
1902 — Aubin,  Alexandre,  a.  d. 

Aubry,  Hector,  a.  g.  d.     , 

Beauséjour,  T. -H. -Armand 
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1902— Bourgeois,  J.-B.-Geo.,  a.g.d. 1902- 

Cartier,  Cônie 

Charland,  L.-C 

Choquette,  O. 

Christin,  A. 

Collette,  J.-E.-A.dalbert 

Collerette,  Wilfrid 

Côté,  Georges 

Côté,  Solomo 

Dauth,  A. 

Demers,  O. 

Derome,  Wilfrid,  a.  çi.  d. 

Dorion,  K. 

Dubois,  Léon 

Dufeutrelle,  Henri,  a,  g.  d. 

Dugas,  G. 

Ethier,  H.,  a.  d. 

Fortin,  A. 

Frigon,  Eosario,  «.  d, 

Gagnon,  E.^  a.  g.  d. 

Gagnon,  L. 

Gauthier,  A. 

Giroux,  L.-S 

Hall,  Walter 

Hamelin,  Komuald 

Latleur,  C. 

Lafleur,  Jules,  a.  d. 

Lamontagne,  J.-Aime 

Langlois,  Phydime 

Lanoue,  A. 

Lebel,  F.,  a.  d. 

Lebel,  Luc 

Leduc,  J.,  a.  d. 

Martel,  H. 

Massé,  J.-B. 

Massicotte,  J.-P.-Henri 

Masson,  R.,  a.  d. 

Maurault,  B, 

O'Brien,  Cyriac,  a.  d. 

Page,  Rosario 

Pellerin.  J.-M. 

Picard,  Léopold 

Pilon,  A. 

Rochon,  P.-E.,  a.  g.  d. 

Schiller,  J. 

Sénésac,  A. 

Tassé,  Raoul 

Thériault,  J. 

Turcotte,  A. 

Verdon,  Edouard,  a.  d 
,       Verner,  L.,  a.  g.  d. 

Véronneau,  Moïse 
1903— Bédard,  Georges-E.,  a.  g.  d. 


-Belisle,  J. -Raymond,  a.  d. 
Bergeron,  D. 
Bourrauin,  J.-C,  o.  d. 
Bigue,  Georges 
Brisset,  André,  a.  g.  d. 
Chaussé,  Ernest 
Chevrette,  Wilfrid 
Choi^uette,  Orner 
Christin,  Arsène 
Cléroux,  Albert 
David,  Edgar,  a.  g.  d. 
Dorion,  Kinton 
Dorval,  Louis-Philip])e,  a.  d. 
Drouin,  N.-J.-W.,  a.  g.  d. 
Gervais,  Horace,  a.  d. 
Godbout,  Jos.-A.-B. 
Godin,  W.-N. 
Guertin,  Joseph 
Guertin,  P. -P. 
Hall,  Walter 
Isabelle,  Josaphat 
Labarre,  Ai'sène 
Lachance,  Alfred-P. 
Latleur,  Charles 
Lalonde,  Irénée 
Lamontagne    Aime 
Laporte,  J.-P.,  a.  d, 
Larose,  Albert,  a.  d. 
Larose,  Hormisdas 
Latreille,  Eugène,  a.  d. 
Maillet,  H.  -A. 
Marleau,  L.-P.,  a.  d. 
Mauffette,  Samuel 
Melançon,  Joseph 
Meunier,  J  -H. 
Ouiniet,  William,  a.  d. 
Pelletier,  Edouard 
Perron,  S.-Lactance 
Piché,  Georges 
Prévost,  Henri 
Quesnel,  Philijjpe 
Racicot,  Joseph-Ernest 
Ricard,  Léopold 
Riopel,  J.-A.-C. 
Riopel,  J..A.-M, 
Riopel,  P  -E.,  a.  d. 
Robiuson,  Joseph 
Rousseau,  J..A. 
Sabouria,  Joseph-Arthur 
Smith,  Elzéar 
Tétrault,  Joseph-Wilfrid 
Thibodeau,  Alexandre 
Touchette,  Henri 
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1904—: 


1903 — Véronneau,  Moïse 

Viau,  Hector 
1904— Beaulieu,  J.-F. 

Beauregard,  Georges-E.         1905 

Bélanger,  Jos.-E.,  a.  g.  d. 

Bonin,  Adrien 

Cliagnon,  Deodatus 

Chapron,  Philéas 

Choqiiette,  Alfred 

Corsiii,  A. 

Cousineau,  Jos.-A.,  a.  g.  d. 

Delaney,  M. 

Desbois,  P. 

Desnos,  Louis 

Deniers,  Albert,  a.  t.  g.  d. 

Dubé,  Ls-Félix,  a.  d. 

Desorcy,  Chs 

Dupuis,  Zéphirin 

Dufresne,  Eugène,  a.  d. 

Desmarais,  Henri,  a.  d. 

Foisy,  A. 

Foley,  Joseph 

Gagner,  Emmanuel 

Gagner,  Rodoljjlie 

Gagnon,  U. 

Gaudet,  Lucien 

Grenier,  A. 

Guenette,  Josejjh-A.,  a.d, 

Gatien,  Joseph-Albert 

Gunville,  Joseph 

Hébert,  Oswald 

Lebel,  Hyacinthe,  a.  t.  g.  d. 

Landry,  Eugène 

Labelle,  Emile 

Lachaine,  Edmond 

Landry,  Louis 

Lachance,  Fortunat 

Longpré,  Euclide 

Marcil,  Alfred,  a.  d, 

Martin,  Auguste,  a.  d. 

Meunier,  Joseph,  a.  d. 

Malchelosse,  Maurice,  a.  d. 

Millet,  Eugène 

Mouette,  Francis,  a.  d. 

Moreau,  Aug. 

Pelletier,  Antonio 

Poirier,  Armand 

Pariseau,  Léo,  a.  d. 

Pariseau,  Wm,  a.  d. 

Pontbriand,  H. 

Renaud,  Ls-Henri 

Sénécal,  F. 


Simj)Son,  Charles 
Vanasse,  S. 
Vandandaigue,  Isaac 
-Archambaiilt,  Gust.,  a.t.g.d. 
Auger,  R.-L. 
Baiilargeon,  C.-J.,  a.  d. 
Bélanger,  D.-A. 
Bélanger,  G.-L.,  a.  d. 
Bélisle,  O. 

Bellefeuille,G.  (de),((.^i/.<^. 
Bellemare,  Dionej,  a.d. 
Benoit,  Léon,  a.  d. 
Bertrand,  Frédéric,  a.  t.  g.  d. 
Boulais,  Oscar 
Bousquet,  Gaspard 
Bouvier,  J,-P.,  a.  d. 
Brault,  Tliomas,  a.  d. 
Cartier,  Walter,  a.  d. 
Champagne,  J.-A.,  a.  d. 
Conroy,  Claude 
Deslauriers,  Hermas,  a.  d. 
Desrochers,  Armand 
Desserres,  Anatole 
Dumont,  Rodolphe,  a.  d. 
Falcon,  Arthur 
Foisy,  Azarie 
Galarneau,  Ludger 
Gosselin,  Henri 
Grenier,  M. -P. 
Guilbault,  Noël 
Hamelin,  Jules 
Handfield,  J. -Azarie,  d.g.  d, 
Laguë,  Léonidas 
Lamarche,  Joseph 
Larocque,  Chs,  a.  g.  d. 
Lefebvre,  Zotique,  a.  d. 
Lemoyne,  Méderic,  a.  g.  d, 
Longtin,  J.-M.,  a.  g.  d. 
Martel,  J.-L.-H. 
Masson,  Léopold 
Painchaud,  C.-F. 
Plourde,  Adéîard,  a.  d. 
Potvin,  Eugène 
Renaud,  P.-P. 
Ricard,  Jean 
Robitaille,  S. -Arthur 
Rousse,  Arthur 
Roy,  Aurèle 
Roy,  Laurent- Arsène 
Taupier,  Henri 
Tellier,  Ernest 
Tétrault,  Alcée,  a.  d. 
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1905— TliilxuUau,  Conrad,  a.  g.  d.   1906 
190(3 — Acrani,  !Moise 

Archaïubault,  Amable  1907 — 

Arpin,  Joseph,  a.  g.  d. 

Barette,  A.-E.,  a.  d, 

Beaudry,  Odilon 

Bellemare,  Onias 

Benoit,  Dioscore 

Bigué,  André 

Blackbiu'n,  John 

Boulanger,  Joseph. 

Bousquet,  J.-P,-E.,  a.  g.  d. 

Cartier,  Henri,  a.  d. 

Champagne,  J,-E. 

Charbonneau,  Arthur,  a.  d. 

Charlebois,  J.-B. 

Côté,  J.-A. 

Couillard,  Aug.,  a.  d. 

Denis,  Arthur 

Desjardins,  Aug.,  a.  g.  d. 

Demie,  Félix 

Desrosiers,  Pierre,  a.  t.  g.  d. 

Ethier,  Hormisdas,  a.  d. 

Gauthier,  Roméo,  a.  d. 

Grenier,  M.-L.-E.,  a.  d. 

Handfield,  Aimé,  a.  d. 

Hartley,  Henry-Saturnin 

Jarry,  Arthur,  a.  d. 

Lalanne,  P.-E. 

Lambert,  Henri 

Larose,  Raoul,  a.  d. 

Laurin,  Ariste 

Leduc,  Roméo 

Lefebvre,  Zacharie 

Lemii-e,  Henri 

Lonergan,  Georges 

Lord,  Wilfrid,  a.  g.  d. 

Marquis,  Edouard-K. 

Martin,  J.-G.-A.,  a.  t.  g.  d. 

Maynard,  Henri,  a.  d. 

Mignault,  G.-E.,  a.  g.  d. 

Paiement,  P.-A.,  a.  g.  d. 

Pelletier,  Ludger,  a.  d. 

Pigeon,  Arthur,  a.  g.  d. 

Prévost,  Hyacinthe,  a.  d. 

Prince,  J.-B.,  a.  t.  g.  d. 

Richard,  Arthur 

Robichon,  Arthur,  a.  t.  g.d. 

Rouillard,  "Wilfrid,  a.  d. 

St-Georges,  Henri,  a.  g.  d. 

St-Pierre,  C.-E.,  a.  d. 

Simard,  A. 


Valiquette,  Uli  ic,  a.  t.  g,  di 
Verschelden,  Ls,  a   d. 
Allaire,  J.-M.-P.,  a.  d. 
Archambault,  Z.,  a.  d. 
Auger,  Ernest 
Badeaux,  J.,  a.  d. 
Bailly,  R.,  a.  d. 
Bélisle,  G.,  a,  d. 
Bernier,  J.-E. 
Bii's,  G.,  a.  d. 
Bouille,  J.-L.,  a.  d. 
Brassard,  Ai'thur 
Bussière,  Lauréat. 
Caza,  O.,  a.  d. 
Chabot,  L.-A. 
Champoux,  E  ,  a.  d. 
Clément,  Albert 
Cléroux,  V.,  a.  d. 
Collin,  H. 
Corriveau,  U. 
Croteau,  T.,  a.  d. 
David,  J. 

Delvecchio,  P.,  a.  d. 
Deniers,  H. 
Douais,  J.,  a.  d. 
Dumas,  Arthur 
Dupont,  Chs-Arthur 
Dupont,  J.-A.-Mastaï 
Dupuis,  E.,  a,  d, 
Dussault,  E. 
Gariépy,  U.,  a.  d. 
Gatien,  Henri 
Godin,  Arsène 
Grégoire,  G. -M.,  a.  d. 
Gross,  C.-J. 
Jeannotte,  Emile 
Jutras,  Lorenzo 
Handfield,  D.,  a.  d. 
Hébert,  A.,  a.  g.  d. 
Jabour,  D. 
Jasmin,  H. 
Lachajjelle,  E. 
Lamoureux,  E. 
Lamy,  Evariste 
Lauzé,  L.,  a.  d. 
Lonergan,  Gérald 
Lussier,  L.,  a.  g.  d. 
Millier,  A.-J.,  a.  g.  d. 
Perrin,  P.,  a.  d. 
Prévost,  A.,  a.  d. 
Richer,  Paul 
Robichaud,  P.-A.,  a.  d. 
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1907— Robillard,   Eaoul 

Eoch,  S.,  a.  g.  d. 

Eoj-,  D.,  a.  g.  d. 

Waisman,  D.,   «.   g.  d. 
190S — Allaire,  Joseph 

Allard,  Joseph 

Audet.  Achille 

Ayotte,  J.-B.,  «.  d. 

Baril,  Geo.-Herm.,  a.t.g.d. 

Bohémier,  Séraphin 

Bouvier,    Georges 

Cotnoir,  A.-B. 

Comtois,   Achille 

Chevrier,   Aui-èle 

Dufresne,    E.-Eivard,   a.d. 

Duniont,   Eéal 

Despaties.  Eoch,  a.  d. 

Drouin,    Jean-B.,    a.    d. 

Doray,    Eaymond 

Dupont,  L.-A.,   a.   d. 

Ecrément,    Arsène 

Falardeau,   a.   d. 

Faille,  Jean-Louis,  a.  d. 

Ferron,   Nap. 

Gadbois,    Guil.-Henri 

Gaudet,  Wilfrid 

Gauthier,  Pacifique 

Guy,  Claude,  a.  d. 

Gratton,  Léonard,  a.  g.  d. 

Giroux,   Alcibiade,   a.   d. 

Hamel,  Guy,  a.  g.  d. 

Huot,  Arthur 

Kimpton,  Alfred,   a.   d. 

Lafortune,  Sylvio,  a.  g.  d. 

Lamarche,  Paul,  «.  d. 

Lamoureux  A. 

Latour,   Guillaume 

Larochelle,    Eomulus,    a.d. 

Lalande,   Eudore,    a.   d. 

Lapierre,  Gaston 

Langelier,  Eugène 

Lefebvre,   Wilfrid 

Mathieu,   J.-Alfred 

Noël,   Orner 

Xoiseux,    O'Lear}',    a.    d. 

Plante,  Lucien 

Eacicot,    William 

Einfret,  Léonard 

Eodier,    Adélard 

Eouthier,  J.-C. 


1908— Saint-Jacques,   Robert 

Sénéca.l,  Rodolphe 

Trépauier,   Armand,   a.g.d 
1909— Amyot,    Etienne 

Archambault,  A.-H.,   a.g.d, 

Archambault.  J.,  a.  d. 

Aubry,   \Tallace,   a.   d. 

Baril.    Philippe 

Beaudoin,  Armand 

Bélanger,    Ls-Ernest 

Bernard,   Emile,  d. 

Boileau,    Josej)h 

Bouchard,  C.  A.,  a.  d. 

Brunet,  J.-N. 

Chaffers,  W.-H. 

Cji^ihot,  Hector,  a.  g.  d^ 

Décary,  Ernest,  a.  d. 

Demers,  F. 

Dorval,  Ls-Henri 

Ferron,   Alph.,   a.   a. 

Gauthier,   Eugène 

Godreau.  Edmond 

Grarel,  A. 

Grignou,   Henri,   a.   d. 

Guay,  Hidola 

Langevin,  Stephen,  a.t.g.d. 

Lachapelle,   J  -A.,   a.   d. 

Lafontaine,   Llric 

Lagacé,    Alph. 

Lamarche.  Claude,  a.  d. 

Laporte.  P.-Carmel,  a.  d» 

Lavallée,  H.,  a.  d. 

Lesage,  J.-C. 

Lesage.  Ovide 

Lussier,    Adonias, 

Mallette,   Eugène 

Martineau.   Geo.-H 

iNnraire,  Edouard 

Mo  '  eau,  Emile 

Panneton,    Eug.,    a.t.g.d. 

Paouin,  Jos.-Ubaid 

Patenaude,   Arm.,  a.   d. 

Potvin,  Hector 

Eohert,  H.,  a    d. 

Roux,  Ls  ,a.  d. 

Saint-Arnaud,  Laur.,  a.  d^ 

Tessier,  Napoléon 

Thioaudeau,  Adrien 

Toupin,  .Jos. -Roméo,  a.  d. 

Val'jis,   GustHve 


.ag.d. 


a.   d. 
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ECOLE  POLYTECHNIQUE 


Ing^énieurs  Civils  (1) 


1877- 


1878- 
1879- 
1880- 


1881— 
1882— 

1883- 

1884- 

1885- 


1886— 


1887— 


■Haynea,  William  1887- 

Maiceau,  J.-O  -Ernest,  a.  d. 
Pa])iueau,  Gustave  1888- 

Pariseau.  L.-StaiiiJas 
Vanier,  J. -Emile,  a.  d. 
■Languedoc  de  Guéry,  Geo. 
■Desbarat;;,  Georges,  a   g.  d. 
■Charbon  11  eau,  Alaximin 
Giroux,  Napoléon 
Marien,  Joseph 
•Doré,  Joseph 

Dupuis,  Edouard,  a.  d.  1SS9- 

Gauthier.  Louis 

Lafleur,  Eugène,  a.fj.  à.        1890- 
Faribault,  Rodolphe,  a.  d. 
Labelle,  Henri 
Vincent,  P. -Antoine,  a.  d. 
Voligny,  L.-Rodolph.,  a.fj.d. 
-Bertrand,  Louis 

Sénécal,  Orner  lo9l- 

-Ducharme,  Domini(|Uf,  o.  d. 
Garneau,  J. -Georges,  a,  y.  d. 
Laurin,  James,  a.  g.  d.  1892 — 

-Bélanger,  Ernest,  a.  g.  d. 
Dupont,  Hector 
Labrèche,  Viger-G.,  a.  g.  d. 
Lefebvre,  F.-X.,  a.I.j^-y.d. 
Lozeau,  Napoléon,  a.  d.         1893 
Malo,  François-Xav..  a.  g.  d.lS94^ 
^aint-Laurent,  Arthur 
•Bourque,   Phydime  l'^9")- 

Charbonneau,  Julien,  a.  d. 
Fontaine,  Nai^oléon.  a.  rf. 
Houdet,  Auguste,  a.  d.  1896- 

Lefebvre,  Edgar,  a.  d. 
Tremblay,  Aquilas,  a  g.  d.   1897- 
Laforest,  Alfred,  a.  d. 
Leduc,  Clovis 
Loignon,  André 


-Simard,  Onésime,  a.  d. 
Thomas,  Ov^la  a.  d. 
-Beauchamp,  J.-A.-T.,  a.  d, 

Demers,  Joseph,  a.  d. 

Gravelle,  Ovila,  a.  g.  d. 

Lafontaine,  Emery,  o.  d. 

Loignon,  Ernest,  o.  g.  d. 

Michaud,  André 

Montpetit,  Ludger 

Parrot,  Daniel 

Vincent,  Arthur,  a.  g.  d. 
-Boucher,  Urgèle 

Fortin,  Sifroy,  a.  g.  d. 
-Arcand,  Oscar,  a.  l.  p.  g.  d. 

Auclair,  Henri -Louis,  a.  d. 

Frusey,  L  -E.-F.,  a.  g.  d. 

Gauthier,  Hormisdas,  a.  d. 

Lefebvre,  Heicule,  a.  d. 

Spénard.  J  osepli.  a.  g.  d. 
-Delisle,  Joseph-01ivier,a.p.(î. 

Faribault,  Phi. -Arthur,  a.  d. 

Parent,  Paul-Etie,  a.  d. 

Carmel,  Jcsejih,  a.  g.  d. 

}j0.hevge,F  .-Lheaies,a.l.p,g.d. 

Lemire,  J.Tancrède,  a. g.  d. 

Mavion,  Jcseph-Alf.,  a.  g.  d. 

Piché,  Jos.-P.-M.-E.,  a. g.  d. 
-Pinet,  Alexandre -J  os. 
-T>e»n\ava.h.,].-A.-Z.^a.l.p.g.d. 

Roy,  Allyre,  a.  l.  p.  g.  d. 
-Fournier,  Ernest 

Héroux,  Jose]ih 

Pelletier,  Herman,  a.  g.  d. 
— Anios,  Arthur,  a.  g.  d. 

Boyer,  Aurclien,  a,  g.  d. 
-Beullac,  Marcel,  a.  d. 

Bourgeois,  Samuel,  a.  d, 

Che.vrette,  Victor,  a.  g.  d. 

Toujùn,  Arthur,  a.  d. 


(1)  Cette  liste  comprend  les  noms  de  tous  les  gradués  de  l'Ecole,  y  com- 
pris ceux  qui  ont  reçu  leur  diplôme  du  surintendant  de  l'Instruction  publi- 
que de  la  province,  avant  l'affiliation  de  l'Ecole  à  l'Université  on  1887.  Le 
diplôme  d'ingénieur  civil  donne  droit  à  celui  de  bachelier  es  sciences  appli- 
quées :  B.  A.  S.  Les  abréviations  a.  d.,  a.  y.  d.,  a.  l.  p.  y.  d.,.  indiquent  les 
notes  qualificativ<^s  :  arec  distinction,  avec  yrande  distinction,  avec  la  plus 
grande  distinction. 
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1898 — Lamoureiix,  .Tos.-A.,  ii.   d.  1907- 
189')— Côté,  Onésip.-H.,  a.  d. 
Lefebvre,    Jos.-S.-H. 
^lercier,  Paul-E.  a.  d. 
Terriault,  H.-An£r. 
1900— Charlebois.    L.-Henri 

Côté,  Ls-Eucl.,  a    g.  d. 
1901 — Beaulne,  AJb.-S.,  a  .g.  d. 
Denis,    Valmore 
Diibuc,  Art.-E.,  a   g.  d. 
Duchastel    de     Montrouge, 

Jules- Alex    a.  g.  d. 
Hardy.    E.-J.-M.,   a.Lp.g.d. 
Malo.  Eucl.-.T.-J.,  a.Lp.g.d. 
1902— Blanchard,  Jos.-E..  a.  d. 
LeclMire,  Paul-Jos. 
Lefebvre,  0-0.,  a.Lp.g.d. 
Sabonnn,   Alex.-Geo 
Survej-er.   Art  .-[NI.,   a.g.d. 
1903 — Amirault,   Jos.-E.,   a.g.d.     190S- 
Bertrand,  Jos.-E.-Casimir 
Bourbonnais,   O.-Ad.,   a.d. 
Ch-i'iigny,  Jos.-Alb.,  a.  d. 
Des.sanles,  Geo.-H  ,     a.d. 
Huriubise,  L.-L.,  a.  g.  d. 
Lab^jlle,  Jos.,  a  .g.  d. 
Pré  fontaine,   Eolland,   a.d. 
1901 — Bal'ite,  Emile,  a.  d. 
,  Chapais,  Ch:,  a.  d. 

Dub.ic,  Henri 
LeS:ige,  Koyal 
Xonnandeau.   Emile 
Ou: met,  Georges,  a.  d. 
Oui'uet,  Séraphin,  a.  d. 
St-F':erre,   Georges 
Thii,ault,  Edmond,  a.  d. 
1905— Ch'.-valier,    P. 

Dut jrt,  L.,  a.  d. 
Dufi.esne,  M    a.  g    d. 
Lef  .'bvre,   F. 
Masbon.  A.,  c.  (/. 
Eobi.hou,  E.  1909 

Smith,  J.,   a    d. 
1906 — Beaupré.   E.,   a.Lp.g.d. 
Béique,  P.,  a.  d. 
Bélanger  P. 


a.  d. 


Carnes  AY 
Chrirton,  P. 
Cormier,  E 
Jot'oin,  E. 
Laperrière.  D. 
Léonard,   G. 
Leroux,  J.,  a.  d 
Siéyès,  de  F. 


-Arsenault,  Albert 
Beauchemiii,  Alphonse 
Beaudoin,   Oscar 
Béique,   Eugène,   a.   d. 
Brault,  Bernard 
Cadieux,   Hector 
Dubuc,  Olio'- 
Hurtubise,  Habriei 
Lefebvre,  Eéal 
Lepage,   Damase,   fl.   d. 
!MiIchelosse,    Annaud 
Man-seau,   Conrsvd,   a.   g.   d. 
McC  onville,   Alfred 
Mendelsoha.  Joseph,  a.g.d. 
Mercil,  Alfred,  a.  d. 
î^orniandin.  Benjamin 
Ortiz,  Enriqtie 
Valiquette,  Henri 
V.*  iiières,    1  renée 
-Bailey,  Alex.,  a.  g    d. 
Barrette,  Ofoar 
Boucher,  L.-W.,  a.Lp.g.d. 
Bininet,  J.-A.,  a.  d. 
Gagnou,  J.-X.-H. 
Gih,  J.-E. 
Hamel,  Eklonard 
Jette,  Arthur 
Jox'cas,  Paiil 
Kieffer,  Henri-F..  a.  d. 
Lamarche.   D.-B.,   a.   d. 
Leblanc,  Henri 
Martin,  Alex. 
Meunier,    Jcseph 
:\lilot,  Adélard,  ff.  d. 
Pelland,   Etienne,  a.   d. 
Porlier,   Henri,   c.   d. 
Eousseau,  Théo.,  a.  d. 
Ste-Marie,  L.-A. 
Sicotte.   Armand 
Simard,  Jos.-N.,  a.  d. 
Sorgiiis.  Htiuri 
-Baribault,  J.-E.-D. 
Brunet,  Léon 
Buisson,  G-J.-Art, 
Buteau  Amélée 
Chéné,  Dosithé,  a.  d. 
Cousineau,  Aimé 
Desaulniers.  Eugène 
Drolet,   J.-l-mile 
Dubuc,  C.-P. 
Forest,  Albert-J. 
Frasrîr,  Alexandre 
Frigon.  Augustin,  a.  d. 
Ghysens,  Edouar  I,  a.  d. 
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1909 — Guimond.    J.-Amtdée 
Joron,    J\odolphe 
Labelle,   L.-G.-Adrjen 
Laflèche,  Alphonse 
Lafreniève.    J. -Théodore 
Lanarlois.  Améd''o 


1909 — Papineau,    Jean-A. 

Planioiidoii,    J. -Adrien 
Eobit aille,    H.- Jules 
Saint-Laurent,    J.-Emile 
Tessier,   J.-Deslîiv. 


Bachelier  es  Sciences  appliquées 


1898— Amos,    J.-H.-Art. 

Boyer,    M.    A.-Au-élien 
Faribault,    E.-Eodolphe 
Faribault,    P.-H.-Art. 
Garneau,    J.-Georges 
Héroux,   Jos.-Ph. 
Laberge,   T.-Chs 
Labrèche-Viger.    Godef. 
Marceau,    J.-O.-E. 
Marion,    Joseph- A. 
Sénécel,   Orner 
Vanier,   J.-Emile 

1900— Côté,   M.-Ls-E. 

1901 — Beaulne,  Albert 

Desbarats,  Georges 
Dubuc,    Arthur 


1901 — Duchastel    de    Mnntrouge, 
Hardy,  Edmond  (J-A. 

Malo,  Euclide 
Mercier,   Paul-Smile 
Parent,  Paul-Emile 

1902 — Côté,    Onésiphore 
Lauriu,  James 
Lefebrre,  F-X. 

1903 — Bertrand,    J.-Edoiiard 
Bourbonnais,  Octave- A. 
Dessaules,    Geo.-Henri 
Labelle,   Joseph 
Pi'éfontaine,    KoUand 

1904— Chapais,  C. 

LeSage,  Roj^al 


ÉCOLE    VÉTÉRINAIRE 


Médecins  Vétérinaires  (1) 


1887— Duchesne,  J.-D. 

Lorrain,  L.-P.-H. 

Piché,  M.. A. 

Pilon,  H. 
1888— Charest,  J.-A. 

Demers,  L.-J. 

Desmarteau.  W.-B. 

Durocher,  S .-D 

Labelle,  T.-D. 

Leduc,  C.-L. 

Massoii,  N. 

Migneault,  T. 

Piette,  D.-A. 

Reid,  R.-A. 

TelUer,  J.-A. 


1890— Alarie,  G. 

Daubigny,  F. -T. 

Etienne,  A. 

Guv,  J.-O. 

Joly.  A. 

Leclaire,  T. 

Pouliot,  L. 

Tellier,  J.-A. 
1891— Dauth,  G. -A. 

Duchesne,  J.-D. 

Dufresne,  Z. 

Généreux,  D. 

Guertin,  A. 

Lapointe,  L. 

Lorrain,  L.-P.-H. 

Mauffette.  A. 

Nelson,  W.-P. 

Pilon,  H. 
1892 — Gaza,  A. 

Décary,  A. 

Gaudry,  A. 

Gouin,  G. 


1889— Daubigny,  F. -T. 

Dauth,  Ci. -A. 

Guy,  J.-O. 

Letiecq,  A. 

Lorimier  de,  L. 

Pouliot,  L. 
1890— D'Amour,  L.-A. 

Duclos,  F. 

Dumas,  P. 

Girard,  A. 

Grothé,  M. 

Maillet,  T. 

Mount,  G. 

Pépin,  V. 


Docteurs 


1892— J  an  elle,  E. 

Labelle,  M.-J. 

Laurin,  E. 

Laurin,  T. 

Meldrum,  J. 

Piché.  M. -A. 

Tassé;  L.-G. 
1893— Belisle,  L. 

Brault,  G. 

Dufresne,  A. 

Guy,  H. 

Piabiot  de  Meslé,  J, 
1894— AUard,  G. 

Boyer,  G. 

Janelle,  J. -Alfred 

Lahaye,  Edouard 

Lecours,  Nazaire 
1895— Corbeil,  P. 

Gatien,  P  -P. 

Lalande,  A. 

Laurin,  A. 

Lefebvre,  J.-A. 


(1)  Jusqu'en  1S90,  l'Université  n'accordait  que  le  titre  de  médecin  vété- 
rinaire. Plusieurs  élèves  gradués  a  ce  titre  ont  obtenu  leur  doctorat,  depuis 
cette  date,  soit  en  bénéficiant  après  coup  des  notes  viinima.  aujourd'hui 
exigibles  pour,  le  doctorat,  qu'ils  avaient  méritées  il  leur  examen,  soit  en 
suppléant  ces  notes  par  la  soutenance  d'une  thèse  spésiale. 
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1895— Maurice,   P.-E. 
1896— Denis,    C.-A. 

rhnal,  A. 

Fortier.    A. 
Marcil.   E-P. 
1S97— Décary,  A.-P. 

Dufresne.  E!. 

EUiott.    I'. 

Mauffette.  J.-O. 

Vigault,    H. 
1898 — Desnos,   L. 

Fredette.  L.-G. 

^Marquis.  X. 
1899 — Beauchemin,    F.-X. 

Huot.  R. 

Marcil.    J. 
Sylve.stre,   D. 
1900— Côté,  T.-A. 

Gingras.  F. 

Lespéranee,  A. 
1901 — Telmosse,   A.-T. 
1902 — Brault.  Benoit 

Delvecchio,    Aug"iste-Z. 

Lang"evin,    Godefi'oy 
1903 — Charlebois,  J.-Edoii. 

Dubois,  Jos.-Phil. 

Ratté,  J.-A. 
1903— Reid,  Jos.-C. 

Roiisseau,   Alphonse 


Séguin,  Jos-Raoul 
1904 — Durocher,  Edmond 

Gauvin,  Henri,   n   d. 

Houde,    Antonio,    a.t.g.d. 

Houde,  Arthur,  a.  d. 

Jacques,   [Nlathiai 

Leniieux,    Joseph  E. 

Telmosse,  J.-B. 
1905 — Campeau,  J.,  a.  d 

Du.iardin,  G.,  a.  g.  d. 

Fortin,  F. 

Fréchette,   J.-L.,   a.   d. 

Grignon,  R. 

Laroche,  O.,  a.  g.  d. 

:\Iayotte,  R.-G. 
1906— Hood  A. 

Poirier,   O.-H. 

Trudeau,   J. 
1907— Chagnon,  J.-H. 

Héliodore,  J-P. 
1908 — Daignault,    F.-A. 

Gatien,  J.-A.-W. 

Laberge,   J.-X. 

:^rathieu,    J.-A.-H. 
Saint-Jean,  J.-R.-I. 
1909— Beaudry,  J.-E. 

Bélanger,  A. -A. 

Dufresne,   J.-B. 

Lavoie,  B. 


Bacheliers 


1903 — Derome,  Cornelius-F. 
Durocher,  Edmond 
Jacques.  Mathias 
Houde,   Jos.-Ant. 
Houde,  P.-A. 
Leniieux,  Jos.-E.-G. 
Mauffette,  Joseph 
Telmosse,  Jean-Bte,  A 

1904 — Campeau,  Joseph 

Dujardin,    Guillaume 
Fortin,   François 


1904 — Fréchette,    Jean-Ls,    a.g.d. 
Grignon,  René 
Laroche,  Orner,  a.t.g.d. 
Mavott-e,   René-G. 
Hobd.  A. 
Poirier,  O.-H. 
Trunean.  J. 
■Beaudry,   J.-E. 
Bélanger,  A.-A. 
Dufresne,  J.-B. 
Lavoie,  B. 


1905- 


190" 
1908 
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ECOLE  DE  CHIRURGIE  DENTAIRE 


Docteurs 

1906 — ^^Archambanlt,   L.,   r,.    d.       1908— Auer,  A.,  a.  </.  d. 

Boiitin,  L.,  «.  d.  Dery,  A.,  a.  <j.  d. 

D'Argent,   a.    d.  Fortier,  P. -À.,  a  .q.  d. 

Drouin,  H.  Kablechkoff,  L.,  a.  g    d. 

Gendreau,    J.-G.-A     [sur  Larose,  A.-L.,  tf.  ;/.  d. 

Mauffette,   S.,  a.d.     thèse.  Morel,  C,  a.  g  .d. 

Porcheron,    A.,    a.    d.  .Nforel,  L.,  a.  g.  'i 

Eenhold,  M.,  a.  d.  Rouleau,  E. 

1907 — Bélanger,    G.-A.,    n.l.p.g.d.  Santoire.  A.,  a.  ;/    a. 

Bovadjieff,  N.,  a.  g    d.         1909— Allard,  S..  «.  g.  d- 

Cabana,  T.  Audet,  J.-L. 

Desjardins,  E.  Buisson,  E. 

Hamel,  P.,  a.l.p.j.d.  Côté,  E.,  a.  g.  d. 

Lacroix,  A.  a.  d.  Gendreau,  J.-C. 

Schaefer,   C,   a.l.p.g.d.  Lapointe,  E. 

Schavoir,  H.,  a.  d  Masson,  :N[.,  a.  g    d. 

Smadja,  F.  Robert,   J.-C. 

Ronea.  C,  n.  L  p.  a.  d. 

ECOLE  DE  PHARMACIE 


Bacheliers 

1908— Boulldnd.  S.,  1908— Fervac-Larose,    Alfred 

Desautels,  L.-S.  1909— Déchêne,  Thomas 


-^-^^ 
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OUVERTURE  SOLENNELLE  DE  L'ANNEE  ACADEMIQUE 


RAPPORT  DE  M.  LE  CHANOINE  DAUTH 

Vice-Recteur  de  l'Université  Laval,  Montréal,  sur 

la  fondation  d'une  chaire  de  "  Méthodes 

Comparées  d'Education  et 

d'Instruction  " 


Messeigneurs  (1), 

Monsieur  le  premier-ministre  (2), 
Mesdames  et  Messieurs, 

L'opinion  publique  depuis  quelques  années,  se  préoccupe 
davantage  de  l'enseignement  secondaire,  c'est-à-dire,  au  sens 
large  du  mot,  de  l'enseignement  qui  est  donné  à  une  élite  de 
la  jeunesse,  dans  nos  collèges  classiques  et  dans  nos  princi- 
pales écoles  commerciales  ou  scientifiques. 

Il  faudrait  y  introduire,  dit-on  couramment,  et  surtout 
dans  le  programme  des  collèges  classiques,  certains  éléments 
nouveaux  réclamés  par  les  besoins  d'un  monde  où  tout  se 
renouvelle. 

Avec  ces  innovations,  plusieurs  voudraient  pour  les  maî- 
tres un  surcroit  d'études  vraiment  professionnelles,  et  pour 
certains  locaux  scolaires  ou  leur  aménagement,  des  amélio- 
rations qui  coûteraient  très  cher. 


^1)  Mgr  Bruchési,  archevêque  de  Montréal,  et  son  auxiliaire,  Mgr  Racicot. 
(2)  Sir  Lomer  Gouin,  premier-ministre  de  la   Province  de  Québec. 


-    3:*    — 

Devions-nous  fermer  l'oreille  à  ces  suggestions?  Nou« 
avons  pensé  que  les  intérêts  de  l'œuvre  à  laquelle  nous 
sommes  voués,  ne  le  permettaient  pas.  Est-il  disposition 
plus  louable  que  d'écouter  loyalement  les  amis  sincères  de 
1  éducation,  et  de  chercher  ensuite  à  réaliser  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  légitime  dans  leurs  désirs  ou  leurs  conseils?  Nos 
devanciers  n'ont  pas  hésité  devant  les  perfectionnements 
possibles.  Pas  plus  qu'eux,  ces  modèles  vénérés,  nous 
n'entendons  faiblir  à  la  tâche. 

Vous  conviendrez  cependant,  messieurs,  qu'il  se  rencontre 
parfois  des  impossibilités  matérielles.  Ne  serait-il  pas 
déraisonnable,  par  exemple,  de  demander  à  telle  de  nos 
maisons,  modeste  encore,  mais  pauvre  en  ressources 
financières,  de  se  métamorphoser  soudain  en  palais  scolaire? 

A  ce  propos  laissons  un  peu  parler  les  dernières  statisti- 
ques imprimées  par  ordre  de  la  Législature.  Elles  vont  vous 
apprendre  que  l'entretien  de  nos  dix-neuf  collèges  classiques 
coûte  chaque  année  plus  d'un  demi-million,  soit  S633,315, 
en  1907-1908  ;  et  cela  sans  tenir  aucun  compte  de  l'intérçt 
des  capitaux  investis  dans  les  immeubles  et  le  mobilier, 
lesquels  représentent,  toujours  d'après  les  chiffres  officiels, 
une  valeur  totale  de  $4,22.5,500.  Ces  mêmes  statistiqnes 
vous  diront  aussi  que  pour  aider  les  collèges  à  solder  ces 
dépenses  annuelles,  si  lourdes,  le  trésor  public  leur  alloue 
non  pas  cent  mille  ni  cinquante  mille  piastres,  mais  seulement 
^14,78.5.40  ;  soit  :  ^8,687.39  aux  douze  collèges  de  la 
Province  ecclésiastique  de  Montréal,  et  $6,098.01  aux 
sept  qui  sont  situés  dans  la  Province  ecclésiastique  de 
Qnébec.  De  sorte  que,  même  en  laissant  de  côté  le  Collège  de 
Montréal  et  le  Petit-Séminaire  de  Québec  —  ces  deux  mai- 
sons n'émargent  pas  aux  fonds  publics — nos  dix-sept  autres 
collèges  ne  reçoivent  en  moyenne  qu'une  allocation  annuelle 
de  $8(39.73  ;  les  plus  favorisés  ne  touchant  en  réalité  que 
$1,250.93,  tandis  que  l'octroi  accordé  à  d'autres  ne  .s'élève 
qu'à  $488.50  ou  même  à  $471.79. 
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C'est  donc  au  clergé,  exclusivement  ou  à  peu  près,  qu'on 
a  abandonné  jusqu'ici  le  fardeau  de  l'instruction  secondaire. 
De  tout  temps,  il  s'en  est  t'ait  le  zélé  pourvoyeur.  Sans 
presque  aucune  aide,  seulement  à  force  d'abnégation,  de 
désintéressement  et  d'inlassables  sacrifices,  n'avons-nous  pas 
déjà  réussi  à  doter  notre  Province  de  bâtiments  scolaires 
qu'un  bon  nombre  de  villes  européennes  nous  envieraient,  si 
elles  les  connaissaient  ?  Nous  faisons  mieux  encore  :  nous 
y  donnons  l'instruction  presque  gratuitement,  puisque  les 
parents  nous  versent  à  peine  le  prix  de  la  nourriture  et  du 
loo^ement  de  leurs  fils.  Et  à  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous  en 
plaignions,  la  tâche  est  trop  honorable  pour  paraître 
onéreuse  !  Mais  avec  le  morcellement  des  paroisses  et  les 
transformations  industrielles  de  l'agriculture,  les  ressources 
du  clergé  séculier  ne  font  que  diminuer. 

Dans  ces  conditions,  messieurs,  si  quelques  perfectionne- 
ments d'ordre  matériel  ne  semblaient  pas  s'opérer  assez 
vite,  à  quoi  bon  les  récriminations  ou  de  stériles  lamenta- 
tions !  Imitons  plutôt  la  générosité  et  l'admirable  sens 
pratique  de  nos  compatriotes  d'origine  anglaise.  Qui  veut 
sincèrement  la  fin  doit  vouloir  les  moyens.  Avec  vos  fières 
ambitions,  apportez-nous  une  coopération  effective,  apportez - 
nous  quelques  parcelles  de  vos  fortunes.  Et  nous  aurons 
bientôt  trouvé  la  fameuse  baguette  capable  de  faire,  partout, 
surgir  du  sol,  au  milieu  de  vastes  et  frais  espaces  où  s'ébat- 
teront  tout  heureux  des  enfants  plus  florissants  de  santé, 
ce  collège  idéal.  ..,  de  dimensions  imposantes,  surabondam- 
ment alimenté  d'air  pur  et  inondé  de  lumière,  pourvu  de 
larges  baignoires  et  d'appareils  gymnastiques  perfection- 
nés.,  .,  riche  enfin,  à  profusion,  de  toutes-  les  améliorations 
imaginables  ! 

En  attendant,  messieurs,  vous  pouvez  compter  sur  notre 
b)n  vouloir  pour  tout  ce  qui  est  immédiatement  réalisable 

Et  comme  preuve  de  cette  bonne  volonté,  nous  désirons 
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porter  dès  ce  ?oir  à  )a  connaissance  du  public  une  impor- 
tante détermination. 

Désormais,  se  tiendront  chaque  année,  sous  les  auspices 
de  l'Université,  des  séances  d  études  professionnelles 
ouvertes  aux  professeurs  et  aux  directeurs  de  l'enseignt  - 
ment  secondaire. 

C'est  une  chaire  qui  se  fonde.  Avec  la  pleine  approbation 
du  Conseil  de  la  Faculté  des  Arts,  elle  s'ajoute  aux  trois 
autres  chaires  déjà  en  fonctionnement  dans  cette  Faculté. 
Et  afin  de  se  différencier,  comme  il  convenait,  des  cours 
ordinaires  de  pédagogie,  et  de  s'assigner  dès  le  début  un 
caractère  parfaitement  défini,  elle  prend  le  nom  de  "  Mé- 
thodes Comparées  d'Education  et  d'Instruction  ".  Le  rôle 
des  conférenciers  qui  nous  apporteront  le  fruit  de  leur 
savoir  et  de  leur  expérience  personnelle,  comme  celui  des 
auditeurs  qui  délibéreront  ensuite  sur  la  valeur  des  solu- 
tions proposées  ou  des  conclusions  émises,  se  trouvent  ainsi 
nettement  marqués. 

La  marche  à  suivre  ici  ne  pouvait  pas  être  celle  de  l'en- 
seignement dogmatique  ;  mais  plutôt  celle  qui  prédomine 
dans  les  congrès,  qui  procède  de  la  libre  discussion  et  du 
sincère  échange  des  vues  particulières. 


Parmi  les  questions  à  traiter  dans  ses  conférences,  celles 
qui  ont  une  portée  plus  générale  se  présenteront  les  pre- 
mières. Par  exemple,  à  cause  de  certaines  confusions 
ambiantes,  nous  tâcherons  de  bien  poser,  une  fois  de  plus, 
la  question  des  études  classiques. 

Le  but  de  ces  études,  comme  parle  Montaigne,  n'est  pas  : 
"  de  meubler  l'intelligence,  mais  de  la  former  "  ;  ou  comme 
Plutarque  le  disait  bien  avant  le  célèbre  écrivain  français  : 
"  ce  n'est  pas  de  la  remplir  comme  un  vase,  mais  de  la  faire 
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rayonner  comme  un  foyer  ".  Aussi  bien  la  mission  princi- 
pale des  collèges  classiques  consistera  toujours  à  former  la 
parole  et  la  pensée,  à  enseigner  l'art  de  raisonner  juste,  de 
bien    parler   et    de    bien    écrire.    Et  pour  atteindre  ce  but 

—  vous  vous  rappelez  avec  quelle  maîtrise  la  démonstration 
en  a  été  faite  par  M.  l'abbé  Fournet,  du  Collège  de  Mont- 
réal, dans  une  éloquente  réplique  à  la  conférence  de  M. 
Croizet  donnée  ici  même  —  on  n'a  pas  encore  découvert  de 
meilleur  procédé  que  d'initier  l'intelligence  de  l'adolescent 
aux  idées  les  plus  hautes  et  les  plus  belles  des  plus  grands 
écrivains  de  tous  les  temps.  Voilà  pourquoi  en  traitant  de 
ces  études,  nos  efforts  devront  se  déployer  de  préférence 
sur  les  moyens  de  culture  littéraire. 

N'allez  pas,  messieurs,  vous  hcâter  de  conclure  que  nous 
refuserons  de  nous  occuper  sérieusement  des  moyens  de 
culture  scientifique. 

Non  !  pour  le  lettré,  ou  l'intellectuel  comme  on  s'exprime 
maintenant,  cette  dernière  culture  est  devenue  de  nos  jours 
une  nécessité.  A  l'égard  des  sciences  exactes  et  des  connais- 
sances positives,  nous  n'entretiendrons  donc  aucune  velléité 
d'ostracisme.  Ce  sera  même  l'un  des  grands  avantages  du 
travail  en  commun  des  professeurs  de  nos  maisons  diverses 
d'enseignement  secondaire,  collèges  purement  classiques, 
collèges  mixtes,  écoles  commerciales,  écoles  scientifiques, 
que  d'assurer  ainsi  une  attention  pleinement  suffisante  à 
toutes  les  branches  du  savoir  humain.  Ces  maîtres  se 
prêteront  un  cordial  concours  et  une  collaboration  réci- 
proque. Et  de  la  variété  des  fins  poursuivies,  comme  des 
méthodes  mises  en  opération,  jailliront  poiir  tous  des  clartés 
nouvelles  et  une  action  concertée  qui  n'en  sera  que  plus 
féconde. 

-  Cependant,  qu'on  ne  se  méprenne  pas  non  plus  sur  le 
sens  et  la  portée  de  ces  dernières  observations.  Elles  ne 
visent  à  aucun  amoindrissement  ni  à   aucune   déformation 
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des  études  classiques.  Ce  pourrait  être  là  le  funeste  des- 
sein de  gens  qui  font  de  la  pédagogie  en  chambre.  Ce  ne 
saurait  être  celui  des  hommes  du  métier,  surtout  après  les 
résultats,  si  déplorés  à  l'heure  actuelle,  de  la  fameuse  réfor- 
me opérée  en  France  il  y  a  quelque  sept  ans. 

"  Vérités  métaphysiques,  vérités  morales,  vérités  histo- 
riques, esthétiques  ou  critiques,  si  je  puis  ainsi  dire,  avait 
déjà  observé  M.  Brunetière,  il  y  a  des  vérités  que  les  métho- 
des scientifiques  ne  peuvent  pas  atteindre  ;  et.  .  .  je  le 
répète,  pourquoi  faut-il  que  ce  soient  justement  les  vérités 
qui  nous  intéressent  ou  qui  nous  importent  le  plus  ?  "  Et  il 
ajoutait  ;  "  L'éducation  purement  scientifique  néglige  — 
quand  elle  ne  se  donne  pas  des  airs  de  le  dédaigner  —  tout 
ce  qui  échappe  nécessairement  à  ses  prises.  Elle  le  relègue 
au  pays  des  chimères  ou  du  rêve.  Et  pour  perfectionner 
l'esprit  humain,  elle  commence  par  le  mutiler  ". 

Il  faut  éviter  en  conséquence  d'accorder  à  ce  genre  d'édu- 
cation un  rôle  par  trop  envahisseur.  .  .  .qui  n'aboutirait,  en 
somme,  qu'à  une  déplorable  mutilation  de  l'esprit. 

"  Que  de  nouvelles  disciplines  s'ajoutent  aux  anciennes, 
c'est  bien,  dirons-nous  avec  M.  Léon  Dunoyers,  avocat  à  la 
Cour  d'Appel  de  Paris,  c'est  la  loi  même  du  développement 
des  connaissances  humaines  ;  mais  que  les  nouvelles  expul- 
sent et  remplacent  les  anciennes,  non,  c'est  ce  qu'il  ne  faut 
pas,  et  nous  allons  en  donner  la  raison. 

"  Elle  est  triple  : 

"  Les  vieilles  humanités  donnent  à  l'honnne  une  culture 
plus  raffinée,  plus  rare,  plus  noble,  plus  morale  que  l'ensei- 
gnement scientifique  moderne  ; 

"  Les  vieilles  humanités  ont  une  vertu  éducative  supé- 
rieure ; 

"  Les  vieilles  humanités  sont,  plus  que  les  sciences,  con- 
seillères d'énergie  et  d'activité  combative  ". 

De  même,  si   quelqu'un  nous  proposait  de   faire  de  nos 
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collèges  classiques  des  écoles  professionelles  ou  des  écoles 
spéciales  destinées  à  former  des  comptables,  des  négociants, 
des  industriels,  nous  devrons,  sans  doute  encore,  répondre 
résolument  que  là  n'est  point  le  but  de  ces  collèges,  pas  plus 
d'ailleurs  que  ce  n'est  leur  mission  de  former  des  médecins, 
des  notaires  ou  des  avocats. 

Les  promoteurs  de  l'enseignement  secondaire  moderne 
eux-mêmes  se  détendent  d'avoir  voulu  autre  chose  qu'une 
culture  générale  et  désintéressée  de  l'intelligence.  A  plus 
forte  raison,  convient-il  de  conserver  aux  humanités  ce 
caractère  désintéressé,  en-dehors  duquel  il  n'y  a  plus  de 
différence  entre  l'éducation  et  l'apprentissage.  Sans  comp- 
ter que  c'est  le  seul  moyen  pour  l'enseignement  classique 
d'être  pratique  à  sa  façon,  c'est-à-dire  :  "  de  préparer  sim- 
plement des  esprits  cultivés,  des  intelligences  aptes  à  planer 
dans  les  hautes  sphères,  capables  de  comprendre  et  d'aimer 
le  vrai,  le  beau,  l'idéal,  et  même  de  cultiver  plus  fructueuse- 
ment que  d'autres  les  branches  du  savoir  qu'elles  ont  paru 
négliger  d'abord  ". 

Les  professeurs  de  nos  Facultés  et  de  nos  Ecoles  affiliées, 
et  avec  ceux-ci  les  témoins  attentifs  de  nos  débats  parle- 
mentaires, aussi  bien  que  les  chefs  d'institutions  de  tous 
genres,  vous  le  diront  :  sauf  des  cas  exceptionnels  qui  n'in- 
firment en  rien  la  thèse  générale,  partout,  semble-t-il,  et  en 
toutes  circonstances,  les  hommes  sortis  des  collèges  classi- 
ques finissent  par  garder  leurs  avantages.  Le  milliardaire 
Carnegie  fait  en  quelque  sorte  la  même  observation  dans 
son  livre  L'Empire  des  Affaires,  quand  il  dit  :  "  Le  diplô- 
mé d'université  possède  des  idées  plus  larges  que  celui  qui  a 
été  privé  de  l'éducation  universitaire  ;  par  là  même  qu'il  a 
habité  la  région  de  la  théorie,  il  dépassera  bientôt  celui  qui, 
une  couple  d'années  avant  lui,  aura  été  mis  à  l'école  de  la 
pratique  ". 

Eh  bien  '  messieurs,  si  ce  n'est  pas  là  un  magnifique 
résultat  pratique  dérivant  d'une  culture  pratique  au   fond. 
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les  mots  n'ont  plus  de  sens  intelligible.  Nous  sommes  au 
pied  de  la  tour  de  BaLel. 

"  Non  pas,  encore  une  fois,  ainsi  que  l'écrivait,  il  y  a  déjà 
quelques  années,  M.  l'abbé  Camille  Roy,  du  Séminaire  de 
Québec,  que  nous  voulions  insinuer  que  la  jeunesse  cana- 
dienne-française doit  s'abstenir  des  sciences  industrielles  et 
commerciales,  ou  les  abandonner  à  nos  compatriotes  anglais  ! 
nous  reconnaissons  volontiers  qu'on  ne  l'a  pas  jusqu'ici  assez 
dirigée  du  côté  de  ces  études....  La  richesse  nationale, 
celle-là  qui  sonne  et  qui  brille,  nous  est  aussi  nécessaire  que 
l'autre  ;  même  elle  doit  être  comme  le  fondement  solide  sur 
lequel  nous  pourrons  ici  édifier  sûrement  la  supériorité 
artistique  de  l'âme  française.  Outillons-nous  donc  puisqu'il 
le  faut  ;  fondons  des  écoles  de  hautes  études  pratiques  :  que 
nos  gouvernements  suppléent  à  l'initiative  privée  qui  man- 
que de  ressources  ;  développons  même  en  ce  sens  utilitaire 
l'enseignement  de  nos  universités.  Mais  ne  demandons 
pas...  à  nos  collèges  classiques.  .  .  de  se  transformer  en 
usines  où  l'on  prépare  les  apprentis  de  tous  les  métiers. 
Pour  avoir  voulu  faire  des  jeunes  gens  propres  à  tout,  nous 
n'en  ferions  pas  dont  l'esprit  soit  suflBsamment  initié  au 
culte  de  l'art,  à  la  pratique  et  au  maniement  des  idées". 

Et  puis,  n'oublions  pas  que  la  plupart  de  nos  dix-neuf 
collègfes  ont  double  cours,  uu  cours  commercial  et  un  cours 
classique.  Cette  affirmation  peut  vous  surprendre,  mais  elle 
est  exacte  :  dans  quatorze  d'entre  eux  se  donne  un  ensei- 
gnement commercialquine  le  cède  guère  généralement  à  celui 
des  meilleures  écoles  anglaises  du  Canada.  A  elle  seule  ia 
région  de  Montréal  compte  neuf  de  ces  collèges  mixtes,  par- 
mi lesquels  se  distinguent,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  : 
le  Collège  Bourget,  le  Collège  Joliette,  le  Collège  Loyola, 
les  collèges  de  Saint- Laurent,  de  Sainte-Marie-de-Monnoir, 
de  Sainte-Thérèse,  de  Sherbrooke  et  de  Valleyfield.  L'année 
1907-1908,  sur  les  6,274  élèves  qui  fréquentaient  nos  collé- 
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ge^,  il  n'y  en  avait  que  3,967  d'iascrits  dans  le  cours  classi- 
que. Les  2,307  autres  suivaient  le  cours  commercial  ;  et 
parmi  ces  derniers,  1,237  appartenaient  aux  collèges  mont- 
réalais. Par  le  t'ait,  les  deux  collèges  de  langue  française  de 
notre  ville,  et  les  petits-séminaires  de  Québec,  de  Nicoletet 
de  Saint-Hyacinthe  sont  les  seuls  à  donner  exclusivement 
un  cours  classique  :  et  ces  maisons  sont  toutes  situées  dans 
des  localités  pourvues  de  très  bonnes  écoles  commerciales. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile,  en  effet,  de  rappeler  que 
depuis  quinze  à  vingt  ans  plusieurs  institutions  d'enseigne- 
ment secondaire  commercial  ont  été  fondées,  qui  jouissent 
d'ores  et  déjà,  et  à  bon  droit,  d'une  enviable  réputation. 
Qu'il  suffise,  sans  sortir  de  notre  Province  ecclésiastique,  de 
mentionner  au  nombre  des  plus  connues  de  ces  maisons  : 
le  Mont  Saint-Louis,  l'Académie  de  l'Archevêché  et  l'Aca- 
démie du  Plateau,  à  Montréal  ;  le  Collèofe  Saint-Paul,  à 
Varennes  ;  le  Collège  du  Sacré-Cœur,  à  Saint- Hyacinthe  ; 
le  Mont  Saint-Bernard,  à  Sorel  ;  les  coUècres  d'Iberville,  de 
Terreboune  et  de  Berthier. 

Nul  besoin,  conséquemment,  et  c'est  sur  quoi  nos  confé- 
rences fourniront  l'occasion  d'insister,  de  bouleverser  notre 
enseignement  classique  et  d'en  détruire  l'organisation  tra- 
ditionnelle, pour  procurer  à  la  jeunesse  canadienne  qui  le 
désire  une  formation  plus  immédiatement  utilitaire.  Que 
les  élèves  et  les  parents  choisissent  librement  entre  les  deux 
genres  d'instruction.  Et  si  les  maisons  du  type  exclusive- 
ment commercial  ou  scientifique  ne  suffisent  pas,  que  le 
nombre  en  soit  augmenté.  Solution  toute  simple,  et  cent 
fois  plus  rationnelle  que  de  compromettre  }es  études  clas- 
siques, en  y  introduisant  des  méthodes  déprimantes  et  des 
réformes  hasardeuses. 

N'est-ce  pas  M.  René  Bazin  qui,  le  printemps  d-ruier, 
disait  à  des  collégiens  de  son  pays  :  "  Vous  êtes  des  scien- 
tifiques, paraît-il,  et  nous  étions  des  littéraires.  Cela  veut 
dire  que  nous  ignorions  certaines  choses   et   que    vous   en 


—  2G7  — 

ignorez  certaines  autres.  Les  collégiens  ont  changé  d'igno- 
rances. Reste  à  savoir  quelles  étaient  les  moins  fâcheuses  ; 
et  je  tiens  que  mieux  vaut  se  charger  de  moins  de  faits  et 
s'exercer  à  plus  d'idées,  former  son  jugement,  être  de  plein 
air  avant  de  classer  des  tiches,  étudier  les  plus  beaux  esprits 
de  l'antiquité,  connaître  jusqu'en  ses  origines  la  langue 
qu'on  doit  parler,  ce  qui  est  le  plus  naturel  des  savoirs  et 
la  première  condition  de  la  civilisation  ". 


Il  est,  entre  plusieurs,  une  autre  question  d'intérêt  général 
qae  nous  tiendrons  à  approfondir  soigneusement,  et  dont 
nous  voudrions,  mesdames  et  messieurs,  dire  un  mot  tout  de 
suite,  si  vous  le  permettez. 

Quelle  que  soit  la  nature  spéciale  de  la  formation  que 
l'on  se  propose  de  donner  à  l'adolescence  et  à  la  jeunesse, 
une  étude  l'emporte  sur  toutes  les  autres  :  l'étude  de  la  reli- 
gion. 

Imitant  ces  architectes  qui  ont,  le  plus  souvent  dans  nos 
maisons  d'éducation,  placé  la  chapelle  au  milieu  des  classes» 
nous  placerons  de  même  la  religion  au  centre  de  toutes  nos 
préoccupations  professionnelles. 

Indispensable  pour  former. le  cœur,  la  religion  ne  l'est 
pas  moins  pour  élever  et  agrandir  l'esprit.  Par  conséquent, 
alors  même  que  nous  méconnaîtrions  notre  mission  de  prê- 
tre et  les  immortelles  destinées  de  l'homme,  pour  n'être  plus 
que  des  éducateurs  soucieux  de  faire  des  citoyens  instruits 
et  distingués,  nous  devrions  encore  accorder  à  tout  perfec- 
tionnement désirable  des  études  religieuses  une  large  place 
dans  le  programme  de  nos  conférences. 

Un  académicien  français,  M.  Legouvé,  a  écrit  :  "  Pas  d'é- 
ducation possible  sans  idées  religieuses.  Pour  moi  je  ne  crains 
pas  de  le  dire,  si  j'étais  forcé  de  choisir,  pour  un  enfant,  en- 
tre savoir  prier  et  savoir  lire,  je  dirais  :  Qu'il  sache  prier  ! 
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car  prier  c'est  lire  au  plus  beau  de  tous  les  livres,  au  front 
de  Celui  d'oîx  émanent  toute  lumière,  toute  iustice  et  tou- 
te honte  ".  Un  autre  littérateur,  Sainte-Beuve,  sceptique 
mais  habile  à  discerner  ce  qui  élève  et  ce  ijui  abaisse  l'intel- 
ligence, eut  un  jour  à  étudier  le  génie  de  Pascal.  Saisi 
d'une  égale  admiration  pour  le  penseur  et  pour  l'écrivain, 
nous  racontait  un  prêtre  du  diocèse  d'Orléans,  il  décomposa 
tous  les  éléments  de  son  génie,  et,  tout  incrédule  qu'il 
était,  il  arriva  à  cette  conclusion  que  Pascal  devait  l'éton- 
nante supériorité  de  ses  pensées  et  de  soq  style  à  la  connais- 
nance  de  Jésus  Christ.  Et  il  termine  son  étude  par  ces  pa- 
roles :  "  Depuis  que  le  Christ  est  venu  dans  le  monde,  un 
idéal  nouveau  s'est  posé  devant  les  hommes.  .  .  Ceux  qui 
ont  méconnu  Jésus-Christ,  regardez-y  bien,  dans  l'esprit  ou 
dans  le  cœur,  il  leur  a  manqué  quelque  chose  ". 

Messieurs,  nous  retiendrons  ces  aveux. 

Nous  voulons  qu'il  ne  manque  rien  à  nos  élèves,  à  vos  fils, 
ni  dans  leur  esprit,  ni  dans  leur  creur.  Et  parce  que  la  re- 
ligion du  Christ  leur  sera  plus  profitable  en  définitive  que 
tout  le  reste,  nous  nous  efforcerons  de  la  leur  faire  toujours 
mieux  connaître  et  aimer. 

Nous  estimons,  en  outre,  qu'avec  le  culte  de  la  langue  ma- 
ternelle, il  n'existe  pas  de  moyen  plus  efiicace  pour  travailler 
au  prestige  de  notre  nationalité,  à  Ihonneur  de  cette  race 
canadienne-française  que  la  Providence,  selon  la  saisissante 
expression  de  l'un  des  nôtres,  a  fixée  au  centre  de  la  Confé- 
dération pour  qu'elle  en  soit  à  jamais  le  cœur  vivant  et  pal- 
pitant. 

Sur  ce  point  particulier  de  la  culture  religieuse,  nous  en 
viendrons  vraisemblablement  à  la  conclusion  que  notre  œu- 
vre devrait  même,  si  c'est  possible,  gagner  en  intensité  et 
en  largeur.  Ah  !  elle  n'a  pas  été  vaine  jusqu'ici,  il  s'en  faut 
de  beaucoup.  A  preuve  que  dans  notre  province,  plus  qu'en 
aucun  autre  pays,  le  sentiment  religieux  a  gardé  sa  vivacité. 
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Néanmoins,  plusieurs  vont  le  répétant  :  les  convictions 
chrétiennesdes  jeunes  gens  ne  semblent  pas  toujours  assez 
éclairées,  et  capables  de  réagir  contre  les  objections  et  les 
tentations.  A  première  vue,  l'on  serait  porté  à  trouver  ces 
impressions  exagérées  et  comme  empreintes  de  pessimisme. 
Mais  à  la  réflexion,  peut-on  contester  qu'elles  ne  s'appuient 
sur  certains  faits  et  sur  certaines  attitudes  ?  Et  du  reste, n'est- 
il  pas  trop  visible  qu'une  conjuration  universelle  s'organise, 
non  pas  seulement  contre  le  catholicisme,  mais  aussi  contre 
toute  idée  religieuse  ?  La  grande  affaire  du  monde  entier  ce 
sera  pour  bientôt,  pour  demain  peut-être,  la  question  de 
l'athéisme  triomphant  et  tyrannisant  les  consciences,  ou  de 
la  liberté  et  de  la  justice  garanties  par  Dieu. 

En  toute  hypothèse,  pour  parer  aux  défaillances  possi- 
bles d'un  avenir  qui  ne  laisse  pas  d'être  inquiétant,  nous  se- 
rons amenés  à  parfaire  l'équipement  apologétique  de  nos  élè- 
ves, et  dans  une  mesure  telle  que  leur  foi  personnelle  y 
trouve  un  aliment  en  même  temps  que  des  armes  défensi- 
ves et  otfensives  à  opposer  aux  assauts  de  l'erreur. 

Nous  avons  foi,  messieurs,  dans  le  développement  de  la 
science  et  dans  les  arguments  nouveaux  qu'elles  peut  four- 
nir même  pour  la  défense  des  vérités  révélées.  Mais  nous 
prétendons  que  cette  marche  en  avant  n'impose  en  aucune 
manière  la  condamnation  du  passé  traditionnel  de  l'Eglise. 
A  croire  certains  contradicteurs,  le  catholicisme  gagnerait  à 
se  lai.sser  compénétrer  par  les  idées  modernes.  Il  devrait 
modifier  ses  dogmes  ou  les  présenter  sous  une  forme  nou- 
velle plus  appropriée  aux  aspirations  courantes,  ne  pas 
craindre  surtout  d'étendre  la  réforme  à  son  histoire,  au. tex- 
te et  aux  commentaires  des  Ecritures.  Si  vous  pénétrez 
bien  la  pensée  de  ces  réformateurs,  vous  voyez  que  le  malade 
le  plus  en  danger  n'est  pas  pour  eux  l'homme  moderne, 
mais  l'Eglise  elle-même  qui  leur  paraît  souffrir  du  mal  de 
vieillesse.  Son  mode  d  enseignement  et  d'action  qui  pouvait 
atteindre  les  générations  d'autrefois,  ne  répondrait  plus  aux 
exigences  du  présent. 
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Telle  ne  sera  pas  notre  tactique. 

Dieu  nous  garde  de  poser  une  main  irrespectueuse  et  sa- 
crilège sur  l'arche  sainte  des  traditions  vraiment  catholi- 
ques. Ces  déviations  doctrinales  en  théologie,  en  exégèse,  en 
histoire,  infiltrations  corrosives  qui  minent  et  détruisent 
les  fondements  même  de  notre  foi,  et  que  le  Souverain- Pon- 
tife a  si  magistralement  réprouvées,  nous  inspireront  tou- 
jours une  horreur  instinctive. 

Rien  non  plus  ne  sera  sacrifié  de  l'instruction  positive- 
d  s'agira  toujours  d'enseigner  aux  élèves  ce  qu'il  leur  faut 
croire  et  pratiquer.  Ce  fondement  est  de  nécessité  abso- 
lue. 

Mais  nous  chercherons,  tout  à  la  fois,  comment  leur  four- 
nir sans  trop  de  surcharge  une  critique  plus  complète  et 
plus  serrée  des  fausses  théories  contemporaines,  afin  que  plus 
taixi,  quand  ils  entendront  leur  foi  attaquée,  ces  jeunes  gens 
devenus  des  hommes,  éprouvent  la  sensation  du  déjà  vu, 
du  déjà  entendu,  et  ne  courent  pas  le  risqne  de  se  sentir  dé- 
semparés, au  premier  choc,  devant  l'audace  avec  laquelle 
nos  ennemis  falsifient  les  faits  et  dénaturtnt  les  idées.  "  Le 
christianisme,  disait  le  cardinal  Mathieu,  dans  son  discours 
de  réception  à  l'Académie  française,  a  toujours  besoin  d'être 
défendu,  parce  qu'il  soulève  dans  l'âme  humaine,  une  hos- 
talité  irréductible  qui. .  .tient  aux  exigences  fondamentales 
de  sa  nature  et  à  la  maîtrise  qu'il  revendique  sur  la  personne 
morale  de  ses  disciples.  Sa  doctrine,  en  effet,  est  une  révéla- 
tion qui  impose  l'humilité  avec  l'acceptation  du  mystère  et 
la  mortification  avec  la  pratique  des  préceptes  ...  Il  faut 
donc  que  le  catéchiste  se  défende,  qu'il  réfute  et  qu'il  édi- 
fie à  perpétuité.  Malheur  à  lui  si  quelque  crise  grave  le  trou- 
ve inférieur  à  sa  tâche  !  Il  peut  se  faire  que  tout  un  peuple 
lui  échappe  à  la  fois,  comme  cela  est  arrivé  dans  l'Allema- 
gne du  nord  et  dans  la  Grande-Bretagne  au  XVIe  siècle.  .  . 
"  Dès  lors,  continuait  le  savant  prélat,  le  rôle  de  l'apologis- 
te est  tout  tracé  ".  Et  il  indiquait,  par  là  même,  aux  éduca- 
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cateuiv^,  la  règle  qu'ils  doivent  suivre  :  "  Démontrer  que  la  foi 
et  la  laison  ne  se  contredisent  point. . .  ;  rechercher  dans  une 
âme  tout  ce  qui  reste  du  sens  divin,  pour  rallumer  le  feu 
qui  couve  sous  la  cendre  ;  ne  laisser  jamais  tourner  contre 
soi,  ni  une  idée  juste  ni  une  passion  généreuse  ;  ménager  le 
sentiment  national  ;  étudier  son  temps  avec  un  esprit  ou- 
vert, un  cœur  compatissant,  une  sévérité  impitoyable  con- 
tre le  sophisme  et  une  miséricorde  infinie  pour  les  personnes  ; 
tirer  de  l'Evangile  tous  les  bienfaits  qu'il  contient  pour  la 
société  comme  pour  l'individu  ;  enrôler  au  service  de  Jésus- 
Christ  la  liberté,  l'art,  le  progrès  sous  toutes  ses  formes  :  et 
sauver  le  monde  par  l'union  intime  de  la  science  et  de  la 
charité  ". 

Pour  remplir,  dans  les  limites  suffisantes,  cet  admirable 
programme,  ne  conviendrait-il  pas  de  songer  à  donner  non 
seulement  dans  nos  collèges,  mais  aussi  dans  nos  grandes 
écoles,  des  cours  spéciaux  où  seront  au  moins  abordées  ces 
questions  du  jour  qui  passionnent  l'opinion  :  problèmes 
nouveaux  de  philosophie,  d'histoire,  d'exégèse,  de  sciences 
expérimentales  ;  problèmes  sociaux,  que  les  merveilleux  pro- 
grès de  l'industrie,  le  changement  des  rapports  entre  indi- 
vidus et  individus,  d'autres  aspirations  et  d'autres  besoins 
ont  suscités? 

Nous  avons  aussi  des  institutions  à  nous,  des  souvenirs, 
des  coutumes,  des  espérances,  mille  choses  augustes,  héri- 
tage sacré  de  nos  ancêtres.  N'appartient-il  pas  aux  éducateurs 
d'inspirer  à  la  jeunesse  le  respect  et  l'amour  impérissable  de 
ces  choses  ? 

Autant  de  sujets  intéressants  qui  seront  débattus  dans 
nos  réunions,  et  dont  l'étude  impartiale  nous  aidera  à 
préparer  pour  la  société,  dans  la  mesure  du  possible,  des 
chrétiens  au  robuste  vouloir,  au  caractère  ferme  et 
invincible. 

Dans  la  mesure  du  possible,  disons-nous.  En  effet, 
attendre  que   nous  puissions   conférer   l'immunité   contre 
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toutes  les  faiblesses  de  l'intelligence  et  du  cœur  auxquelles 
sont  exposés  les  jeunes  gens  au  sortir  du  collège,  c'est 
inconséquence  et  déraison  pure.  "  Vous  demandez  à  l'éduca- 
tion chrétienne,  disait  Mgr  Dupanloup,  des  miracles 
absurdes.  "  Il  n'a  été  donné  à  personne  de  chasser  de  la  terre 
les  malheureuses  conséquences  du  péché  originel.  Et  puis, 
à  quelle  tâche  ingrate  se  voient  condamner  les  éducateurs 
auxquels  sont  contiées  trop  souvent  des  âmes  atrophiées 
prématurément  ?  Vous  donc,  pères  et  mères,  si  vous  désirez 
véritablement  que  notre  action  s'exerce  avec  vigueur  et 
succès,  veillez  sur  l'âme  de  vos  enfants.  Avant  le  collège, 
après  le  collège,  pendant  les  congés  et  les  vacances,  sans 
relâche  aucune,  protégez  vos  fils  contre  les  périls  d'un 
monde  déplus  en  plus  enfiévré  par  la  soif  des  jouissances 
et  atfadi  par  le  rationalisme.  Soyez  pour  eux  des  éveilleurs 
d'énerofie.  Au  lieu  de  les  laisser  vivre  dans  la  nonchalance 
et  la  mollesse,  mettez-les  bien  en  face  des  austères  réalités 
de  la  vie  afin  de  leur  montrer  la  nécessité  d'acquérir  des 
hcibitudes  vertueuses.  Privée  de  cette  collaboration  si 
importante,  notre  intervention,  mesdames  et  messieurs,  se 
verrait  frappée  presque  fatalement  d'une  douloureuse 
impuissance. 


Les  méthodes  spéciales  d'enseignement  viendront  ensuite. 
Et  elles  prendront  une  partie  notable  du  temps  consacré 
à  nos  conférences. 

Ces  méthodes  seront  mises  en  observation,  analysées  et 
discutées.  A  tour  de  rôle  nous  repasserons  ainsi  les  métho- 
des les  plus  accréditées  de  français,  d'anglais,  de  latin  et  de 
grec  ;  de  géographie  et  d'histoire  ;  de  philosophie,  de 
mathématicjues,  de  physique,  de  chimie  et  de  science 
naturelle  ;  bref,  toutes  les  spécialités  enseignées  aux  élèves 
apparaîtront  successivement  dans  le  champ  de  nos 
investigations. 


Aux  différents  modes  d'enseignement,  aux  méthodes 
générales  et  aux  procédés  généraux,  une  part  aussi  sera 
ménagée.  Une  part  nécessairement  assez  large  s'entend  : 
étant  donné  que  les  méthodes  particulières  ne  peuvent 
être  après  tout  que  l'application  de  principes  fondamentaux 
induits  de  l'expérience  évidemment,  mais  conformes 
néanmoins  à  la  nature  de  l'âme  humaine  et  à  son  mode 
d'action  combiné  avec  les  divers  objets  de  son  activité; 
application  contingente  et  variée,  graduelle  et  progressive, 
si  l'on  veut,  mais  toujours  systématique  et  raisonnée.  Car 
il  en  est  de  l'enseignement  comme  des  autres  sciences  qui 
possèdent  des  lois  immuables,  et  qui  doivent  par  suite  offrir 
à  la  raison  une  série  de  déductions  pratiques  absolument 
rigoureuses. 

Avons-nous  besoin  de  prouver  la  nécessité  de  ces  vues 
générales  dérivées  das  lois  de  la  psychologie,  et  si  propres 
à  fixer  les  horizons  tout  en  les  élargissant?  Elles  seules,  qui 
ne  le  voit?  permettent  au  jeune  professeur  de  se  créer  des 
règles  et  de  se  faire  des  convictions  solides,  qui  empêche- 
ront son  esprit  ou  de  tourner  sur  place  pendant  un  temps 
considérable  avant  de  s'orienter,  ou  de  vaciller  à  tous  les 
souffles  de  l'opinion,  ou  de  s'enliser  dans  des  habitudes 
purement  empiriques^'et  routinières. 

La  classe,  messieurs,  ressemble  singulièrement  à  une 
équipe  de  travailleurs  qui  seraient  tous  plus  ou  moins 
inexpérimentés.  Pour  que  le  labeur  de  ces  ouvriers  fût 
effectif,  il  leur  faudrait  un  guide,  un  zélateur,  un  modé- 
rateur. Ainsi  doit-il  en  être  du  maître  au  milieu  de  ses 
élèves.  Mission  délicate  et  complexe,  à  l'accomplissement 
de  laquelle  est  nécessaire  un  entraînement  parfait. 

Ces  intelligences  d'adolescents,  il  s'agit  sans  doute  de 
leur  inculquer  des  connaissances  déterminées  :  les  langues, 
la  géographie,  l'histoire,  la  philosophie,  les  mathématiques 
et  les  sciences  positives.  Et  c'est  surtout  là  l'objet  propre 
des  méthodes  spéciales  d'enseignement. 
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Mais  vis-à-vis  de  ces  jeuues  intelligences,  le  rôle  du  pro- 
fesseur s'élève  plus  haut  et  va  beaucoup  plus  loin.  Il 
importe  de  les  éveiller  sans  cesse  davantage  aux  choses  de 
l'esprit,  de  les  diriger  dans  leurs  investigations,  de  leur  faire 
acquérir  des  habitudes  d'ordre  et  de  probité,  de  les  pourvoir 
d'une  initiative  scientifique  au  travail  personnel,  de  les 
former  en  un  mot,  et  de  les  marquer  chacune  d'un  cachet 
qui  corresponde  à  leur  originalité  individuelle.  Et  voici  où 
devient  plus  impérieuse  cette  science  approfondie  des  lois 
générales  de  la  psychologie  appliquée  à  l'enseignement.  Si 
l'on  ne  possède  à  fond  ces  règles  et  si  l'on  ne  recherche 
patiemment  à  quelles  spécialités  du  programme  chacune 
d'elles  s'adapte  le  mieux,  comment  mettre  en  pleine  valeur 
même  les  plus  belles  ressources  naturelles  ? 

Car  enfin  n'est  pas  maître  qui  veut,  au  sens  élevé  d'édu- 
cateur que  ce  beau  nom  comporte.  Il  serait  vraiment  sin- 
gulier, nous  écrivait  en  substance  un  jeune  professeur,  que 
pour  toutes  les  sciences  et  pour  tous  les  arts,  il  faille  de 
longues  séries  d'ébauches,  de  difficiles  épreuves,  de  patientes 
tentatives,  d'interminables  essais,  de  multiples  retouches 
avant  d'arriver,  ne  disons  pas  à  la  perfection,  mais  à  la 
pratique  honnête  et  honorable  de  son  métier  :  et  que,  pour 
l'œuvre  des  œuvres,  la  science  des  sciences,  l'art  des  arts, 
qui  est  la  création,  non  pas  d'une  machine,  non  pas  d'un 
tableau,  non  pas  d'une  statue,  toutes  choses  mécaniques, 
inertes  et  mortes,  mais  la  formation  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
complexe  au  monde,  de  plus  mobile,  de  plus  insaisissable  : 
l'esprit  de  l'homme,  la  culture  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rebelle  :  sa  volonté,  la  direction  de.  ce  qu'il  y  a  de  plus 
capricieux  :  son  cœur,  —  on  puisse  s'improviser  à  la  hâte 
docteur  et  guide. 

En  eflfet,  il  y  aurait  quelque  présomption  à  vouloir  porter 
dans  ses  bras,  pour  les  élever,  ces  divins  fardeaux  d'âmes 
que   sont  les  enfants,  quand  on  n'a  pas  mis  en  soi,  par  des 
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études  sérieuses  et   compétentes,   les   forces   suffisantes   à 
cette  tâche  sublime  ? 

Que  cette  préparation  primordiale  s'acquière  pratique- 
ment dans  nos  collèges  par  les  traditions  transmises  de 
professeurs  à  professeurs,  qu'elle  se  perfectionne  dans  des 
méditations  solitaires  et  dans  de  fréquents  tête-à-téte  avec 
les  meilleurs  traités  de  pédagogie,  vous  n'en  doutez  certes 
pas.  Nous  avons  cru  cependant  que  pour  les  formes  géné- 
rales de  l'enseignement,  tout  autant  que  pour  les  méthodes 
spéciales,  mieux  vaudrait,  de  temps  à  autre  au  moins,  des 
études  collectives  avec  accompagnement  de  discussions  sur 
les  théories  rivales  et  sur  leurs  démonstrations  pratiques. 

S'il  en  est  parmi  vous  qui  furent  professeurs  autrefois, 
ils  ne  feront  pas  difficulté  de  l'admettre.  C'eut  été  pour 
eux  comme  ce  sera  pour  nous  tous  professeurs  actuels,  une 
bonne  fortune  d'entendre  des  maîtres  plus  âgés  disserter 
sur  les  modes  d'enseignement,  exposer  lequel  de  ces  modes, 
individuel  ou  simultané,  est  préférable  au  degré  secondaire 
de  l'instruction,  ou  bien  rechercher  si  ce  n'est  pas  plutôt 
une  sage  combinaison  de  ces  deux  modes  et  leur  emploi 
alternatif.  Un  maître  consciencieux  ne  perd  jamais  de  vue 
les  élèves  de  force  moyenne,  cela  va  de  soi  ;  mais  est-ce  une 
raison  de  ne  pas  s'employer  à  aiguillonner  les  plus  faibles 
et  à  pousser  de  l'avant  les  plus  capables  ? 

Vous  imaginez  facilement  que  le  profit  ne  serait  pas 
moindre  à  entendre  ces  hommes  rompus  au  métier  préciser 
en  quoi  consistent  les  méthodes  générales  d'enseignement  ; 
les  ramener  à  des  groupes  principaux  :  méthodes  exposi- 
tives et  déductives,  méthodes  inventives  et  inductives  ;  et 
démontrer  quels  en  sont  intrinsèquement,  ou  selon  les 
matières  enseignées  et  les  facultés  à  développer,  les  mérites 
et  les  avantages  respectifs. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  combien  [de   considérations 
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lumineuses  au  point  de  vue  pédagogique  se  pourraient 
faire  :  sur  net  auxiliaire  indispensable  qu'est  le  procédé 
intuitif  ou  l'enseignement  visuel  pour  inculquer  à  l'enfant 
une  notion  abstraite  ;  sur  la  mise  en  œuvre  des  moyens 
d'observation,  d'invention  et  de  contrôle,  à  l'aide  de  ce  livre 
commun  à  toute  la  classe  qui  s'appelle  le  tableau  noir  ;  sur 
le  rôle  corrélatif  du  manuel  et  de  la  leçon  orale  dans  tout 
enseignement  bien  organisé  ;  sur  les  lois  nombreuses  et  si 
importantes  qui  doivent  présider  aux  diverses  espèces  d'in- 
terrogations ;  sur  le  concours  précieux  que  les  devoirs  écrits 
sont  appelés  à  prêter  aux  leçons  du  maître  ;  sur  le  choix 
judicieux  de  ces  devoirs  et  sur  leurs  différents  modes  de 
correction  ;  sur  ces  autres  procédés,  enfin,  que  tout  maître 
est  tenu  d'employer,  récapitulations,  révisions  et  compo- 
sitions, procédés  qui  ont  entre  eux  plus  d'un  point  d'attache 
et  de  ressemblance,  et  qui  diffèrent  pourtant  l'un  de  l'autre 
pour  quiconque  sait  en  saisir  intimement  la  nature. 

En  saine  prédagogie,  pour  insister  sur  un  point,  les  exer- 
cices de  mémoire  se  classent  au  rang  des  meilleurs  procédés 
de  culture  générale.  Les  considérer  uniquement  comme  des 
moyens  d'érudition,  ce  n'est  pas  leur  rendre  justice,  disait 
récemment  à  des  institutrices  un  pédagogue  des  plus  avertis. 
Ces  exercices,  continuait-il,  sont  des  moyens  puissants  de 
formation  intellectuelle  et  de  formation  extéreure.  Ils  font 
prendre  aux  élèves  Thabitude  d'une  parole  intelligente  et 
intelligible,  et  les  perfectionnent  dans  l'art  exquis  de  la 
bonne  prononciation  et  de  la  bonne  tenue.  Et  cependant, 
de  quels  méfaits  n'est-ce  pas  la  mode  d'accuser  les  exercices 
de  mémoire  ?  Vous  connaissez  la  fameuse  épitaphe  :  homme 
d'une  heureuse  mémoire  et  qui  attend  'le  jugement  On 
répète  à  la  légère  cette  boutade  et  l'on  s'en  inspire,  comme 
si  le  développement  de  la  mémoire  était  exclusif  de  celui  du 
jugement.  Des  professeurs  d'expérience  devront  donc  se 
donner  la  peine  de  dissiper  cette  erreur,  de  crainte  qu'elle 
ne  s'insinue  dans  l'esprit  de  leurs  jeunes  collègues.  Car  la 
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vérité  vraie,  c'est  que  la  culture  intelligente  de  la  mémoire 
loin  de  paralyser  le  développement  des  autres  l'acuhés, 
le  favorise  au  contraire  en  fournissant  à  l'âme  humaine, 
pour  ses  diverses  opérations,  une  plus  grande  et  plus  riche 
abondance  de  matériaux.  L'esprit  humain  ne  serait  rien 
sans  la  mémoire  ;  il  mourrait  d'inanition,  ou  plutôt  il  ne 
commencerait  même  pas  de  vivre.  Elle  est  un  des  organes 
essentiels  de  la  vie  intellectuelle:  elle  est  aussi  nécessaire  à 
l'entendement  que  le  ?ang  l'est  au  cœur,  les  nerfs  au  cerveau. 
Sans  la  mémoire,  nulle  suite  dans  les  pensées,  nulle  compa- 
raison, nulle  expérience,  nulle  science,  la  vie  commencerait 
et  finirait  à  chaque  instant.  Une  faculté  aussi  nécessaire  se 
défend  d'elle-même  contre  de  ridicules  exclusions  ;  et  si 
parmi  les  usages  qu'on  en  fait  et  les  exercices  qui  la  culti- 
vent, il  s'en  trouve  de  mauvais,  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
les  condamner  tous. 


D'autres  préoccupations  encore  s'introduiront  dans  nos 
conférences.  On  y  causera  des  systèmes  divers  d'instruction 
secondaire,  des  différents  programmes  d'études  et  des 
horaires  qu'ils  comportent.  Ces  parallèles  entre  les  collèges 
purement  classiques  et  les  collèges  mixtes,  ces  comparaisons 
entre  maisons  du  même  genre  mais  où  des  variantes  s'ac- 
cusent plus  ou  moins  accentuées,  nous  fourniront  des 
opportunités  nombreuses  de  dégager  plus  nettement  une 
foule  de  conclusions  pratiques,  et  de  démontrer  en  même 
temps  jusqu'à  quel  point  l'on  a  tort  de  nous  imputer  le 
crime  de  couler  toute  la  jeunesse  dans  un  moule  uniforme. 
Non,  quoiqu'on  en  pense,  nos  maisons  d'enseignement 
secondaire  n'ont  pas  toutes  été  conçues  et  ne  sont  pas  toutes 
conduites  d'après  un  même  type.  Dans  le  plan  d'études, 
dans  les  méthodes  adoptées,  dans  le  régime  général,  dans 
le  partage  des  fonctions,  dans  l'organisation  des  classes, 
dans  la  distribution  d.  s  élèves,  pour  ne  citer  que    quelques 
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exemples,  se  révèlent  des  variantes  et  même  des  différences 
assez  profondes.  Le  personnel  enseignant  n'est  pas  non 
plus  partout  recruté  de  la  même  manière.  Chez  les  élèves 
pourraient  en  outre  se  relever  des  traits  particuliers, 
quelquefois  bien  caractéristiques.  Et  grâce  à  une  ingénieuse 
souplesse  qui  ne  ressemble  en  rien  à  cette  inflexible  unifor- 
mité qu'on  leur  reproche  si  inconsidérément,  nos  collèges, 
on  peut  le  dire,  s'adaptent  aisément  aux  exigences 
contingentes  des  milieux,  et  ne  se  tiennent  pas  si  mal  en 
harmonie  avec  les  besoins  spéciaux  de  ceux  qui  les  fré- 
quentent. 

Nous  serons  conduits  à  deviser  aussi  de  l'importance 
relative  qu'il  convient  d'accorder,  dans  un  pays  comme  le 
nôtre,  aux  diverses  spécialités  de  l'enseignement,  à  l'étude  de 
l'histoire  et  de  la  géographie  des  différents  pays,  aux  scien- 
ces mathématiques  et  phj'siques,  aux  langues  mortes,  aux 
langues  vivantes,  et  parmi  celles-ci  à  l'anglais.  Nous  pour- 
rions examiner  en  particulier  si  le  but  que  l'on  doit  se  pro- 
poser dans  l'étude  de  cette  dernière  langue,  n'est  pas  "  de 
rendre  les  élèves  capables  de  comprendre  et  de  traduire  à 
la  lecture  courante  l'anglais  communément  employé  au- 
jourd'hui et  de  parler  couramment  cette  langue,  plutôt  que 
de  les  attarder  à  lire  et  à  analyser  des  textes  que  les  tils 
d'Albion  n'entendent  pas  tous  facilement  tant  s'en  faut  ". 
Sur  la  méthode  même  à  suivre  pour  l'enseignement  de  cette 
spécialité,  combien  d'utiles  observations  pourraient  être 
échangées  entre  les  professeurs  ?  Beaucoup  de  personnes 
s'imaginent,  n'est-ce-pas,  que  pour  apprendre  l'anglais,  il 
suffit  d'habituer  son  oreille  à  entendre  cette  langue,  sa  voix 
à  imiter  l'accent  britannique,  son  esprit  à  saisir  d'instinct 
quelques  tours  de  phrases  qu'on  reproduira  plus  tard  sans 
être  obliffé  de  les  raisonner  ?  Cela  constitue  certainement 
une  excellente  préparation  à  l'étude  d'une  langue  vivante, 
mais  ce  n'est  pas  l'étude  de  la  langue  elle-même.  L'ensei- 
gnement du  vocabulaire  et   de  la  grammaire  doit  s'ajouter 
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ici  à  la  méthode  dite  maternelle  et  la  parfaire.  Il  faut,  en 
un  mot,  ramener  l'étude  des  langues  étrangères  aux  métho- 
des par  lesquelles  nous  apprenons  notre  langue  maternelle, 
quand  nous  l'apprenons  bien.  Et,  entin,  comme  on  ne  sait 
une  langue  qu'à  la  condition  de  comprendre  tout  ce  qui  vit 
en  elle  et  tout  ce  qui  l'inspire,  pour  atteindre  ce  résultat, 
plus  encore  que  pour  rendre  vivant  son  enseignement,  tout 
professeur  avisé  doit  s'appliquer  à  découper,  comme  le  con- 
seille la  pédagogie  moderne,  des  pages  intéressantes  dans 
les  littératures  en  vogue  et  dans  les  auteurs  contemporains 
les  plus  lus.  Il  se  pique  même  de  donner  parfois  à  sa  classe 
une  allure  d'actualité,  en  choisissant  des  extraits  typiques 
dans  les  revues  et  les  journaux,  de  telle  sorte  que  ses  élèves 
soient  initiés  à  la  vie  nationale,  aux  coutumes  particulières, 
à  l'état  d'esprit,  au  parler  populaire  et  au  style  littéraire 
des  nations  dont  ils  étudient  la  langue. 

Nous  devrons  appuyer,  par  ailleurs,  sur  les  meilleurs  pro- 
cédés à  employer  pour  maintenir  bien  en  relief,  parmi  tant 
de  matières  inscrites  dans  les  programmes,  notre  histoire 
nationale,  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  ou  de  plus  exquis 
dans  notre  littérature,  ainsi  que  la  géographie  physique, 
économique  et  politique  de  notre  vaste  pays,  l'un  des  plus 
riches,  des  plus  beaux  et  des  plus  heureux  du  monde.  Et 
ici  ce  pourrait  être  simple  affaire  de  combinaisons  produi- 
sant par  surcroit,  sans  aucun  surmenage,  une  heureuse 
réserve  de  patriotisme  qui  se  traduira  éloquemment  quel- 
que jour  dans  des  œuvres  vraiment  originales. 

Le  temps  est  arrivé  de  songer  à  donner  aux  élèves,  par 
l'entremise  du  livre,  une  éducation  bien  canadienne,  écri- 
vait l'an  passé  un  des  meilleurs  pédagogues  de  la  province  de 
Québec.  Et  il  se  réjouissait  à  la  pensée  que  bientôt  nos  écoles 
allaient  s'enrichir  de  plusieurs  nouveaux  livres  de  classe 
canadiens.  Cette  œuvre  patriotique  est  commencée.  Elle  a 
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fourni  de  bons  résultats.  Nous  croyons  comme  le  directeur 
de  l'excellent  Bulletin  du  Parler  Français: ''  (^xxW  faut 
l'encourager  par  tous  les  moyens  possibles  et  surtout  par 
l'adoption  immédiate  dans  nos  collèges  des  livres  classiques 
canadiens,  qui  se  recommanderaient  tant  au  point  de  vue 
scientifique  qu'au  point  île  vue  pédagogique.  Avec  le  con- 
cours de  ces  manuels  tout  imprégnés  de  notre  atmosphère 
nationale,  l'effort  à  dépenser  ne  serait  pas  grand,  ni  de  la 
part  des  professeurs,  ni  de  la  part  des  élèves,  pour  rendre 
encore  plus  intensive  chez  nous  la  culture  du  patriotisme, 
entendu  dans  son  sens  le  plus  élevé  et  le  plus  libéral.  Il 
n'y  aura  qu'à  exploiter  les  occasions  qui  s'offriront  d'elles- 
mêmes  de  contempler  avec  complaisance  les  grandeurs  et 
les  beautés  de  notre  histoire,  les  inépuisables  richesses,  les 
panoramas  grandioses  et  les  délicieux  paysages  de  notre 
pays.  Il  n'y  aura  qu'à  laisser  les  leçons  orales  et  les  devoirs 
de  classe  se  saturer  de  nos  traditions,  telles  qu'elles  ont  été 
constituées  par  l'apport  des  influences  providentielles  qui 
ont  agi  successivement  sur  nous  ;  et  qu'à  faire  vibrer  en 
•  quel(]ue  sorte  tous  les  proUèmes  de  calcul,  toutes  les  dé- 
monstrations scientifiques  et  tous  les  exercices  de  rédaction, 
du  souvenir  de  nos  gloires  passées,  de  l'orgueil  de  nos  pro- 
grès actuels  et  de  la  fierté  de  nos  espérances  pour  l'avenir." 
Une  telle  nationalisation  de  l'enseignement  ne  deman- 
derait plus  qu'à  être  accompagnée  par  une  connaissance 
plus  parfaite  de  la  langue  française,  pour  déterminer  sur 
les  bords  du  Saint-Laurent  cette  abondante  floraison 
d'œuvres  littéraires  totalement  à  nous,  fond  et  forme,  dont 
nous  venons  de  saluer  ensemble  l'aurore  prochaine. 

Aussi  serons-nous  inclinés,  messieurs,  à  renouveler  notre 
ferme  résolution  de  lutter  énergiquement  contre  tous  les 
obstacles,  domestiques,  sociaux  et  économiques,  qui  rendent 
si  difficile  dans  le  milieu  où  nous  vivons  l'acquisition  de 
cette  maîtrise  souveraine  que  donne  à  tout  homme  instruit 
orateur  ou  poëte,  historien  ou  philosophe,  une  science  appro- 
fondie de  sa  langue. 
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Et  pi>is,  comme  l'expérience  de  la  réforme  de  l'enseigne- 
ment secondaire  en  France,  réforme  qui  date  de  1902  seu- 
lement, prouve  déjà,  toute  la  presse  sérieuse  de  ce  pays 
l'admet  et  s'en  émeut,  que  les  générations  privées  de  l'an- 
cienne formation  classique  savent  de  moins  en  moins  le  fran- 
çais et  l'écrivent  de  plus  en  plus  mal,  nul  doute  (jue  nous 
verrons  dans  ce  fait  désormais  indiscutable  un  motif  nou- 
veau de  nous  en  tenir,  dans  les  collèges  classiques,  à  une 
manière  qu'on  n'a  pas  remplacée  d'apprendre  le  français,  et 
qui  n'est  autre  que  l'étude  méthodique  des  écrivains  du 
dix-septième  siècle,  des  auteurs  latins  et  même  des  auteurs 
grecs. 


Xous  aurons  à  cœur  également  de  donner  une  attention 
sérieuse  aux  discussions  si  complexes  que  l'organisation 
disciplinaire  des  collèges  soulève  de  temps  à  autre. 

Ici  se  présentera  la  controverse  moderne  sur  la  valeur 
éducative  du  régime  de  la  liberté  dans  la  formation  de 
l'enfance. 

Sans  doute,  observe  un  des  éducateurs  les  plus  autorisés 
de  cette  Compagnie  de  Jésus  qui  en  possède  tant,  il  est  permis 
d'abdiquer  un  droit,  mais  il  ne  l'est  jamais  d'abdiquer  un 
devoir.  Or  l'exercice  de  l'autorité  est  pour  les  maîtres,  comme 
pour  les  parents,  un  devoir  encore  plus  qu'un  droit.  C'est 
l'enfant  qui  a  le  droit  d'être  protégé,  même  malgré  lui,  con- 
tre son  ignorance;  sa  légèreté  et  ses  mauvais  penchants. 
"  Quiconque  n'entend  pas  cela,  disait  Mgr  Dupanloup,  n'en- 
tend rien  au  fond  de  la  nature  humaine  et  au  ministère 
de  l'éducation.  "  Privez  l'enfant  de  cette  tutelle  qui  est  la 
surveillance  et  la  crainte  d'une  sanction  immédiate,il  s'aban- 
donnera à  ses  caprices,  à  ses  passions,  aux  exemples  funestes: 
vous  en  aurez  fait  un  anémique  de  caractère  et  de  volonté, 
hésitant  et  fuyant  quand  il  lui  faudra  payer  de  sa  personne. 
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Cette  réserve  posée,  nous  continuerons  volontiers  à  cher- 
cher comment  mieux  faire  de  tous  nos  élèves  des  hommes 
vraiment  capables  d'effort,  d'endurance  et  d'initiative.  Nous 
essaierons  à  nous  rendre  plus  parfaitement  compte  de 
l'utilité  d'habituer  les  élèves  à  la  pratique  spontanée  du 
devoir  —  en  leur  fournissant  des  occasions  multiples  d'uti- 
liser librement  leur  jugement,  de  calculer  la  portée  de  leurs 
actes  et  de  remplir  certaines  fonctions  sous  leur  responsa- 
bilité personnelle.  Au  reste,  les  dignités  et  les  charges,  dont 
les  jeunes  gens  sont  investis  dans  nos  collèges,  n'ont-elles 
pas  pour  objet  principal  de  leur  innoculer  pratiquement 
cette  notion  exacte  de  la  liberté,  et  de  les  préparer  —  par 
une  succession  constante  d'actes  de  commandement  et  de 
soumission  —  aux  situations  diverses  qu'ils  pourront  plus 
tard  occuper  dans  la  société  ? 

A  dire  entièrement  notre  pensée,  nous  préférerions  qu'il 
fût  possible  de  ne  s'adresser  pour  obtenir  des  élèves  tout  ce 
qu'ils  peuvent  donner,  qu'au  sentiment  de  l'honneur  et  à 
la  conscience.  Mais  nous  croyons  qu'il  faut  prendre  les 
enfants  tels  qu'ils  sont  et  ne  pas  trop  craindre,  en  y  mettant 
le  tempéramment  voulu,  de  s'adresser  aussi  à  leur  sensibilité  : 
tout  d'abord  par  les  moyens  de  persuasion  et  de  prévention; 
ensuite  par  les  moyens  d'émulation,  qu'on  a  eu  tort  de 
confondre  avec  nous  ne  savons  au  juste  quels  bas  sentiments 
de  jalousie  ;  et  en  dernier  lieu,  et  rien  qu'au  besoin,  par  les 
moyens  de  répression. 

Que  les  âmes  trop  tendres  se  rassurent  donc.  "  Nous  ne 
sommes  plus  au  temps,  écrit  un  maître  français,  où  les  verges 
étaient  un  instrumentum  regni,  où  les  classes,  au  dire  de 
Montaigne,  étaient  jonchées  de  tronçons  .d'osier  sanglants, 
où  les  coups  étaient  le  fond  de  la  méthode  pédagogique,  où 
le  fouet  était  l'argument  suprême  ".  Ces  temps  sont  bien 
changés,  si  tant  est  qu'ils  aient  jamais  existé  au  Canada. 
-Cependant,  même  parmi  les  punitions  en  usage  de  nos  jours, 
si  quelques-unes,  après  examen,  paraissent  humiliantes  ou 
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dépourvues  de  profit  moral,  les  maîtres  n'hésiteraient  pas  à 
s'entendre  pour  les  bannir  définitivement.  Déjà  leur  règle  est 
de  punir  le  moins  possible  et  de  n'infliger  jamais,  dans  tous 
les  ca?,  que  des  punitions  justes,  mesurées,  proportionnelles 
et  intelligentes. 

Enfin,  et  pour  abréger,  entre  l'instruction  et  l'éducation, 
une  distinction  classique  a  été  faite.  L'objet  propre  de  la 
première,  assure-t-on,  n'est  pas  l'objet  propre  de  la  seconde. 
Logiquement  il  n'y  a  rien  à  reprendre  à  cette  conception. 
Mais  dans  la  pratique,  éducation  et  instruction  doivent 
marcher  de  pair  et  se  confondre.  Les  catholiques  ne  com- 
mettent pas  la  faute  de  l'oublier.  Et  en  cela,  pour  une 
grande  partie,  réside  la  supériorité  non  seulement  morale 
mais  même  intellectuelle  de  notre  enseignement. 

Fidèles  à  cette  tradition,  nous  inscrirons  dans  nos  con- 
férences professionnelles,  sans  en  laisser  aucune  de  côté, 
toutes  les  questions  qui  touchent  à  la  complète  et  parfaite 
éducation  des  jeunes  gens  :  éducation  intellectuelle,  éduca- 
tion morale,  éducation  esthétique,  éducation  sociale  et  civi- 
que, éducation  religieuse,  et  aussi  éducation  physique. 

On  l'a  dit  avec  raison,  à  cette  époque  de  neurasthénie  et 
de  névropathie,  il  faut,  en  évitant  tout  excès  regrettable,  se 
souvenir  plus  que  jamais  que  le  composé  humain  doit  se 
développer  dans  un  juste  équilibre,  et  que  si  la  formation 
de  l'intelligence  et  du  cœur  est  nécessaire  au  premier  chef, 
le  développement  harmonieux  du  corps  n'est  pas  moins  à 
souhaiter. 

L'influence  des  exercices  physiques,  au  demeurant,  ne  se 
fait  pas  seulement  sentir  dans  le  développement  des  orga- 
nes et  des  muscles,  elle  retentit  sur  le  moral,  trempe  les 
caractères,  donne  l'esprit  de  sobriété  et  de  tempérance,  fait 
aimer  l'obéissance  et  la  discipline,  et  apprend  à  supporter 
la  douleur.  "  Il  faut  nécessairement,  disait  ces  jours-ci  le 
Souverain  Pontife,  louer  cette  gymnasti(|ue,  qui,  en  dévelop- 
pant les  forces  matérielles,  contribue  admirablement  à  main- 
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tenir  et  à  accroître  la  force  morale  par  l'exercice  de  la 
vertu,  qui,  ainsi  que  le  dit  la  parole  sainte,  tire  son  origine 
de  la  force  ".  Pie  X  senable  même  av^oir  voulu  répondre  à 
toutes  les  critiques  sur  ce  sujet,  en  présidant  effectivement 
les  splendides  concours  internationaux  qui  furent  organi- 
sés au  Vatican  à  l'occasion  de  son  jubilé,  et  dans  lesquels, 
vous  le  savez,  les  élèves  de  nos  collèges  ont  remporté 
brillamment  les  palmes  les  plus  honorables. 

La  vigueur  du  corps,  comme  la  culture  de  toutes  les 
facultés  de  l'âme  et  du  cœur,  le  patriotisme  et  la  foi,  tout 
ce  que  chérissent  le  père  et  la  mère  dans  leurs  enfants, 
tout  ce  qu'admire  la  science  dans  ses  adeptes,  tout  ce  qu'ho- 
nore la  patrie  dans  ses  citoyens,  et  tout  ce  qu'aime  l'Eglise 
dans  ses  fils,  constituera  l'objet  de  nos  soucis  d'éducateurs 
profondément  épris  de  la   grandeur  de   leur  noble  mission  ! 


Le  certain,  mesdames  et  messieurs,  c'est  que  las  sujets  à 
traiter  ne  manqueront  pas  de  sitôt.  Sans  compter  que  les 
vieilles  questions  pédagogiques  ne  sont  jamais  finies,  il  faut 
se  rappeler  que  chaque  jour  en  soulève  de  nouvelles.  Une 
plaquette  de  M.  l'abbé  Groulx,  du  Collège  de  Valle3'field,en 
posait  naguère  plusieurs  dont  la  solution  ne  saurait  nous 
laisser  indifférents.  Et  M.  l'abbé  Chartier,  du  Séminaire  de 
Saint- Hyacinthe,  pour  sa  part,  en  a  suggéré,  dans  un  rapi- 
de article  de  journal,  toute  une  série  d'où  pourrait  germer 
des  controverses  fécondes.  Voici,  moins  les  références,  ce 
que  disait  le  distingué  professeur  :  "  Qn  n'aura  pas  de  sitôt 
dit  le  dernier  mot  sur  le  problème  des  concoure  ;  on  a  parlé 
et  l'on  parlera  longtemps  encore  d'un  examen  oral  destiné 
à  compenser  les  défaillances  de  l'écrit,  d'un  bureau  central 
de  correction  étranger  au  professorat  actif  que  l'on 
pourrait  organiser  sur  le  modèle  du  bureau  des  examina- 
teurs de  l'enseignement  primaire,  des  explications  d'auteurs 
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destinés  à  remplacer   les  interrogations   écrites  sur  les  pré- 
ceptes littéraires.  Veut-on  des  objets  d'études  plus  généraux 
encore  ?    On  a   accusé   notre   formation   secondaire   d'être 
trop    séminariste  ;    et  le    mot  seul    soulève  tout    un  débat 
pour  savoir  s'il  convient  d'établir  des  collèges  distincts  des 
séminaires,  ou  au  moins  de  faire  plus   grande  dans  ceux-ci 
la  part  proprement  collégiale.    D'autres  lui   reprochent  de 
n'être  pas  assez  pratiqiœ;    et,  s'ils  ne    s'entendent  pas  eux- 
mêmes,  il  faut  que  nous  essayons  de  pénétrer  la  pensée  im- 
précise qu'ils  recouvrent   de  ce  voile  commode.  On  prétend 
aussi  qu'elle  doit  être  une  "  préparation  à  la  vie  ";  Brune- 
tière  a  montré  combien   l'expression  est  trompeuse,  vague, 
combien  même  l'idée  est  fausse,    et  nous  aurions  tout  inté- 
rêt à  le  mieux  savoir.  . .  Et  si,  pour  finir,  nous  abordons  la 
formation   du  goût   au  simple  point  de  vue  littéraire,  les 
éléments  de   discussion  se    présentent   d'eux-mêmes.  Indi- 
quons d'un  mot  les  méthodes  les  plus  actuelles  :  l'enseigne- 
ment des  réalités,  que  M.  l'abbé  Roy  prôna  jadis  à  la  suite 
de  notre  maître  commun   M.  Fougères,  et  dont  la  méthode 
directe  et  les  leçons  de  choses  constituent  deux  aspects  seu- 
lement ;   l'étude  des  institutions   anciennes   ou  modernes, 
celle   de   l'histoire  littéraire,   toutes   deux   procurées   par 
un    habile     agencement    des     thèmes    et    versions    ;     la 
concentration      des    études     classiques    sur    le    grec    du 
IVe    siècle,     le    latin   du    1er  et  le  français   du  XVIIe   ; 
la  substitution  de  la  dissertation  littéraire  au  discours,  de 
l'explication  des  auteurs   à  celle  des   préceptes,  ou  l'emploi 
simultané  de  l'une  et  de  l'autre  ;   la  recherche  des   idées  gé- 
nérales ;  l'adaption  du   devoir  de  grammaire   comme  com- 
plément au  commentaire  sur  les  auteurs  ;  le  développement 
des   lectures   historiques,  des   travaux   de   géographie   et 
d'histoire  ;  la.   culture   de  la  langue  da,nfi  les  conversations 
et  les  rédactions  ;  la  forme    de  ce  qu'on   appelle  les  cahiers 
d'explication.  Le  terrain    est  immense   et  l'on  peut  lui  ap- 
pliquer le  mot  de  LaFontaine  sur  le  champ  de  son  apologue  : 
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L'on  n'y  peut  tellement  moissonner 

Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  à  glaner  ! 

Et,  par  complément  nécessaire,  des  conférences  devront 
être  données  sur  la  formation  du  maître  considéré  en  lui- 
même  :  c'est-à-dire  sur  les  qualités  intellectuelles  et  morales 
de  l'instituteur,  de  l'éducateur,  du  surveillant,  du  directeur 
d'œuvres  et  du  directeur  de  conscience  ;  c'est-à-dire  encore 
sur  les  études  personnelles  et  spéciales  que  tout  maître  doit 
s'assigner  pour  les  heures  de  loisir,  rares  il  est  vrai,  que  lui 
laisse  une  tâche  quotidienne,  toujours  scrupuleusement 
accompagnée  d'une  sérieuse  préparation  immédiate  à  la  fois 
scientifique  et  pédagogique.  Car,  ainsi  que  l'écrivait,  il  n'y 
a  pas  longtemps,  un  professeur  à  ses  collègues  :  d'année  en 
année,  le  domaine  des  choses  à  connaître  s'agrandit  :  celui 
de  l'histoire  avec  les  événements,  celui  de  la  géographie 
avec  les  voyages,  celui  de  la  littérature  avec  l'apparition  de 
nouveaux  chefs-d'œuvre,  celui  des  langues  vivantes  avec  le 
développement  des  relations  internationales,  celui  des 
sciences  surtout  dont  l'essor  est  prodigieux,  celui  enfin  des 
questions  sociales,  par  nous  trop  longtemps  négligées,  mais 
à  quoi,  bon  çrré  mal  ffré,  il  faut  bien  s'initier  comme  à  tout 
le  reste,  si  l'on  veut  posséder  une  science  réellement '>7ia^is- 
trale. 


Vous  avez  maintenant,  messieurs,  une  vue  générale,  bien 
que  forcément  imparfaite,  du  but  poursuivi  dans  la  fonda- 
tion de  notre  chaire  de  Méthodes  Comparées  d'Education 
et  d'Instruction. 

Cette  chaire  ne  fera  pas  double  emploi  avec  les  excellents 
congrès  qui  se  tiennent  à  Québec  tous  les  cinq  ans,  et  dans 
lesquels  se  discutent  les  règlements  du  baccalauréat.  Elle 
ne  s'arroge  pas  le  moindre  pouvoir  ni  académique,  ni 
d'aucune  autre  sorte. 
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Vous  avez  compris  que  nous  cherchons  tout  simplement 
a  établir  comme  une  école  mutuelle  de  perfectionnement, 
pour  les  professeurs  et  les  directeurs  de  l'enseignement 
secondaire. 

Ce  sera  la  physionomie  très  particulière  de  cet  organisme 
de  se  composer  de  membres  tout  ensemble  auditeurs  et 
conférenciers.  Ceux  qui  viendront  à  ces  réunions  y  vien- 
dront comme  à  une  consultation  d'experts,  avec  le  double 
dessein  de  s'instruire  et  d'instruire,  de  se  convaincre  et  de 
convaincre. 

Toutes  les  questions  abordées,  d'après  un  programme 
préparé  déjà  avec  le  plus  grand  soin,  devront  être  non 
seulement  exposées,  mais  discutées  à  fond  et  soumises  à 
l'épreuve  d'une  minutieuse  critique.  Elles  formeront  de  la 
sorte,  non  pas  un  code  de  lois,  mais  une  série  de  recherches, 
destinées  à  parfaire  dans  l'esprit  des  maîtres  un  système 
de  connaissances  ordonnées  scientifiquement  et  tenues  au 
courant  de  tous  les  progrès  éducationnels. 

Nous  sommes  convaincus,  messieurs,  que  sur  tant  de  ques- 
tions, les  éléments  d'étude,  de  discussions,  d'analyses  et 
d'investigations  ne  feront  point  défaut. 

Parmi  ceux  qui  se  dévouent  à  l'enseignement  secondaire 
dans  cette  Province,  plusieurs  ont  eu  l'avantage  de  séjour- 
ner à  l'étranger  et  d'y  étudier  sur  place  le  fonctionnement 
des  maisons  d'éducation.  Ceux-là  pourront  établir  des  com- 
paraisons entre  nos  méthodes  et  les  méthodes  suivies  ailleurs, 
et  fournir  ainsi  à  leurs  collègues  plus  d'une  indication  pro- 
fitable. 

Quelques  uns  des  professeurs  de  nos  Facultés  et  de  nos 
Ecoles  affiliées  ne  pourraient- ils  pas,  de  même,  nous  faire 
part  des  observations  recueillies  dans  leur  contact  journa- 
lier avec  les  jeunes  gens  qui  sortent  du  collège?  Et  où  se- 
rait le  mal,  si  nous  apprenions  de  ces  professeurs  universi- 
taires non  pas  peut-être  ce  que  nous  devons  enseigner  à  nos 
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élèves,  ni  précisément  comment  leur  inculquer  ces  connais- 
naissances,  mais  sur  quelle  partie  il  importe  d'insister,  disons 
dans  l'étude  des  mathématiques,  de  la  physique,  de  la  chi- 
mie et  des  sciences  naturelles,  afin  de  mieux  répondre  aux 
besoins  des  futurs  étudiants  en  génie  civil,  en  médecine,  en 
chirurgie  dentaire,  en  pharmacie  et  en  agriculture  ?  Pour 
noti-e  part,  nous  avons  confiance  en  cette  orientation,  en 
cette  adaptation  de  notre  enseignement,  et  nous  avouons 
n'y  rien  voir  qui  puisse  détourner  les  études  classiques  de 
leur  fonction  normale  ;  puisque,  tout  en  préparant  plus 
directement  les  élèves  à  poursuivre  plus  tard  certaines 
études  commencées  chez  nous,  nos  moyens  de  culture  géné- 
rale et  de  gymnastique  intellectuelle  resteraient  les  mêmes 
et  feraient  éclore  les  mêmes  fruits. 

En  outre,  quantité  de  renseignements  ont  été  amassés  par 
des  maîtres  éminents  au  cours  de  leurs  patientes  excursions 
pédagogiques  dans  les  différents  pays  du  monde,  et  consi- 
gnés dans  des  ouvrages  consciencieux.  Notre  bibliothèque 
possède  ces  ouvrages  ;  il  sera  facile  d'en  extraire  des  obser- 
vations fécondes,  ou  tout  au  moins  intéressantes  et  par  là 
même  d'une  incontestable  utilité.  Car  s'il  n'est  pas  toujours 
sage  de  faire  des  importations  de  toute  pièce,  on  admettra 
que  l'opportunité  pourrait  se  présenter  au  moins  quelque- 
fois d'essayer  d'une  prudente  acclimatation,  adéquate  à 
notre  tempérament  et  aux  exigences  particulières  de  notre 
vie  nationale  et  sociale. 

Certains  systèmes  ont  donné  des  preuves  irrécusables  de 
leur  excellence.  Parce  qu'ils  sont  vieux,  ce  ne  saurait  être 
une  raison  d'y  renoncer.  Nous  les  garderons,  sansnulle  ten- 
tation de  sacrifier  inutilement  au  fol  amour  du  neuf  et  de 
l'inconnu.  D'autres  systèmes  plus  récents,  ou  rajeunis,  ont 
obtenu  de  bons  résultats.  Nous  suivrons  de  près  les  don- 
nées de  ces  expériences  nouvelles.  En  toute  impartialité  et 
loyauté,  nous  nous  appliquerons  à  bénéficier  des  conclusions 
qu'elles  auront  mises  en  lumière. 
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Au  surplus,  nous  ne  nous  contenterons  pas  de  consulter 
dans  nos  conférences  les  meilleures  autorités  pédagogiques, 
et  d'écouter  ceux  de  nos  professeurs  dont  la  léputution  de 
savoir  et  de  savoir-faire  est  solidement  établie,  ou  dont  la 
compétence  professionnelle  a  été  confirmée  par  quelque 
grade  académique  émanant  des  universités  européennes. 
Nous  désirons  entendre  aussi  des  voix  étrangères  à  l'ensei- 
gnement, afin  qu  aucune  suggestion  ne  puisse  échapper  à 
notre  attention.  Qu'ils  appartiennent  aux  professions 
libérales,  commerciales,  industrielles  ou  agricoles,  qu'ils 
soient  adonnés  à  la  politique,  au  journalisme  ou  aux  scien- 
ces sociales,  pourvu  que  l'honnêteté  de  leurs  convictions  et 
l'objectivité  de  leur  compétence  les  recommandent  à  la 
considération  commune  de  leurs  concitoyens,  nous  invite- 
rons tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'éducation  à  venir  con- 
férer avec  nous.  Nous  comptons  même  beaucoup  sur  ces 
visites  amicales,  pour  le  plein  succès  des  travaux  auxquels 
nous  allons  nous  livrer  de  grand  cœur,  avec  le  plus  sincère 
désir  de  toujours  mieux  comprendre  et  mieux  appliquer  ce 
qui  pourrait  favoriser  le  succès  de  notre  enseignement,  avec 
l'ambition  d'accentuer  toujours  d'avantage  la  supériorité 
intellectuelle  de  notre  race,  et  par  là  de  la  mieux  faire 
servir  au  bien  commun  de  toute  la  nation  canadienne. 


La  fondation  de  cette  chaire  nouvelle  pourrait  peut-être 
aussi  nous  servir  de  réponse  en  action  à  certains  conseils 
récemment  venus  de  France,  et  formulés  dans  des  pages 
qui  ont  le  mérite  très  grand  d'une  sincère  sympathie,  sinon 
celui  d'une  suffisante  exactitude  sur  l'organisation  et  la 
portée  de  notre  œuvre  universitaire. 

Et  dans  un  avenir  rapproché,  espérons-le  —  travaillons- 
y  même  s'il  vous  plaît  tous  ensemble  —  à  cette  pierre  posée 
aujourd'hui    sous   des    auspices    vraiment    encourageants. 
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d'antres  pierres  se  seront  ajoutées  de  manière  à  former 
définitivement  une  école  normale  pour  les  professeurs  de 
nos  collèges,  sommet  et  couronnement  de  tout  notre  système 
d'enseignement  secondaire.  Nos  Seigneurs  les  évêques  nous 
aideront  encore  puissamment  dans  la  réalisation  de  ce  vœu. 
Et  la  faveur  avec  laquelle  vous  avez  accueilli,  monsieur  le 
ministre,  nos  premières  ouvertures  à  ce  sujet,  ainsi  que 
votre  empressement  à  nous  honorer  ce  soir  de  votre  pré- 
sence et  de  votre  parole,  nous  sont  le  gage  flatteur  d'un 
concours  qui  semble  au  reste  ne  plus  vouloir  compter,  quand 
il  s'agit  de  favoriser  le  progrès  de  l'instruction  supérieure 
dans  la  province  de  Québec. 

Cette  création  est  nécessaire.  Si  difficile  et  si  coûteuse 
qu'elle  paraisse,  elle  se  fera,  comme  tant  d'autres  ont  été 
fondées  dans  l'Université  depuis  quelques  années  :  Ecole 
de  Chirurgie  dentaire.  Ecole  de  Pharmacie,  Institut  agri- 
cole, Ecole  d'Enseignement  supérieur  pour  les  jeunes  tilles, 
Cours  d'Architecture  :  —  sans  parler  des  développements 
incessants  que  prennent  nos  Facultés  et  nos  Ecoles  affiliées 
plus  anciennes  ;  —  sans  parler  non  plus  de  ces  fertiles 
moyens  de  culture  intellectuelle  et  morale  fournis  aux 
élèves  et  même  au  public  en  général  par  notre  Bibliothèque 
d'Etude  et  par  la  Revue  Canadienne. 

Non  !  pour  être  catholique,  notre  Université  n'est  pas 
fatalement  attardée  et  figée  dans  des  méthodes  arriérées. 
Il  est  vrai  qu'elle  garde  avec  un  soin  jaloux  l'intégrité  de 
nos  vieux  dogmes,  et  il  n'y  a  là  rien  d'étonnant.  Les  dogmes 
étant  l'expression  de  la  vérité,  sont  éternels  comme  elle  ; 
or,  ce  qui  est  éternel  à  des  chances  de  vieillir.  Mais  toute 
<euvre  qui  se  développe  comme  la  nôtre  malgré  l'extrême 
exiguité  de  ses  ressources  financières,  il  est  souverainement 
injuste  de  la  qualifier  de  routinière  et  de  lui  nier  une  valeur 
scientifique. 

L'Université  Laval,  outre  son  rôle  spécial  qui  est  de  tenir 
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allumé  et  radieux  toujours  dans  cette  terre  d'Amérique  le 
flambeau  de  la  foi  de  nos  pères,  continuera  d'être  uu  foyer 
de  science,  de  science  libre  et  raisonnée,  de  science  éclairée 
en  même  temps  par  l'intelligence  humaine  et  par  la  révé- 
lation divine,  le  foyer  de  la  science  vraie,  qui  ne  travaille 
pas  à  substituer  l'homme  à  Dieu,  ni  le  singe  à  l'homme. 

Vous  le  voudrez  ainsi,  mesdames  et  messieurs,  et  vous 
nous  y  aiderez  dans  toute  la  mesure  de  vos  forces.  Notre 
Université  le  mérite  :  en  contemplant  la  fécondité  et  la 
variété  de  ses  œuvres,  le  savoir  et  le  dévouement  de  ses 
professeurs,  le  labeur  et  les  succès  de  ses  chers  étudiants, 
elle  est  en  droit  de  dire  comme  autrefois  le  vieux  patri- 
arche :  "  Mon  tils  est  un  champ  que  le  Seigneur  a  béni  et 
rempli  de  ses  dons  ;  le  parfum  qui  s'en  exhale  est  celui  du 
blé  en  fleur  ". 
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DES 

TRAVAUX  DE  LA  FACULTE  DES  ARTS 
POUR  L'ANNEE  1909-1910 

Lu  à  la  séance   de  clôture  de  cette  Faculté 


Messeigaeurs  (1), 

Mesdames, 

Messieurs, 

De  nos  jours,  le  genre  conférence  a  pris  une  ampleur 
et  jouit  d'une  faveur  qu'il  ne  serait  pas  facile  de  nier.  Par- 
tout dans  notre  ville  —  et  il  en  est  de  même  à  l'étranger  — 
des  orateurs  diserts  nous  initient,  autant  que  faire  se  peut 
à  la  vie  des  peuples,  vie  morale  ou  sociale,  vie  économique 
ou  intellectuelle.  Le  public  qui  fréquente  notre  Université 
prend  de  plus  en  plus  goût  aux  travaux  de  nos  professeurs 
de  la  faculté  des  Arts  et  la  conférence,  comme  disait  un 
spirituel  chroniqueur,  a  presqu'autant  de  vogue  que  la  cri- 
noline à  la  fin  de  second  Empire.  Aussi  les  auditeurs,  qui 
sont  pour  la  plupart  des  auditrices,  rendons  leur  cette 
justice,  ont-ils  été  nombreux  aux  conférences  de  littérature 
française,  d'esthétique  et  d'histoire  de  l'art,  voire  même 
de  droit  public  de  l'Eglise,  quelqu'abstrait  que  le  sujet 
paraisse. 


(l)  Mgr  Bruchési,  archevêque   de  Montréal  et   vice-chancelier   de  l'Uni- 
versité ;  MgrZ.  Racicot,  évéque  de    Pogla  et  doyen  de  la  faculté  des  Arts. 
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D'une  part  en  effet  nos  professeurs  étaient  bien  maîtrt-s 
des  sujets  traités  et  ce  n'est  pas  un  mince  éloge  à  leur  faire, 
d'autre  part  le  public  paraissait  préparé  à  entendre  et  à 
comprendre  les  données  parfois  un  peu  philosopbiques  qui 
nous  étaient  exposées. 

Neuf  conférences  sur  la  littérature  française,  cinq  confé- 
rences sur  l'esthétique  et  l'histoire  de  l'art,  une  conférence 
sur  le  droit  public  de  l'Eglise,  tel  est  le  bilan  des  travaux 
que  j'ai  à  vous  rappeler  le  plus  brièvement  possible. 


*  * 


M.  le  professeur  de  littérature  française  nous  a  donné 
neuf  conférences  sur  la  poésie  lyrique  et  la  société  françaiîi; 
au  19e  siècle.  Bien  documenté  et  véritablement  maître  de  sa 
parole  il  nous  a  fait  parcourir  un  cycle  presque  aussi  vaste 
queceux  des  romans  de  chevalerie  au  Moyen-Age  nous  en- 
tretenant tour  à  tour  de  la  famille,  de  la  femme,  de  l'amour, 
du  sentiment  relitrieux,  de  l'idée  de  la  mort,  de  la  science, 
de  la  politique,  du  peuple  et  de  l'idée  de  patrie.  Guidés  par 
par  l'écho  de  sa  voix  sj^mpathique  nous  essaierons  de  refaire 
très  rapidement  le  chemin  parcouru. 

Le  rôle  tenu  par  le  poète  au  milieu  de  ses  contemporains 
au  19e  siècle  est  bien  différent  de  celui  qu'il  jouait  au  siècle 
précédent.  Le  18e  siècle  n'avait  pas  de  véritable  poésie  lyri- 
que, à  cause  de  son  manque  de  cœur  et  d'imagination.  Aussi 
ses  poètes  malgré  leur  science  de  la  technique  du  vers 
n'étaient-ils  presque  jamais  soutenus  par  l'inspiration.  Trop 
souvent  froids  et  ennuyeux,  ils  méritaient  en  somme  l'épi- 
gramme  de  Voltaire  ; 

"  Sacrés  ils  sont,  car  personne  n'y  touche  ". 

Un  genre  poétique  toutefois  n'eut  pas  de  secret  pour  prix  : 
c'est  la  poésie  légère  qui  fait  presque  penser  à  une  de  ces  ber- 
o-ères  si  galamment  attifées,  que  l'on  voit  dans  les  tableaux 
de  Watteau,  les  cheveux  poudrés,  l'œil  clair  et  mutin,  une 
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mouche  au  coin  des  lèvres  rieuses,  charmante  avec  sa  grâce 
élégante  et  maniérée.  Mais  pour  qu'elle  devienne  vraie- 
ment  belle  et  émouvante,  il  faudrait  que  les  larmes  eussent 
creusé  et  assombri  ses  regards,  que  des  visions  de  rêve 
eussent  allumé  dans  ses  yeux  des  lueurs  mystérieuses,  et  que 
la  souffrance  eut  donné  à  sa  bouche  un  pli  amer  et  grave. 
Alors,  avec  son  teint  pâle  et  sa  chevelure  dénouée,  elle  serait 
belle  d'une  beauté  vraiment  tragique  et  surhumaine.  Telle 
est  la  transformation  qui  s'accomplit  au  19e  siècle.  —  Sous 
l'action  de  causes  diverses  et  puissantes  —  parmi  lesquels 
il  faut  ranger  l'influence  de  certaines  littératures  étran- 
gères et  celle  de  la  Révolution,  qui  donne  naissance  l'indivi- 
dualisme littéraire,  —  la  poésie  lyrique  prend  son  vol  et  le 
poète  se  trouve  d'emblée  en  possession  d'une  situation 
éminente  parmi  ses  contemporains. 

Quel  sera  son  rôle  ?  Il  se  fera  l'écho  et  le  guide  de  son 
siècle.  Se  croyant  une  mission  divine  à  remplir,  il  s'y  don- 
nera avec  gravité.  Il  sera  cette  âme  de  cristal, 

"  Cette  âme  aux  mile  voix  que  le  Dieu  qu'il  adore 
Mit  au  centre  comme  un  écho  sonore  ". 

Hors  de  France  une  littérature  plus  ou  moins  malsaine 
discrédite  la  famille  française.  Si  l'on  en  croit  au  contraire 
les  poètes  lyriques,  elle  ne  mérite  nullement  cette  mauvaise 
réputation.  C'est  en  effet  toujours  avec  une  émotion  très 
douce,  un  peu  attendrie  qu'ils  parlent  du  foyer  comme  d'un 

"  Nid  rembourré  de  tendresse 

dû  la  nichée  humaine  est  chaude  de  caresse  " 

et  d'où  l'on  a  toujours  de  la  peine  à  s'arracher  pour  prendre 
son  vol  dans  la  vie.  Leur  amour  du  foyer,  dans  Lamartine 
par  exemple,  s'étend  aux  objets  eux-mêmes  qui  prennent  une 
âme  et  auxquels  on  s'attache  comme  s'il  avaient  une  person- 
nalité. A  ce  sentiment  se  mêle  quelque  chose  de  religieux. 
Les  poètes  nous  montrent  Dieu  présent  dans  la  famille  et 
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c'est  cette  présence  qui  sanctifie  et  épure  toutes  les  affection?, 
toutes  les  joies  familiales.  Quand  à  l'autorité  du  père,  si  les 
poètes  s'ettorcent  de  nous  la  montrer  dans  l'histoire  em- 
preinte d'un  caractère  redoutable  et  puissant,  plus  souvent, 
quand  ils  parlent  de  leurs  pères  ou  contemplentlears  enfants, 
ils  oublient  la  majesté  pour  ne  plus  penser  qu'à  la  tendresse 
et  à,  l'affection.  Toutes  leurs  sévérités  se  fondent  devant 
un  regard  ou  un  .=ourire  d'enfant,  d'autant  plus  adoré  que 
parfois  sur  lui  seul  reposent  toutes  les  espérances  de  la  fa- 
mille. 

Il  n'est  pas  de  poète  dont  l'œuvre  n'ait  été,  au  moins 
en  partie,  inspirée  par  une  influence  féminine  ;  et  l'on  peut 
à  travers  les  chants  de  nos  lyriques  retrouver  l'image  de  la 
femme  du  19e  siècle  sensiblement  différente  de  celle  du  17e 
et  du  18e.  La  femme  du  17e  siècle  nous  apparaît  en  effet 
douée  d'un  parfait  équilibre  moral  et  intellectuel.  Chez 
celle  du  18e,  plus  de  frein  aux  audaces  intellectuelles  et  aux 
entraînements  du  cœur,  donc  intempérance  d'esprit  et  de 
sentiments  qui  fait  d'elle  l'ancêtre  directe  de  la  femme 
romantique.  Car  la  femme  romantique  est  elle  aussi  une 
désiquilibrée.  Heureusement  qu'elle  fait  exception,  c'est  une 
déclassée  jetée  hors  de  sa  sphère  naturelle  de  vie  et  d'action. 
Celles  qui  restent  à  leurs  foyers  peuvent  bien  parfois  se 
laisser  gagner  par  la  maladie  à  la  mode  :  elles  sont  parfois 
des  femmes  romanesques,  mais  non  des  femmes  romantiques. 
La  poésie  lyrique  nous  en  donne  la  preuve.  Tandis  que  le 
poète  maudit  la  femme  romantique  : 

"  La  femme,  enfant  malade  et  douze  fois  impure  " 

il  n'a  que  des  accents  attendris  pour  chanter  la  femme  qu'il 
trouve  à  son  foyer.  Il  donne  bien  à  la  jeune  fille  des  poses 
mourantes  et  rêveuses,  démodées  aujourd'hui  ;  mais  il 
admire  les  qualités  qui  sont  de  tout  temps  son  apanage  :  la 
grâce  et  la  pureté.  Enfin  il  ne  peut   contenir  son    émotion 


—   296  — 

ni  ses  larmes  quand  il  rappelle  le  souvenir  de  sa  mère, 
l'araour  qu'elle  lui  a  prodigué,  les  leçons  de  sagesse  et  les 
exemples  de  vertu  qu'il  a  reçus  d'elle. 

Jamais,  dit  M.  le  professeur  au  début  de  sa  cinquième 
conférence,  les  idées  religieu^ses  n'avaient  tenu  une  aussi 
large  place  dans  la  vie  sociale  et  dans  la  poésie,  qu'au  19e 
siècle  dont  elles  caractérisent  presque  la  littérature.  En 
1802,  Chateaubriand  avec  son  Génie  du  christianisme  réta- 
blit pour  quelque  temps  le  christianisme  dans  le  domaine  des 
lettres  d'où  il  avait  paru  évincé.  En  même  temps  les  idé- 
ologues préconisent  les  théories  chères  à  Condorcet  et  à  son 
école,  tandis  que  la  philosophie  hégélienne  apparaît  en 
France  et  qu'un  chaos  de  systèmes,  de  théories  sans  nombre 
envahissent  le  monde  philosophique  de  1820.  La  poésie 
doit  nécessairement  refléter  toutes  ces  idées.  Des  poètes, 
comme  Lamartine,  sont  d'abord  croyants,  puis,  séduits  par 
un  vague  sentimentalisme,  rationalistes  presqu'aussi  exces- 
sifs que  Voltaire,  enfin  électiques,  puisant  à  tous  les  faux 
systèmes  philosophiques  sans  se  rattacher  à  aucun  d'eux. 
D'autres,  par  exemple  Hugo,  nous  permettent  de  suivre  une 
évolution  qui  tient  davantage  de  la  vie  publique  où  leur 
incommensurable  orgueil  désire  briller  par  tous  les  mo3''ens. 
D'autres  enfin  s'élèvent  rapidement  dans  un  geste  plein  de 
colère  contre  le  scepticisme  qui  domine  l'atmosphère  dans 
laquelle  ils  vivent  une  existence  de  débauche  puis  finale- 
ment vaincus  parles  déboires  de  la  vie,  alors  que  leurs 
passions  ont  été  déçues,  en  proie  à  la  plus  vive  douleur,  ils  se 
tournent  vers  Dieu  pour  affirmer  leur  foi  en  l'immortalité 
de  l'âme. 

La  science  elle-même  a  toujours  paru  aux  poètes  l'un  des 
sujets  les  plus  grandioses  que  leur  génie  put  se  proposer. 
Cependant  ceux  qui  l'ont  chantée  ont  rai'ement  réussi, 
parce  qu'en  elle-même,  dans  ses  méthodes  et  ses  procédés, 
elle  ne  peut  se  plier  au  langage  des  poètes.  Ceux-là  seuls 
n'ont  pas  fait  fausse  route  qui  en  ont  dégagé  la  philosophie, 
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ou  qui  ont  chanté  les  efforts  de  l'homme,  en  admirant  la 
beauté,  et  en  suivant  passionnément  les  phases  de  la  lutte 
qu'il  livre  aux  lorces  de  la  nature  (1).  La  liberté  dont  on 
parle  tant  et  dont  la  notion  est  souvent  si  faussée  n'a  pas 
manqué  d'inspirer  les  poètes  du  19e  siècle.  Et  pourtant  la 
compréhension  du  principe  de  la  liberté  ne  fut  pas  la  même 
chez  tous  comme  on  serait  tenté  de  le  croire  ;  elle  diffère  par- 
fois essentiellement.  C'est  ainsi  que  Lamartine  et  Hugo 
poursuivent  sur  ce  point  un  idéal  qui  n'a  aucune  ressem- 
blance et  que  Barbier  et  Musset  jettent  encore  une  note 
discordante  dans  la  mêlée  qui  précède  le  coup  d'Etat,  où  un 
souffle  de  libéralisme  passe  sur  tout. 

Généralement,  mais  en  particulier  dans  les  cas  de  Lamar- 
tine et  de  Hugo,  la  crise  aigiie  du  libéralisme  n'éclate 
qu'après  une  évolution  lente,  où  la  monarchie,  l'Empire  ont 
tour  à  tour  imprégné  leur  marque,  d'une  façon  absolument 
caractéristique,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  la  lec- 
ture de  leurs  premières  œuvres. 

Ils  ne  manquent  pas  de  patriotisme  cependant.  Les 
grands  événements  politiques  qui  se  déroulent  sous  leurs 
yeux,  parfois  conformes  à  leur  idéalisme,  sont  l'objet  de 
leurs  chants.  La  figure  de  Napoléon  semble  les  hypnotiser. 
Mais  sous  le  second  Empire  l'idée  internationale  du  paci- 
fisme triomphe  chez  eux  jusqu'à  ce  que  la  guerre  de  1870 
vienne  réveiller  leurs  énergies  endormies.  Alors  des  poètes 
comme  Déroulède  et  Coppée  se  font  les  chantres  du  patri- 
otisme belliqueux  en  s'adressant  davantage  au  peuple,  si 
longtemps  considéré  par  les  écrivains  comme  matière 
totalement  négligeable.  En  effet  le  peuple  n'avait  fait  son 
entrée  dans  la  poésie  qu'après  la  Révolution  de  1789,  appa- 
raissant comme  un  fils,  et  plus  souvent  comme  une 
figure  collective  regardée  d'abord  avec  défiance  mais  bien- 
tôt  encensée  et  adulée.  Quelques   poètes  se    préoccupèrent 

(1)  Cf.  A.  de  Vigny  et  Sully  Prudhomme, 
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des  indiv'idus  qni  composaient  cette  collectivité.  Ils  pei- 
gnirent les  citadins,  les  petits  bourgeois,  les  petits  commer- 
çants, leurs  joies,  leurs  vertus,  leurs  misères. 

Et  aujourd'hui  la  grande  figure  du  peuple  qui  travaille 
et  qui  peine  est  entrée  définitivement  dans  la  littérature. 
Des  poètes  comme  Richepin,  vont  même  jusqu'à  faire 
revivre  toutes  les  grossièretés  de  la  vie  des  trainards  et  des 
apaches.  Ces  œuvres,  comme  bien  on  pense,  sont  un  peu 
fortes  en  couleur,  mais,  dit  M.  le  professeur,  elles  ont  la 
beauté  de  la  vérité  et  du  réalisme. 


Malgré  ses  nombreuses  et  absorbantes  occupations,  M. 
l'abbé  Perrier  a  bien  voulu  cette  année  encore  nous  donner, 
sur  un  sujet  d'actualité,  une  de  ces  fortes  et  substantielles 
études  auxquelles  ses  travaux  précédents  nous  avaient 
initiées.  Nous  l'avons  entendu  nous  exposer  avec  force  et 
clarté  la  thèse  des  biens  de  l'Eglise  au  double  point  de  vue 
historique  et  juridique. 

L'Eglise,  nous  dit  M.  le  professeur,  a  nécessairement  une 
existence  visible.  Il  lui  faut  donc  des  temples  et  des  objets 
nécessités  par  l'exercice  du  culte.  Elle  a  ses  ministres,  ses 
œuvres  multiples  qui  entraînent  des  dépenses  énormes. 
C'est  pourquoi  l'Eglise  a  le  droit  de  posséder.  Elle  affirme 
ce  droit,  elle  le  revendique,  elle  l'exerce  partout,  et  toujours 
elle  fait  acte  de  propriétaire.  De  qui  l'Eglise  tient-elle  ce 
droit  ?  De  Dieu  seul.  Aussi  devant  la  loi  divine  et  devant 
la  conscience,  l'intervention  de  la  société  civile  n'est  pas 
indispensable  pour  opérer  la  constitution  des  fondations 
pieuses.  Sans  doute,  tant  que  le  pouvoir  civil  ne  donne  pas 
aux  lois  canoniques  la  sanction  de  son  autorité,  tant  qu'il  ne 
reconnaît  pas  la  capacité  de  l'Eglise  et  celle  de  ses  établis- 
sements, les  propriétés  ecclésiastiques  demeurent  sans 
garantie  et  sans  sécurité  extérieure.  Mais  Dieu  ne  veut  pas 
que  ses  propriétés  sacrées  soient  abandonnées  sans  défense 
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à  la  cupidité  et  à  la  convoitise  des  mauvais  chrétiens  :  il 
impose  à  l'Etat  l'obligation  d'accorder  à  l'Eglise  la  peraona- 
lité  civile.  Cette  possession  crée,  dit-on,  le  péril  de  la  main- 
morte ?  Cela  ne  se  peut.  Les  biens  des  établissements  cha- 
ritables par  exemple  sont  destinés  au  soulagement  des 
pauvres,  des  vieillards,  des  orphelins  qui  sont  en  réalité 
les  propriétaires  de  ces  biens  ;  car  enfin  la  propriété  ne 
s'estime -que  parla  valeur  qu'on  en  retire.  Grecs  proprié- 
taires meurent  et  changent  sans  cesse  et  il  en  est  de  même 
du  personnel  des  autres  établissements. 
Dans  une  seconde  partie,  M.  le  professeur  démontre  quel 
usage  l'Eglise  t'ait  de  ses  biens.  Elle  les  emploie  au  service 
des  pauvres,  des  malades,  des  délaissés,  des  vieillards  et  des 
orphelins.  Les  lépreux,  les  voyageurs,  les  travailleurs  sont 
l'objet  de  ses  soins  maternels.  Et  les  œuvres  d'enseignement 
lui  sont  toujours  chères.  Pour  préciser  davantage  et  nous 
convaincre,  si  besoin  en  est,  M.  le  professeur  nous  invite  à 
parcourir  Montréal  et  à  entrer  dans  nos  maisons  de  charité 
et  d'éducation.  C'est  là  que  nous  verrions  quel  service 
insigne  d'assistance  publique  l'Eglise  rend  à  la  société  civile. 
Quelle  que  soit  la  richesse  apparente  de  telle  ou  telle  con- 
grégation, l'Etat  n'a  rien  à  craindre,  puisqu'il  est  démontré 
de  la  façon  la  plus  certaine  qu'elle  est  employée  tout  entière 
à  l'une  ou  à  l'autre  des  œuvres  les  plus  louables  qui  se  puis- 
sent imaginer. 

*  * 

L'an  passé,  à  la  dernière  conférence  de  M.  le  professeur 
d'esthétique  et  d'histoire  de  l'art  nous  nous  étions  dit  un 
cordial  au  revoir  en  nous  donnant  rendez  vous  pour  enten- 
dre cette  année  parler  de  l'art  gothique  si  décrié  par  certaines 
personnes,  peut-être  parce  qu'il  est  l'aboutissement  et  la 
caractéristique  de  tout  le  Moyen-Age.  Nous  avons  joui 
pleinement  en  entendant  la  parole  vibrante  et  si  convaincue 
de  M.  le  professeur  nous  transportant  dans  un  monde  déjà 
presque  ancien  tout  rempli  de  merveilles  et  fleurant  encore 
son  origine  mi- barbare,  mi-romaine. 
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Subjugés  par  ]a  majesté   impérissable    du    nom  et    de  la 
gloire  de  l'empire  romain   qu'ils  ont    rais    au    tombf-au,  les 
Barbares    s'éprennent     de    passion    pour    les    institutions 
romaines.  Ils  entendent  en  eux-mêmes  la  voix  d'un  instinct 
leur  disant  qu'ils  sont  faits    pour    autre  chose    que    la    vie 
errante  et  sans  but  qu'ils  ont  menée  jusque-là    qu'ils   ont 
une  destinée  à  atteindre  et  un  rôle   à  jouer    dans  l'histoire. 
Dans  leur  impuissance  à  rompre  la  chaîne  qui  les  tient  rivés 
à  leurs  habitudes   séculaires,  il    leur    faut,  pour    les   aider, 
rinttrventiou  d'une  puissance    morale    plus    forte   et    plus 
tenace  que  la  tyrannie,  plus  certaine  de  son  triomphe  final 
qup  les  succès  éphémères  de  la  brutalité.  C'est  l'Eglise  qui, 
par  ses  moines,  arrache  laborieusement  le    Mo^'en-Age  à  la 
barbarie  et  l'initie  aux    bienfaits  de  la  foi  et  de  la  science. 
De  la  fin  du  monde  païen  jusque  vers    le    milieu    du    Xlle 
siècle,  il  n'y  eut  pas  d'autre  école  d'art  que   les  monastères. 
Puis  peu  à  peu  l'architecture,  mère  de  tous  les  arts,  évolue 
en  même  temps  que  la  société   féodale,  dont  le  trait   carac- 
téristique est  la  subordination  de  l'individu  à  la  communauté. 
Et  c'est  ainsi    que    s'explique    les    grandes  entreprises    du 
Moyen-Age  que  furent  toutes    collectives    et  qui    eurent  la 
perfection,  la  force,  l'unité,  l'incomparable  style  des  œuvres 
d'une  époque  oii  n'apparaissent  aucun  de  eesmensouges  que 
la  machine  a  appris  aux  artisans  modernes. 

Pour  expliquer  un  tel  résultat,  il  ne  suffit  pas  de 
remarquer  dans  toutes  les  couches  de  la  société  médié- 
vale une  étonnante  aptitude  à  concevoir  et  à  produii'e,  il 
faut  encore  constater  la  présence  d'un  enthousiasme  qui 
fait  vibrer  les  cœurs  à  l'unisson,  d'une  pensée  qui  dirige 
tous  les  efforts  vers  la  réalisation  d'une  œuvre  qui 
soit  le  prodigieux  produit  de  la  cotisation  de  toutes  les 
forces  vives  d'une  époque.  Or  le  Moyen- Age  nous  donne 
cette  impression  d'une  collaboration  universelle  où  toutes 
les  énergies  sociales  sont  multipliées  parla  communion  des 
esprits  et  des  cœurs   au   même    idéal  religieux.  Mais,  si  la 
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pensée  reli^euse  eut  une  part  prépondérante  et  décisive 
dans  l'expansion  de  l'art  gothique,  il  ne  faudrait  pas  croire 
toutefois  que  ce  fut  par  la  poussée  subite  d'un  vague  mys- 
ticisme qu'elle  arriva  à  produire  ses  merveilles  architectu- 
rales, comme  l'ont  enseigné  les  romantiques  et  comme  se 
l'imagine  encore  la  croyance  populaire.  Au  contraire,  cet 
idéal  de  foi,  dont  la  cathédrale  est  le  symbole,  s'est  déve- 
loppé, a  grandi  avec  la  société  féodale  et  n'a  pu  s'épanouir 
pleinement  que  lorsque  cette  société  eut  atteint  le  plus  haut 
degré  de  perfectionnement  auquel  elle  pouvait  prétendre. 
Ce  n'est  donc  qu'en  étudiant  les  progrès  matériels,  intellec- 
tuels et  moraux  de  la  société  féodale  que  nous  pouvons 
comprendre  la  portée  philosophique  de  son  art  mystique, 
objet  du  mépris  des  Grecs  de  la  Renaissance. 

Appuyés  sur  des  principes  d'une  rigoureuse  logique,  riches 
d'une  culture  naissante  qui  essayait  de  s'ordonner  en  ency- 
clopédie, unissant  les  certitudes  d'une  foi  encore  vierge  aux 
aspirations  de  l'esprit  qui  commençait  à  jouir  de  sa  force, 
cherchant  dans  la  nature  consultée  avec  un  amour  furvent 
et  délicat  tous  les  éléments  dont  ils  composeront  la  maiière 
de  leurs  chefs-d'œuvre,  nos  aïeux  n'eurent  en  quelque  sorte 
d'autre  effort  à  faire  pour  produire  les  merveilles  gothiques 
qu'à  obéir  aux  invitations  du  génie  de  leur  race,  qu'à  mar- 
cher dans  la  voie  lumineuse  que  la  foi  traçait  devant  leurs 
pas. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que  la  subordination  de 
l'individu  à  la  communauté  détruisit  toute  initiative  et  toute 
personnalité.  Jamais,  à  aucune  époque  au  contraire,  l'énergie 
individuelle  ne  se  déploie  avec  une  aussi  magnifique  liberté. 
En  effet,  le  besoin  de  variété  se  trouvant  concilié  avec  la 
règle,  l'individu  a  la  plus  grande  latitude  pour  dégager  sa 
personnalité.  Le  système  féodale,  quoi  qu'on  dise,  n'était  pas 
fait  pour  détruire  la  responsabilité  personnelle  ;  au  contraire, 
il  développait  avec  énergie  ce  sentiment  naturel  aux  popu- 
lations douées  d'initiative,  en  établissant  la  lutte  à  l'état 
permanent. 
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C'est  dans  les  châteaux  et  les  habitations  que  nous  trou- 
vons l'affirmation  de  cet  individualisme.  Dans  ces  temps 
lointains,  on  écrivait  peu  de  livres  et  de  discours  sur  l'art, 
mais  on  savait  assez  ce  qui  constitue  la  beauté,  pour  mettre 
de  l'art  sur  la  façade  la  plus  riche  comme  sur  le  mur  de 
l'habitation  la  plus  humble,  tant  la  puissance  de  l'art  était 
féconde  tant  son  expression  était  un  besoin  pour  tous,  grands 
et  petits. 

Il  suit  donc  que  si,  d'une  part,  l'on  trouve  dans  la  cathé- 
drale l'expression  sublime  de  l'effort  collectif,  de  la  cotisa- 
tion de  toute  les  énergies  actives  dans  la  même  pensée  de 
foi  et  d'idéal,  c'est,  d'autre  part  dans  les  châteaux  dont  le» 
masses  formidables  hérissent  les  hauteurs  des  campagnes  de 
France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  dans  l'enceinte  des 
villes  gothiques,  avec  la  variété  et  la  beauté  de  leurs  édi- 
fices publics  ou  privés,  que  l'on  trouve  l'expression  sincère 
et  franche  de  l'indépendance  intellectuelle,  de  la  libre 
fantaisie  et  de  l'invention  originale  et  pittoresque.  Et  cepen- 
dant, en  dépit  de  ce  double  courant,  toutes  les  formes  de 
l'architecture,  depuis  les  premiers  monuments  romains 
jusqu'aux  merveilles  gothiques  du  XI Ve  et  du  XVe  siècle, 
ont  été  soumises  à  la  loi  fondamentale  de  l'unité.  Les  cons- 
tructeurs ont  apporté  en  toutes  choses  les  mêmes  qualités 
pratiques,  la  même  fécondité  inventive,  qu'il  s'agisse  pour 
eux  d'établir  un  pont  monumental,  d'ériger  une  forteresse 
imprenable,  de  bâtir  vine  maison  communale,  un  hôtel  sei- 
gneurial ou  une  simple  maison  bourgeoise. 

Et  lorsque  nous  considérons  les  travaux  accomplis  par 
les  maîtres  gothiques  dans  le  champ  immense  de  l'art,  nous 
sentons  combien  ils  se  sont  montrés  incomparables  en  toutes 
choses  et  nous  avons  la  preuve  une  fois  encore,  que  l'uni- 
versalité des  aptitudes  est  le  signe  caractéristique  des 
-  grandes  époques  artistiques. 
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RAPPORT  DE  M.  RENE  DU  ROURE 

SUR    I>ES    COrRS    DU    LUNDI 


Messeigneurs  (1), 
Mesdames, 

Messieurs, 

C'est  une  singulière  jouissance  que  j'ai  éprouvée  à  écou- 
ter le  lumineux  résumé  que  M.  le  secrétaire-général  vient 
de  faire  de  nos  conférences.  Il  m'a  paru  que  ma  pensée 
avait  largement  gagné  à  être  assimilée  et  traduite  par  son 
intelligence,  —  et  vous  conviendrez  avec  moi,  —  trop 
volontiers,  je  le  crains,  qu'il  ne  lui  messied  point  d'être 
aperçue  comme  il  nous  l'a  montrée,  —  en  raccourci. 

De  ce  résumé,  ne  vous  semble-t-il  pas  qu'une  image 
commence  à  se  dégager  ?  C'est  cette  image  que  je  veux 
vous  présenter  ce  soir,  avant  de  terminer  nos  travaux  :  je 
veux  essayer  de  la  mettre  en  lumière,  d'en  éloigner  tout  oe 
qui  peut  l'altérer  et  la  ternir,  je  veux  la  mettre  à  l'abri  de 
tous  les  faux-jours  et  faire  pour  elle  en  un  mot  ce  qu'un 
amateur  de  peinture  fait  pour  la  plus  belle  toile  de  sa 
galerie  ;  c'est  en  effet  un  précieux  portrait,  qui  m'est  cher 
et  qui  doit  nous  être  cher  à  tous,  puisque  c'est  celui  de  la 
France. 

A  vrai  dire,  nous  possédons  plusieurs  portraits  du  même 
modèle,  et  la  première  question  qui  se  pose  est  une  question 
d'authenticité. 


(i)  Mgr  Bruchési,  archevêque  de   Montréal  et  vice-chancelier  de  l'Uni- 
versité ;  Mgr  Racicot,  évêque  de  Pogla  et  doyen  de  la  faculté  des  Arts. 
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Voici  d'abord  la  France  la  plus  connue,  celle  que  l'on 
aperçoit  à  travers  la  littérature,  les  romans  et  les  pièces  de 
théâtre.  Elle  n'est  pas  sans  beauté,  mais  sa  beauté,  comme 
dit  le  mélodrame,  c'est  la  beauté  du  diable  :  beauté  hardie 
et  provocante,  dégagée  de  toutes  les  conventions,  bravant 
toutes  les  traditions,  ennemie  des  règles  sociales,  qu'elle 
appelle  des  préjugés  :  elle  se  plait  avec  une  heureuse 
dextérité  et  une  témérité  qui  ne  laisse  pas  parfois  d'être 
généreuse,  à  en  montrer  toutes  les  faiblesses,  à  les  détruire 
sytématiquement  :  elle  les  lance  violemment  les  unes  contre 
les  autres  :  droit  du  père,  droit  de  l'Etat,  droit  de  l'enfant, 
droit  de  l'individu  se  heurtent  eu  un  contlit  mortel,  et  de 
nouveaux  droits  surgissent,  droit  de  la  passion,  droit  à 
l'amour,  droit  au  plaisir,  droit  au  crime  !  Il  en  résulte  un 
traité  anarchique,  où  la  séparation,  l'adultère,  le  divorce 
semblent  être  la  règle,  où  l'union  paisible  d'un  ménage 
régulier  apparaît  comme  un  phénomène  insolite,  reste 
miraculeux  des  époques  préhistoriques.  Voilà  ce  que  nous 
laisse  supposer  la  lecture  d'une  certaine  littérature  ;  et  je  ne 
parle  pas  de  la  littérature  pornographique,  imprimée  à 
l'usasfe  des  étrangers,  littérature  internationale  dont  tout 
individu  intelligent  méprise  la  valeur  documentaire  ;  je 
parle  de  la  littérature  la  plus  estimable,  de  certains  romans 
de  nos  meilleurs  écrivains,  même  de  romans  dont  la  doctrine 
est  profondément  honnête,  même  du  théâtre  à  thèse,  qui 
se  pose  en  moralisateur,  et  part  en  guerre  contre  un  mal 
qu'il  contribue  souvent  à  créer. 

Et  voici  maintenant  une  autre  image  de  la  France,  image 
moins  tourmentée,  plus  gaie,  plus  attrayante,  plus  grivoise, 
—  c'est  la  France  des  étrangers  de  '  passage.  Celle-là, 
n'est-elle  pas  authentique  ?  Ils  l'ont  vue  de  leurs  yeux,  ils 
l'ont  touchée  de  leurs  mains,  pendant  les  quinze  jours  qu'ils 
ont  passé  à  Paris.  Car,  pour  les  étrangers,  la  France,  c'est 
Paris  :  nos  paysages  de  province  infiniment  variés,  nos 
plaines,  nos  bois,  nos   montagnes,  nos  jolies  petites  villes 
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avec  leurs  pittoresques  recoins,  leurs  traditions  et  leur 
parfum  un  peu  passé,  —  les  étrangers  ne  les  ont  jamais  vus, 
ils  les  ignorent  ;  en  France,  il  n'y  a  que  Paris,  le  gai  Paris  ! 
Oh  !  ce  gai  Paris  !  avec  quelles  mines  égrillardes  et  scan- 
dalisées tout  à  la  fois  ils  en  racontent  la  vie  de  noce 
élégante  et  facile  !  Avec  quels  clignements  d'yeux  émous- 
tillés  et  quels  vertueux  froncements  de  sourcils  ils  en 
décrivent  les  mœurs  relâchées,  les  plaisirs  excitants,  la  société 
frivole  et  corrompue  !  Et  ainsi,  dans  les  conversations  de 
fumoir  et  de  table  d'hôte  se  forme  et  s'enrichit  chaque  jour 
l'image  impudique  et  séduisante  de  la  Babylone  moderne, 
qui  attire  étrangement  les  jouvenceaux  et  les  vieux 
messieurs. 

Enfin,  mesdames  et  messieurs,  voici  l'imasfe  de  la  France 
tlue  nous  avons  aper(,'ue  à  travers  les  oeuvres  de  nos  poëtes 
lyriques.  Comme  elle  diffère  des  deux  autres  peintures  ! 
C'est  l'image  d'un  pays  actif  et  généreux  :  les  joies  qu'il 
préfère  sont  les  joies  du  foyer  :  le  désordre  lui  répugne, 
il  redoute  l'imprévu  et  préfère  les  douceurs  de  l'amour 
conjugal  aux  fièvres  de  toutes  les  passions  ;  l'on  y  voit  la 
famille  enlacer  chaque  individu  de  liens  si  puissants  que 
ses  mouvements  en  sont  même  parfois  un  peu  gênés.  Et 
c'est  aussi  l'image  d'un  peuple  ardemment  idéaliste  :  les 
questions  religieuses  surtout  l'agitent  et  le  passionnent  ; 
car  il  est,  en  dépit  des  apparences,  profondément  religieux  ; 
il  n'a  pas  la  religion  calme  et  sereine  de  ceux  dont  la  foi 
est  inébranlable,  —  il  n'a  pas  la  torpeur  paisible  de  ceux 
dont  la  foi  est  endormie,  —  il  a  la  foi  inquiète  et  doulou- 
reuse de  ceux  qui  luttent  contre  le  doute,  et  la  violence 
même  de  son  anticléricalisme  est  la  meilleure  preuve  que 
l'indifférence  n'a  pénétré  dans  les  cœurs  ni  de  ceux  qui  se 
défendent,  ni  même  de  ceux  qui  attaquent.  Idéaliste,  il 
l'est  aussi  dans  sa  politique  :  il  aime  tant  la  griserie  des 
grandes  idées  et  des  grands  mots  qu'il  néglige  volontiers 
les  réalités, — et  qu'il  s'agisse  de  liberté,  de  questions  sociales 
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de  patriotisme  ou  d'internationalisme,  il  se  sent  violemment 
partagé  entre  son  attachement  aux  saines  traditions  qui  lui 
sont  chères  et  son  amour  éperdu  pour  un  généreux  idéal. 
Ce  peuple  est-il  frivole  ?  Nous  l'avons  vu  grave,  sérieux  et 
travailleur.  Je  me  demande  même,  avec  de  tardifs  remords, 
si,  par  ma  faute,  il  ne  vous  a  pas  paru  totalement  dépourvu 
de  gaieté. 

Mais  ce  sont  là,  mesdames  et  messieurs,  trois  images  bien 
différentes.  Comment  nous  décider  entre  elles  ?  A  laquelle 
accorder  le  mérite  de  la  ressemblance  ?  Ce  n'est  pas  moi 
qui  répondrai  :  mon  témoignage  pourrait  être  suspect  ;  je 
veux  m'en  référer  à  un  arbitrage  impartial,  l'arbitrage  de 
témoins  étrangers.  Entendons-nous  :  il  ne  s'agit  pas  des 
étrangers  qui  visitent  la  France  entre  deux  trains  et  se 
risquent  à  des  généralisations  hâtives.  Il  s'agit  de  ceux  qui 
ont  eu  la  volonté  et  les  moyens  de  pénétrer  dans  les  milieux 
français  et  d'en  étudier  les  caractères.  Ceux-là,  à  quelque 
nationalité  qu'il  appartiennent,  qu'ils  soient  Américains, 
Anglais  ou  Italiens,  sont  tous  d'accord  pour  reconnaître 
à  la  France  les  qualités  d'activité  sérieuse  et  intelligente, 
d'idéalisme  généreux,  que  nos  études  nous  ont  révélées. 

M.  Barrett  Wendell,  de  l'Université  Harvard,  a  professé 
pendant  un  an  en  France,  à  la  Sorbonne  :  et  c'est  le  résul- 
tat de  ses  observations  consciencieuses  des  études  sur  1  "âme 
française,  que  contient  son  livre  :  la  France  d'aujourd'hiii. 
Puisse-t-il  être  lu  par  tous  nos  compatriotes  !  Avec  une 
simplicité  exempte  de  tout  parti-pris,  il  raconte  ses  étonue- 
auents  quotidiens  en  présence  d'une  société  si  différente  de 
celle  qu'il  s'attendait  à  trouver.  "  En  Amérique,  dit-il,  les 
Français  sont  tenus  pour  frivoles,  dénués  de  principes,  cor- 
rompus. Quand  vous  vivez  au  milieu  de  leurs  hommes  de 
science,  mêlé  au  travail  de  leurs  existences,  vous  commen- 
cez à  vous  demander  où  a  bien  pu  se  former  à  leur  propos 
■'une  légende  aussi  grotesque.  Car  nul  ne  saurait  imaginer 
un  travail  plus  assidu  que  le  leur  et  plus  joyeux  dans  son 
ardeur  ". 
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Et  avec  une  dialectique  ingénieuse  et  subtile,  il  explique 
comment  il  se  fait  que  la  littérature  des  Français  corresponde 
si  peu  à  leur  vie  intime  et  familiale  :  c'est  justement  parce 
que  leur  existence  est  régulière  et  normale,  que  leurs 
romans  se  portent  presque  toujours  dans  un  monde  troublé 
et  déréglé.  Alexandre  Dumas  répondait  un  jour  à  quelqu'un 
qui  lui  conseillait  de  faire  le  roman  d'une  honnête  femme  : 
"  Une  honnête  femme  n'a  pas  de  roman  ".  Si  vie,  ajoute 
M.  Wendell,  est  trop  encombrée  par  des  occupations  mon- 
daines et  sociales,  par  des  devoirs  d'intérieur,  par  les  obli- 
gations conventionnelles  souvent  trop  étroites  qui  l'enser- 
rent, —  pour  que  le  roman  puisse  y  trouver  place  :  son 
histoire  ne  peut  pas  contenir  assez  d'imprévu,  l'écrivain 
doit  y  renoncer  et  s'attacher  exclusivement  à  des  cas  excep- 
tionnels, qu'il  inventera  de  toutes  pièces  neuf  fois  sur  dix. 
Et  si  les  Français  prennent  plaisir  à  ce  genre  de  récit,  c'est 
qu'ils  ont  besoin  de  se  délasser  en  imagination  de  la 
régularité  de  leur  existence.  C'est  tout  à  fait  la  théorie 
d'Aristote  sur  la  purgation  des  passions.  Telle  est  l'explica- 
tion de  M.  Wendell,  et  elle  ne  laisse  pas  d'être  singulière- 
Inent  ingénieuse.  Elle  lui  permet  au  moins  de  rendre  pleine 
justice  à  la  famille  française,  et  son  témoignage  est  si 
catégorique  que  je  vous  demande  encore  la  permission  de 
vous  le  lire  : 

"  En  général,  à  mon  sens,  la  vie  de  famille  française  est, 
dans  son  moindre  détail,  d'un  charme  véritable.  Elle  est 
naturellement,  ardemment  amicale  dans  l'expression  des 
sentiments  d'affection  ;  elle  est  agréablement  animée  par 
la  bonne  humeur  de  la  conversation  ;  elle  est  pleine  de 
bonté,  de  gaieté,  de  sociabilité,  toutes  choses  qui  semblent 
au  premier  abord  difficilement  conciliables  avec  les  inévi- 
tables soucis  de  la  vie  domestique.  Elle  est  délicieusement 
agréable,  non  seulement  pour  l'invité  qui  ne  fait  que  l'entre- 
voir en  passant,  mais  aussi   et  surtout  pour  ses   membres, 
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qui  trouvent  son  charme  fortifié  par  toutes  les  aises  ajou- 
tées et  par  la  force  des  habitudes  anciennes  d'existence  ". 

Et  M.  Wendell  n'est  pas  le  seul  américain  à  proclamer 
de  pareilles  idées.  M.  Van  D^^ke  lui  a  succédé  dans  sa 
.chaire  et  dans  ses  opinions.  Il  disait  l'année  dernière  dans 
une  interview  "  combien  il  avait  apprécié  en  France  la 
délicatesse  des  mœurs  familiales  et  la  sincérité  des  affec- 
tions ".  Et  il  ajoutait  avec  conviction  : 

"  J'ai  appris  que  Paris  n'est  pas  la  ville  de  loisirs  et  de 
danse  perpétuelle  que  l'on  imagine  parfois  à  l'étranger.  On 
travaille,  on  travaille  beaucoup  à  Paris.  Le  labeur  y  est 
énorme,  quoique  discret.  Et  cela  est  bien  fait  pour  sur- 
prendre ceux  qui  ne  se  font  une  idée  de  Paris  que  par  la 
légende  ". 

Vous  faut-il  d'autres  témoignages  ?  Voici  celui  d'un  pro- 
fesseur de  l'Université  d'Edimbourg  qui  rend  hommage  à 
la  simplicité  et  à  la  dignité  de  la  vie  française.  Voici  celui 
de  l'anglais  Barker,  dont  le  livre,  la  France  des  Français, 
confirme  presque  toutes  les  remarques  de  M.  Wendell, 
avec  l'autorité  que  donne  un  séjour  de  trente  années  en. 
France. 

Je  pourrais  encore  vous  citer  le  témoignage  du  milliar- 
daire Carnegie,  celui  du  président  du  conseil  de  l'éducation 
au  Transvaal,  M.  Reunert, — celui  de  l'italien  di  Giuseppe — 
mais  je  m'arrête.  Aussi  bien,  cette  énumération  de  témoi- 
gnages, finirait  par  ressembler  aux  réclames  que  l'on  voit 
sur  les  journaux,  pour  les  pilules  Pink  ou  la  tisane  améri- 
caine des  Quakers, 

N'est-ce  pas  assez  d'ailleurs  pour  justifier  les  conclusions 
auxquelles  nous  avait  amenés  la  suite  de  ces  conférences  T 
Ayons  désormais  le  courage  d'opposer  la  vérité  aux  légen- 
des notées  sur  les  carnets  des  voyageurs  hâtifs.  Disons-leur 
ce  que  leur  disent  leurs  compatriotes  plus  réfléchis  :  "  Le 
Paris  que  vous  avez  cru  voir  est  un  Paris  artificiel  et  super- 
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"ticiel,  un  Paris  cosmopolite  à  l'usage  des  étrangers  ;  si 
chaque  train  et  chaque  bateau  ne  venait  pas  chaque  jour 
dégorger  à  Paris  des  milliers  de  visiteurs,  on  en  verrait 
bientôt  disparaître  le  monde  interlope  de  noceurs,  de 
fêtards,  de  soupeurs,  de  pickpockets  et  de  rastaquouè- 
res.  On  pourrait  alors  apercevoir  le  vrai  Paris  et  le  vrai 
Pari<ien,  —  non  pas  le  Parisien  de  la  légende,  le  Pari- 
sien hâbleur  et  ignorant  "  qui,  lorsqu'il  vâ  insqn'k  BoiUogne- 
sur-mer  croit  avoir  découvert  les  Indes  Occidentales  : 
c'est  un  personnage  aussi  légendaire  que  l'Anglais  à  voile 
vert  et  à  favoris  jaunes  et  l'on  n'en  voit  pas  plus  dans  les 
rues  de  Paris  que  d'Iroquois  dans  les  rues  de  Montréal  — 
ou  de  Québec  —  mais  le  vrai  Parisien,  celui  qui  n'est  né 
ni  à  Marseille  ni  à  Chicago,  le  Parisien  actif,  éveillé,  — 
curieux  et  badaud,  cachant  derrière  son  scepticisme  et  sa 
blagae,  un  cœur  resté  très  généreux,  très  tendre  et  très 
jeune.  Voilà  les  découvertes  que  l'on  peut  faire  à  Paris 
lorsque  l'on  sait  regarder,  et  l'on  y  trouve  plus  de  plaisir, 
plus  de  véritable  jouissance  qu'à  faire  quinze  jours  de  noce 
à  Montmartre,  pour  en  revenir  ensuite  scandalisé  du  mal 
qu'on  y  a  fait  ". 

D'ailleurs,  nous  savons  maintenant  quelles  lectures  peu- 
vent nous  introduire  dans  un  monde  oii  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  pénétrer.  Le  poëte,  nous  l'avons  vu,  est  le  guide 
le  plus  sûr  à  travers  les  méandres  de  la  pensée  française, 
et  je  ne  crois  pas  qu'il  en  soit  de  plus  agréable.  Ai-je  besoin 
de  vous  conseiller  de  le  suivre  ?  Déjà,  avec  l'intuition  du 
cœur,  vous  en  savez  aussi  long  que  lui. 

Car,  je  serais  impardonnable  de  ne  pas  me  souvenir  que 
jamais  la  France  ne  fut  plus  glorieusement  chantée  que  par 
les  poètes  du  Canada,  par  les  vers  de  votre  grand  Fréchette, 
ou  par  ces  strophes  ailées  d'un  autre  de  vos  poètes  :  Alfred 
Oarneau  : 

Terre  de  science 
La  plus  féconde  en  bons  labeurs, 
O  sainte  terre  des  Pasteurs, 

France   ! 
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Cette  belle  strophe,  mesdames  et  messieurs,  me  fournira 
la  transition  dont  j'ai  besoin  :  comme  la  terre  de  France, 
notre  cours  de  lundi  fut  fécond  en  bons  labeurs,  —  et  c'est 
de  ces  labeurs  que  j'ai  quelques  mots  à  vous  dire. 

Nous  nous  sommes  efforcés  cette  année  de  donner  à  nos 
exercices  l'attrait  de  la  variété  sans  leur  enlever  le  béné- 
fice d'une  régularité  méthodique,  et  nous  alternâmes  les 
corrections  de  devoirs  avec  les  lectures  expliquées  de  nos 
meilleurs  écrivains  et  l'exposé  dogmatique  d'un  cours  de 
composition  et  de  style.  Et  tout  ainsi  s'enchaînait  et  se 
complétait  ;  le  cours  donnait  la  méthode,  le  devoir  en  four- 
nissait l'application,  et  la  lecture  des  auteurs  offrait  à  la 
fois  des  modèles  et  des  arguments. 

Telle  est  la  méthode  que  nous  avons  tâché  de  suivre,  y 
apportant  des  deux  côtés  de  la  chaire  une  égale  bonne 
volonté. 

Je  dois  avouer  que  les  premiers  cours  de  l'année  virent 
une  afiluence  plus  nombreuse  que  les  derniers  :  je  devrais 
en  conclure  que  mon  enseignement  ne  parut  pas  assez, 
intéressant  à  certains  de  mes  auditeurs  pour  mériter  plus 
longtemps  l'honneur  de  leur  présence  :  ma  vanité  me 
défend  d'admettre  une  pareille  explication,  et  je  la  repousse 
avec  énergie  !  J'aime  mieux  croire,  messieurs,  que  certains 
d'entre  vous,  venus  au  cours  du  lundi  par  curiosité  ont 
constaté  avec  stupéfaction  que  l'on  s'efforçait  d'y  travailler, 
et  qu'ils  s'éloignèrent  avec  horreur  d'un  spectacle  auquel 
ils  n'étaient  pas  accoutumés.  Le  fait  est  qu'il  resta  un 
nombre  de  fidèles  encore  fort  respectable,  dont  les  efibrts 
assidus  et  réguliers  obtinrent  la  récompense  qu'ils  méri- 
taient. La  valeur  des  travaux  qu'ils  remettaient  toutes  les 
trois  semaines  ne  cessa  pas  d'augmenter,  et  sur  les  derniers 
sujets  donnés,  certaines  copies  fort  distinguées  me  furent 
^remises,  tant  au  cours  du  lundi  qu'à  l'Ecole  d'enseignement 
supérieur. 

La  composition  de  l'examen  fut,  si  l'on  tient  compte  des 
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circonstances,  toujours  défavorables,  l'une  des  plus  satisfai- 
santes de  l'année.  Treize  candidats  l'avaient  affrontée.  Hélas  t 
il  faut  bien  reconnaître  que  ce  chiffre  porte  malheur,  puis- 
que le  nombre  des  élus  ne  s'élève  qu'à  douze  ;  la  proportion 
est  déjà  fort  remarquable. 

Et  nous  constatons  cette  année  une  autre  proportion  bien 
faite  pour  nous  réjouir.  Mon  prédécesseur,  M.  Gillet,  remar- 
quait avec  mélancolie  que  sur  11  candidats,  il  y  avait  dix 
candidates.  Cette  anuée,  messieurs,  le  nombre  des  mâles  a 
augmenté  :  ils  étaient  3  sur  13  ;  les  frères  Maristes  se  sont 
multipliés  :  ils  se  sont  au  moins  multipliés  par  deux  ;  il 
n'y  en  avait  qu'un  l'an  dernier,  il  y  en  eût  deux  cette 
année,  deux  excellents  candidats,  d'ailleurs  :  un  élève  fort 
distingué  du  Séminaire  de  philosophie  est  venu  brillamment 
compléter  le  trio  du  sexe  fort.  C'est  un  progrès  !  Espérons 
que  l'an  prochain,  quelques  étudiants  en  droit,  en  médecine 
ou  même  en  pharmacie,  consentiront  à  s'arracher  quelques 
instants  aux  charmes  du  Pandecte,  de  la  dissection,  ou  de 
l'analyse  chimique  pour  se  livrer  aux  douceurs  d'une 
dissertation  littéraire. 

Le  sujet  proposé  cette  année  n'offrait  pas  de  bien  grandes 
difficultés  :  il  réclamait  seulement  quelques  connaissances 
d'histoire  littéraire,  du  bon  sens  et  de  l'observation.  Il 
s'agissait  de  discuter  la  fameuse  pensée  de  La  Bruyère  sur 
les  enfants  :  "  Les  enfants  sont  hautains,  dédaigneux,  colères, 
envieux,  curieux,  intéressés,  paresseux,  volages,  timides, 
intempérants,  menteurs,  dissimulés  ;  ils  rient  et  pleurent 
facilement  ;  ils  ont  des  joies  immodérées  et  des  afilictions 
amères  sur  de  très  petits  sujets  ;  ils  ne  veulent  point  souffrir 
de  mal  et  aiment  à  en  faire  :  ils  sont  déjà  des  hommes. 
(Ch.  XI,  de  l'homme.) 

La  plupart  des  candidats  ont  su  indiquer  avec  plus  ou 
moins  de  précision  les  raisons  historiques  de  la  sévérité  de 
La  Bruyère  ;  ils  ont  su  montrer  combien  son  époque  faisait 
peu  de  place  à  l'enfance,  dans  la  vie  de  société  et  combien 
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il  était  par  conséquent  difficile  de  la  connaître.  Ils  ont  su 
rappeler  aussi  que  les  tristesses  de  sa  vie,  les  déboires  et 
les  amertumes  qu'avaient  du  lui  donner  l'éducation  du  duc 
de  Bourbon  prédisposait  fort  mal  pour  les  enfants  un 
moraliste  déjà  peu  bienveillant  pour  les  hommes. 

Ils  ont  été  plus  embarrassés  lorsqu'il  s'est  agi  de  faire 
quelques  concessions  à  l'opinion  de  La  Bruyère  ;  s'ils  les 
ont  faites,  ce  fut  de  mauvaise  grâce  et  comme  en  rechignant. 
Pourquoi  ne  pas  lui  faire  délibérément  la  partie  belle  ? 
Que  prétend-il  en  somme  ?  Que  tous  les  vices  de  l'homme 
sont  en  germe  dans  l'enfant.  Mais  c'est  une  vérité  théologi- 
que, si  je  ne  m'abuse  :  c'est  l'affirmation  de  la  concupiscence. 
Et  nous  pouvons  concéder  au  moraliste  que,  laissé  à  lui- 
même,  l'enfant  est  plus  ou  moins  paré  de  ces  aimables  vices, 
apanage  de  notre  nature  corrompue  :  nous  lui  accorderons 
même  que,  moins  habile  que  l'homme  à  dissimuler,  il  les 
étale  plus  librement. 

Aussi  bien,  La  Bruyère  n'a  péché  que  par  omission  ;  et 
c'est  là  que  nous  l'attendons.  Ce  n'est  pas  qu'il  ait  omis 
quelques-uns  des  défauts  de  l'enfance  :  la  liste  est  déjà 
assez  longue.  Mais  pourquoi  ne  souffle-t-il  mot  de  ses  qua- 
lités ?  Car  enfin,  à  côté  de  leurs  innombrables  vices,  les 
hommes  possèdent  quelques  qualités  éparses, —  La  Bruyère 
lui-même  leur  en  reconnaît  quelquefois  — ,  et  si  les  enfants 
possèdent  les  germes  de  tous  nos  défauts,  ils  doivent  aussi 
posséder  ceux  de  nos  vertus  !  Et  surtout,  ils  y  ajoutent 
certaines  qualités  qui  leur  sont  propres,  qui  s'eflfacent  trop 
souvent  avec  l'âge  et  qui  font  oublier  tout  le  reste,  la  grâce 
et  la  candeur.  Ces  idées,  la  plupart  des  candidats  les  ont 
au  moins  indiquées  :  certains  d'entre  eux  ont  même  eu 
l'excellente  inspiration  d'invoquer  contre  La  Bruyère  le 
témoignage  des  poètes  modernes  qui  ont  chanté  avec  de 
tels  accents  le  charme  de  l'enfance. 

Il  me  semble,  mesdames  et  messieurs,  que  si  je  m'étais 
trouvé  à  leur  place,  j'aurais  été  encore  plus  loin.    Après 
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avoir  envoyé  en  avant,  pour  lutter  contre  La  Bruyère,  le 
gros  de  mes  troupes,  Hugo,  Lamartine  et  même  Laprade, 
je  me  serais  avancé  à  mon  tour,  moi,  candidat  canadien,  et 
j'aurais  interpellé  le  terrible  moraliste.  "  Pauvre  homme  ! 
lui  aurai-je  dit  :  Vous  êtes  bien  excusable  d'avoir  médit  de 
l'enfance  :  vous  ne  connaissiez  pas  le  Canada  !  Si  vous 
aviez  vu  les  rues  de  nos  villes,  les  prés  de  nos  campagnes 
grouiller  de  la  foule  innombi-able  de  ces  jolis  petits  êtres, 
si  vous  les  aviez  vus,  sachant  à  peine  marcher,  lancer  har- 
diment leur  traîne-sauvage  sur  les  pentes  abruptes  de  nos 
montagnes,  —  ou  bien,  le  torse  moulé  dans  leur  chandail, 
la.  tuque  sur  l'oreille  et  les  mains  dans  les  poches,  marcher 
crânement  à  travers  les  traîneaux,  à  travers  les  tramways 
et  à  travers  la  vie,  —  vous  auriez  deviné  tout  ce  qu'ils 
renfermaient  d'énergie,  de  confiance,  d'espérance  et  de 
gaîté,  vous  auriez  deviné  en  eux  toutes  les  qualités  de  leur 
race,  et  vous  auriez  pu  vous  écrier  encore,  mais  avec  un 
autre  accent  :  "  Ils  sont  déjà  des  hommes  ". 

Voilà  à  peu  près,  je  crois,  ce  que  j'aurais  dit  :  mais  mes 
élèves  ne  sont  pas  aussi  canadiens  que  moi. 

Vous  souriez;  et  cependant,  ce  n'est  pas  une  plaisanterie. 
Permettez-moi  de  vous  le  dire,  très  franchement,  ni  dans 
votre  art  ni  dans  votre  littérature  je  ne  vous  trouve  assez 
fiers  des  beautés  de  votre  pays,  assez  désireux  d'en  traduire 
la  physionomie  si  personnelle,  les  traits  si  caractéristiques, 
assez  jaloux  d'en  mettre  en  valeur  toutes  les  richesses 
intellectuelles  et  artistiques,  aussi  bien  que  les  richesses  de 
son  sol.  Je  sais  que  certains  de  vos  artistes,  certains  de  vos 
poètes  aussi  consacrent  leurs  efforts,  avec  une  heureuse 
énergie,  à  cultiver  ces  richesses  du  terroir  :  ne  croyez-vous 
pas  qu'ils  sont  dans  la  bonne  voie  ?  Votre  langue  elle-même, 
la  langue  de  vos  campagnes,  —  on  vous  le  rappelait  ici- 
même,  possède  un  vocabulaire  archaïque  et  pittoresque 

digne  de  revivre  au  grand  jour.  Et  tous  les  Français  de 
France  vous  diront   comme  je  vous  le  dis  .    "  Faites-le 
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revivre  !  "  Mais  ils  ajouteront, — et  ils  auront  raison  :  "  La 
seule  manière  de  le  faire  revivre,  c'est  de  lui  donner  une 
valeur  littéraire  ".  Il  vous  faut  donc  acquérir  une  littérature» 
—  non  pas  une  littérature  simplement  régionale  et  locale' 
mais  une  littérature  dont  la  valeur  s'impose  sur  le  marché 
français.  Il  faudra  que  l'inspiration  en  soit  personnelle  et 
nationale,  et  que  l'expression  en  paraisse  claire  et  belle  à 
tous  les  peuples  de  langue  française  :  il  faudra  en  un  mot, 
que,  vous  appliquant  le  fameux  vers  de  Chénier  : 

"  Sur  des  pensera  nouveaux,  faisons  des  vers  antiques  ", 

vous  disiez  à  votre  tour  :  Sur  des  pensers  canadiens,  fai- 
sons des  vers  français. 

Un  pareil  résultat,  mesdames  et  messieurs,  ne  me  semble 
pas  éloigné  ;  il  n'est  pas  besoin  d'avoir  séjourné  bien  long- 
temps dans  votre  pays  pour  en  pressentir  l'approche.  C'est 
à  vous  de  la  hâter  par  vos  efforts, — et  c'est  surtout  à  vous, 
messieurs  les  étudiants.  —  Je  sais  qu'il  en  est  parmi  vous 
qui  le  comprennent  et  qui  le  désirent.  Je  sais  aussi  com- 
bien leurs  efforts  sont  entravés  par  les  conditions  mêmes  de 
leurs  études.  Il  est  dur  de  s'imposer,  après  une  journée  de 
travail,  un  labeur  nouveau,  purement  volontaire  :  et  c'est 
même  parfois  impossible.  De  sorte  que  cette  chaire  qui, 
dans  la  pensée  de  ses  fondateurs,  devait  profiter  surtout 
aux  étudiants,  c'est  aux  étudiants  qu'elle  profite  le  moins. 

Mais  il  ne  me  semble  pas  que  cet  état  de  choses  doive 
être  durable  ;  j'ai  eu  le  plaisir,  messieurs,  d'approcher 
certains  d'entre  vous,  j'ai  pu,  en  m'entretenant  avec  eux,  me 
convaincre  de  leur  zèle,  de  leur  bonne  volonté,  de  leur 
intelligence  :  nous  avons  même  tenté  un  timide  essai  de 
cours  supplémentaire,  dans  lequel  ils  ont  pu  se  rendre 
compte  du  profit  et  de  l'intérêt  que  l'on  pouvait  trouver 
-dans  des  exercices  pratiques  et  personnels.  C'est  un  com- 
mencement :  il  ne  faut  pas  s'arrêter  en  si  bonne  voie.  Si 
on  me  fait  l'honneur,  comme  on  a  bien  voulu  me  le  laisser 
espérer,  de  me  confier  encore  cette  chaire  l'an   prochain. 
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cest  a  cette  tâche  que  je  veux  consacrer  mes  efforts  ;  trop 
heureux  si  je  puis  voir  se  grouper  autour  de  cette  chaire, 
une  pléiade  de  jeunes  gens  énergiquement  décidés  à  acqué- 
rir tous  les  avantages  d'une  culture  pleinement  française  l 
Il  y  réussiront  d'autant  plus  facilement  que  la  voie  leur 
a  été  tracée  non-seulement  par  certains  de  leurs  aînés,  dont 
je  m'honore  d'avoir  acquis  l'amitié,  mais  aussi  par  nombre 
de  femmes  de  leur  paj's.  C'est  là,  j'en  suis  convaincu,  le 
plus  heureux  des  présages.  Les  lettres  françaises  fleuriront 
au  Canada  si  les  Canadiennes  continuent  à  les  aimer.  La 
France  ne  doit-elle  pas  en  grande  partie  à  l'influence  des 
femmes  d'être  devenu  la  nation  cultivée,  policée,  raffinée 
qu'elle  fut  dès  le  l7me  siècle  ?  C'est  justement  à  cette 
question  de  l'influence  littéraire  et  sociale  des  femmes  et 
des  salons  en  France  que  nous  voudrions  consacrer  l'an 
prochain,  les  cours  du  mercredi.  M.  Gillet,  si  les  circonstances 
lui  avaient  permis  de  revenir,  comme  il  le  désirait,  eût 
choisi  ce  sujet  ;  je  n'espère  pas  approcher  de  la  maîtrise 
avec  laquelle  il  l'eût  traité  :  mais  je  ne  saurais  mieux 
faire  que  d'essayer  ainsi  de  marcher  sur  ses  traces  et  de 
prolonger  de  mon  mieux  sa  pensée.  Il  vous  disait  l'an  der- 
nier de  quel  zèle  et  de  quelle  dévouement  il  était  animé 
pour  votre  pays  :  sur  ce  point  là  seulement  j'ai  la  préten- 
tion de  l'égaler  :  et  je  ne  saurais  mieux  vous  remercier  de 
l'accueil  que  vous  m'avez  fait  et  de  la  sympathie  que  vous 
m'avez  montré,  —  qu'en  vous  disant  combien,  au  moment 
de  quitter  votre  paj^s,  je  m'y  suis  profondément  et  sincère- 
ment attaché. 


-T^v, 
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GRADUES  DANS  L'ANNEE   1909-1910 


FACULTÉ  DE  DROIT 


DOCTEURS 


MM.  Belcourt,  N.-Antoine 
Bruneau,  Arthur-A. 
Champagne,  L.-Napoléon 


MM.  Chauret,  J.-Adoiphe 
Daudurand,  Eaoul 
Mercier,  Wilfrid 


LICENCIES 


MM.  Beauchamp,  A.,  a.  d. 
Bélanger,  A. 
Casgrain,  P.,  a.   d. 
Dugas,  M. 
Gadbois,   E. 
Labrêche,   A.,  a.  g.  d. 
Lajoie,  F.,  a.  d. 


IMM.  Lavallée,  A. 
Lemire,  E. 
Marier,  J.,  a.  g.  d. 
Panet-Eaymond    B.,  a.  d. 
Rose,  B. 

Saint-Pierre,  A.,   a.  g.   d. 
Shaughnessy,  W.-J.,   a.  g.  d. 


BACHELIERS 


MM.  Audet,   E. 
Bayard,  A. 
Bélanger,  J. 
Boisseau,  J.-A. 
dément,  D. 
Crépeau,  C. 
Désorcj-,    O.-A. 


.\OI.  Grothé,   A.-P. 
Jodoin,   L.-J. 
Leblanc,   R. 
Lefebvre,  E. 
Lemay,  H. 
Morin,  P. 
Tessier.  C. 


—  317  — 
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<^  PRIX  afc_> 
Décernés  à   la  fin  de  l'année  1909-1910 


FACULTE  DE    THEOLOGIE 


CONCOURS   DE   THEOLOGIE 

1ère    Année 

l(  r  inir   :  M.  Savi<,>nac' 
Jr        '■  .\I.  (iibeiiult 

2me    Année 

1er  pri.r   :  M.  O'Sullivan 
2e       "  M.    MrP.ride 

3me    Année 

1er  pri.r    :   M.   1'.  Dowd 
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3e       "  M.   F.   P.rennan 
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3me    Année 

.T.   Welsh 
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FRANÇAIS 
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FACULTÉ  DE  DROIT 
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:Nr.  Guy  Va  nier 
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ÉCOLE  DE  PHARMACIE  LAVAL 


BOURSES 
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Cours   primaire    :    M.   M.    Letourneau 
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Cours  final  :  M.  H.  Laplante-Courville 

Botanique   ($10.00) 

M.   H.   Laplante-Courville 

Chimie   analytique    ($10.00) 

M.   H.   Laplante-Com-ville 
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DONS  FAITS  A  L'UNIVERSITE 

Durant  l'année  1909-1910 


:\I.  le  VICE-RECTEUR  et  des  PRETRES  de 
L'ARCHEVECHE  :  Contribution  à  l'an- 
nuaire        $200.00 

UN  GROUPE  DE  PRETRES:  Contribution 
aux  draperies  funéraires  à  roccasion  de  la 
mort  du  roi  Edouard  VII 30.00 

M.  l'abbé  SAINT- JE  AN   : 

Deux  très  belles  plantes. 

BIBLIOTHEQUE   GENERALE 

M.  le  chanoine  A.  DUBUC $30.00 

M.  l'abl)é  L.-A.  BONIN 25.00 

M.  le  chanoine  G.  GAUTHIER 15.00 

M.  l'abbé  PH.  PERRIER.  ....    10.00 

Dr  E.  PERSILLIER-LACHAPELLE 7.00 

.Al.    T.-L.  GOUGEON 3.00 

:Mel]e   FRUITIER 2.00 

:\Ielle  V.   McNABB 2.00 

Dr  ROTTOT ' 2.00 

ACADEMIE      COMMERCIALE      CATHOLIQUE      DE 
AIONTREAL  : 

Année  académique  1908-1909. 
AXONVAIE   : 

The  Ballad  of  Ruth,  par  M.  0.  Smith. 
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ANONYME  : 

Oeuvres  de  Bérauger,  2  vol.  in-l(i. 
ARCHA.:\IRAULT   (Mgr),  évêque  de  Joliette   : 

Circulaires  et  lettres  pastorales.   (Don  de  l'auteur.) 
ASSEMBLEE  LEGISLATIVE,  Manitoba   : 

Statutes  of  ]\Ianitoba,  vol.  1  et  2,  1909.  —  Journals  of 
the  Législative  Assetnbly  of  .Manitoba,  session  190i). 
ASSE:\IBLEE  législative,  Nouvelle  Ecosse   : 

Original  minutes  of  his  Majesty's  council  at  Annapolis 
Royal,  1720-1739. 
ASSEMBLEE  LEGISLATIVE,  Québec  : 

Journaux,  vol.  -ISème,  1909.    2  exemplaires 

Documents  de  la  session  ;  vol.  42,  III,  1909. 

Sessionnal  papers,  vol.  42,  III,  1909. 

Sessionnal  papers,  vol.  42,  I,  1909. 

Statuts  de  Québec,  1909.  (2  exemplaires.) 
BRETON  (R.  P.  Valentin)    : 

Chants  séculaires,  2  exemplaires,  (Don  de  l'auteur). 
BRITISH  ASSOCIATION  FOR  THE  ADVANCEMENT 
OF  SCIENCE   : 

Excursions  for  Winnipeg  meeting,  1909. 

A  handbook  to  Winnipeg  and  the  province  of  Manitoba, 
BRUCHESI  (Mgr)    : 

Une  centaine  de  volumes. 
BUREAU   DES   RENSEIGNEMENTS   POUR    LA    (CO- 
LOMBIE ANGLAISE  : 

Bulletin  No  22  et  carte. 
CLARKE  (Dr  J.-M.)    : 

A   recently  found    portruit   incdiiillion      of     Jacques- 
Cartier. 
COLLEGE  BOURGET,  Rigaud   : 

Annuaire  1907-1908. 
COLLEGE  DE  SAINT-LAURENT    : 

Année  académique  1908-1909. 
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COLLEGE  SAINTE-:\rARIE,  Montréal  : 

Année  académique  1908-1909. 
COLLEGE  DE  YALLEYFIELD  : 

Annuaire  1908-1909. 
COLLEGE  COMMERCIAL  DE  SAINT-CESAIRE   : 

Année  scolaire  1908-1909. 
COLLEGE  DE  DEVIS   : 

Année  académique  1908-1909. 
COLLEGE  DE  SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIERE    : 

Anne  académique  1908-1909. 
COLLEGE  COMMERCIAL  DU  SACRE-COEUR,  Saint- 
Hyacinthe   : 

Année  scolaire  1908-1909. 

COLLEGE  DE  L'ASSOMPTION   : 
Année  scolaire  1908-1909. 

COLLEGE  DE  SAINT-BONIFACE   : 

Prospectus  1909. 

COMMISSION  GEOLOGIQUE,  Ottawa  : 

Province  of  Nova-Scotia    (Halifax  County).   Tangier 

Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia   (Halifax  County).  Harbour 

Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia  (Halifax  County).     15  miles 

stream  Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia    (Halifax  County).     Upper 

]\Iosquodoboit  Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia    (Halifax   County).     Moose 

River  Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia  (Halifax  County).    Lawren- 

cetown  Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia  (Halifax  County).    Musquo- 

doboit  Harbour  Sheet. 
Pro\ànce  of  Nova-Scotia      (Halifax  County).       Gay 

River  Sheet. 
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Pro\ince  of  Nova-Scotia  (Halifax  County).    Elmsdale 

Sheet. 
Province  of  Nova-Seotia  (Halifax  County).    Waverly 

Sheet. 
Pro\-ince  of  Nova-Scotia  (Halifax  County).     City  of 

Halifax  Sheet. 
Pro\dnce  of  Nova  vSeotia  (Halifax  County).    Prospect 
Sheet. 
Province  of  Nova  Scotia  (Halifax  County).     Aspoto- 

gan  Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia  (Halifax  County).     St.  Mar- 

garet  bay  Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia  (Halifax  County).    Windsor 

Sheet. 
Province  of  Nova-Scotia  (Cumberland  County).  Apple 

River  Sheet. 
The  Whitehorse  copper  belt,  Yukon  territory    (avec 

8  cartes). 
Reports  on  certain  districts  of  Ontario 
The  coal  fields  of  North-West. 
Catalogue  of  publications  of  the  geological  survey. 
Geological  reconnaissance  of  the  région  traversed  by 

the  national  transcontinental  railway  between  lake 

Nipigon  and  Clay  lake,  Ontario,  by  W.  H.  Collins. 
Preliminary  report  on  the  minerai  production  of  Ca- 
nada during     the  year  1909,     prepared     by  J. 

McLeish. 
Joint  report  on  the  bituminous  or  oil  shales  of  New- 

Bruns\A'ick  and  Nova-Scotia,  by  R.  W.  Elis. 

COMMISSION  GEOLOGIQUE,  Washington,  Etats-Unis  : 
Minerai  resources  of  the  United-States,  2  vol. 
The  public  utility  of  water-powers. 
The  quality  of  surface  waters  in  tlie  United-States. 
The  valuation  of  publie  coal  lands. 
Results  of  spirit  leveling  in  Illinois. 
Analyses  of  rocks  and  minerais. 
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The  fire  tax  and  waste  of  structural  materials. 

Keeent  development  of  the  produeer-gas  power  plant. 

A  ret'ounaissanoe  of  the  gypsum  deposits  of  California. 

Results  of  spirit  leveling  in  Ohio. 

The  Innoko  gold-placer  district,  Alaska. 

A  reconnaissance  of  some  mining  camps  in  Nevada. 

Iron  ores,  fuels,  and  f luxes  of  the  Birminghain  district 
Alabama. 

^Minerai  deposits  of  the  Cerbat  range,  Black  ]\Iountains. 

Paleontology  of  the  Coalinga  district.  California. 
CONSEIL  DE  VILLE,  :\Iontréal. 

Rapports  annuels,  1906-1907,  2  vol.  reliés. 
COUSINE  AU  (M.  le  chanoine  L.-E.)    : 

Les  familles  Grou  et  Cousineau  au  Canada. 
DALHOUSIE  UNIYERSITY  : 

Calendar  for  1909-1910. 
DALTH  (M.  le  chanoine)    : 

Environ  soixante  volumes. 
DEPARTEMENT  DES  ARCHIVES,   Ottawa    : 

Journal  of  Larocque,  from  the  Assiniboine     to     the 
Yellowstone,  1805. 
DEPARTEMENT  DE  L'EDUCATION,  Alberta   : 

Tliird  annual  report,  1908. 
DEPARTEMENT     DE     L'INSTRUCTION  PUBLIQUE, 
Québec    : 

Rapport  du  surintendant,  .  .  .   pour  Tannée  1908-1909. 
DEPARTEMENT  DES  :\IINES,  Ontario   : 

Eighteen  annual  report,  Part    I  (avec  4  cartes). 
DEPARTEMENT  DES  MINES,  Ottawa    : 

Report  on  the  mining  and  metallurgical  industries  of 
Canada,  1907-1908. 

Rpi)ort  of  the  investigation  of  an  electric  shaft  fur- 
nace,  by  E.  Haanel. 

Report  on  the  iron  ore  deposits  along  the  Ottawa  and 
Gatineau  River. 
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A    descriptive  sketch   of   the   geology   and     économie 

minerais  of  Canada,  by  G.-A.  Young. 
Annual  report...    on  the  minerai   production  of  Ca- 
nada during  1907-1908. 
DEPARTEMENT  DV  TRAVAIL,  Ottawa   : 

Gaz^^tte  du  Travail,  de  juillet  1909  à  juillet  1910. 
DESMARAIS  (Melle)  Marguerite  : 

La  route  du  bonheur,  par  G.  Sareey. 
Consejo  Xac-ional  de  Higiene    1909. 
DUBOIS  (L'abbé  N. )    : 

Le  parler   populaire     des     Canadiens-Français,     par 
N.-E.  Dionne. 
DLPAIGNE  (l'abbé  M.),  P  .S.  S.  : 

Etude  de  la  communauté     légale     comme  régime  de, 
droit  commun,  par  Lepage  (8  exemplaires). 
DUTRISAC  (J.)    : 

La  métropole  de  demain,  par  G.  A.  Nantel. 
ECOLE  LIBRE  DES  SCIENCES  POLITIQUES,  Paris  : 
Organisation   et   programme   des   cours   pour   l'année 
scolaire  1909-1910.   (2  exemplaire.s.) 
ECOLE  NORMALE  JACQUES-CARTIER    : 

Année  académique,  1908-1909. 
ECOLE  NORMALE  LAVAL,  Québec   : 

Annuaire  pour  l'année  1909-1910. 
ECOLE  NORMALE  DE  NICOLET  : 

Année  académique,  1908-1909. 
FLINT  :\rEDICAL  COLLEGE,  Nouvelle-Orléans  : 

Eighteenth  annual   announcement,  session   1908-1909. 
FRERE  :\rARIE-AUGUSTE,  C.  S.  C..  collège  de  Saint- 
Césaire   : 

Historique  de  la  paroisse  de  Saint-(^ésaire  et  de  son 
collège.     (Don  de  l'auteur). 
GEBHARD  (H.  M.),  de  la  Compagnie  de  Mari.^  : 

Quel  est  le  fondateur  des  Frères  de  l'instruction  Cliré- 
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tienne  de  Saint-Gabriel?  1909.  (Don  de  l'auteur.) 
l'auteur). 
GOUVERNEMENT  FEDERAL  • 

Rapport  de  l 'auditeur-général  pour  l'année  finissant 
le  30  mars  1908.    2  vol. 
HARVARD  UNIVERSITY   : 

Contributions  from  the  Jefferson  Physical  Laboratory. 
Vol.  VI,  1908. 
The   Canadian   Club   of   Harvard   University,   1909. 
Catalogue,  1909-1910. 
Reports  of  the  président  and  the  treasurer,  1908-1909. 
INSTITUT  CENTRAL  METEOROLOGIQUE;  Madrid  : 
Resumen  de  las  observaeiones  efectuadas  en  la  Penin- 
sula. . .  en  el  âno  1908. 
JOUET  (H-M.),  de  la  Compagnie  de  Marie  : 

Quel  est  le  fondateur  des  Frères  de  l'Instruction  chré- 
tienne de  Saint-Gabriel  ?  Rome,  1908. 
LESAGE  (P.),  27  Saint-Quentin,  Paris  : 
Le  Balkan  Slave,  par  C.  Loiseau. 
La  Fayette  dans  la  Révolution,  par  H.  Doniol. 
LOMBA   (R.  L.),     Direction  générale     des     Statistiques, 
Uruguay    : 

Legislaeion  eomparada  sobre     organizacion     judieial. 
Tome  1er,  Montevideo  1903.     (Don  de  l'auteur). 
MANITOBA  MEDICAL  COLLEGE   : 

Calendar  1909-1910. 
MARCEAU  (M.  E.)    : 

Plusieurs  années  de  la  Revue  des  Deux-Mondes. 
Divers  ouvrages  canadiens. 

MARTIN  (Chan.  W.-C.)    : 

Le  Concile  plénier  de  Québec  (10  septembre — 1er  no- 
vembre 1909). 

McGILL  UNIVERSITY  : 

Calendar  for  session  1909-1910. 
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Bulletin  of  gênerai  information.  Third  séries,  vol.  V. 

Annual  calendar  for  session  1909-1910. 

Annual   calendar,  Faculty  of  Médecine  and  depart- 
ment  of  Dentistry,  1909-1910. 

Graduâtes  of  McGill  University,  corrected  to  July  1909. 

Examination  papers,  session  1908-1909  and  June  1909. 
anCHIGAN  COLLEGE  OF  MINES  : 

Year  book  for  1908-1909. 
MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE,  Ottawa  : 

The  Canada  Year-book,  1908. — Annuaire  du  Canada,. 
1908. 

Index  to  reports  of  Canadian  archives  from  1872  to 
1908. 

Rapport  concernant  les  archives  canadiennes  pour  l'an- 
née 1905,  en  trois  volumes,  vol.  1er. 

Farm  weeds  of  Canada. 
MINISTERE  DE  LA  COLONISATION,  Chili  : 

Segunda  memoria  del  director  de  la  oficina  de  mensura 
de  tierras,  1909. 
MINISTERE  DES  TERRES,  Ontario  : 

General  index  of  the  reports  of  the  Bureau  of  Mines^ 
1891-1907. 
NEWBERRY  LIBRARY,  Chicago  : 

Report  of  the  trustées  for  the  year  1909. 
PREPONTAINE   (Mme  R.)    : 

160  volumes  assortis. 
PRINCETON  UNIVERSITY,  Princeton,  N.  J.  : 

Catalogue  1909-1910. 
ROYAL  ASTRONOMICAL  SOCIETY  OF  CANADA  : 

Journal.  Vol.  II,  No  6  ;  Vol.  ÏII,  No  1  et  2. 
SEMINAIRE  (Petit)  de  Montréal  : 

Annés  académique  1908-1909. 
SEMINAIRE      SAINT-CHARLES-BORROMEE,      Sher- 
brooke   : 

Année  académique  1908-1909. 


_  334    — 

SEMINAIRE  DE  SAINT-HYACINTHE    : 

Année  scolaire  1908-1909. 
SEMINAIRE  SAINT-JOSEPH,  aux  Trois-Rivières   : 

Année  académique  1908-1909. 
SEMINAIRE  DE  NICOLET   : 

Année  académique  1908-1909 
SEMINAIRE  DE  SAINTE-THERESE   : 

Année  scolaire  1908-1909. 
SEMINAIRE  DE  CHICOUTIMI   : 

Annuaire  pour  l'année  académique  1908-1909. 
SEMINAIRE  DE  JOLIETTE    : 

Année  scolaire  1908-1909. 
SEMINAIRE  DE  RIMOUSKI    : 

Année  académique  1908-1909 
SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  : 

The   Canadian   antiquarian    and   nuiuismatic   journal. 
Third  séries,  Yol.  YI,  No  2,  3,  4  ;  Yol.  YII,  No  1. 
SOCIETE  ROYALE  DU  CANADA   : 

Proceedings  and  transactions,  meeting  of  may  1908. 
SOUS-SECRETAIRE  (M.  le)  d'Etat.  Ottawa  : 

Education  in  Russia,  1909. 

Statistieal  abstract  relating  to  british  India.  1909. 

Report  of  the  secretary  of  State  for  the  year  ending 
march  31,  1909.     (2  exemplaires.) 

Statistieal  abstract  for  colonies. 

Western  Pacific. 
Censns  of  production,  1907. 

No  14.  Bulletin  of  the  Sleeping  Sickness  Bureau,  vol.  2 
ST.  CHARLES'  COLLEGE.  Elli?ott  City  : 

Catalogue  1908-1909. 
UNIYERSIDAD  DE  STO  TO.AIAS  DE  .MANTLA  : 

Carta  de  SS.  Pio  X  à  la  Universad,  1909. 

Discurso  en  la  apertura  anual  de  los  estudios_  par  Don 
A.-C.  V  Beltrâu,  1909.— General  Bulletin,  1909-10. 
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UNIVERSIDAD  NACIONAL  DE  LA  PLATA  : 

Album  1909. 

UNIVERSITE  LAVAL,  (^lébe.-  : 

Annuaire  pour  Tannée  académique  l!K)9-l!)l() 
UNIVERSITE  D'OTTAWA  : 

Annuaire  pour  l'année  académique  1!)09-1910. 

Examination  papers,  session  1908-09  and  june  1909. 
UNIVERSITE  DU  COLLEGE  SAINT-JOSEPH,  N.  B.   : 

Annuaire  pour  l'année  académique  1909-1910 
UNIVERSITE  DE  .MONTPELLIER   : 

Livret  de  l'Etudiant,  année  scolaire  1909-1910. 

Livret  de  TEtudiant,  année  scolaire  1910-1911. 
UNIVERSITE  DE  GRENOBLE   : 

Annales  :  1er  et  2e  trimestres  1909. 

Table  alphabétique  des  20  premières  années  1889-1908. 
UNIVERSITE  DE  BORDEAUX   : 

Livret-guide  de  TUnivemlé  pour  1  !»()!». 
UNIVERSITE  DE  NEUFCHATEL   : 

Programme  des  cours,  semestre  d'hiver  1909-1910. 

Programme  des  cours,  semestre  d'été  1910 
L^nVERSITY  OF  BISIIOP'S  COLLEGE,  Lenuoxville   : 

Calendar  for  the  year  1909  1910. 
UNIVERSITY  OF  KYOTO,  Japon 

Calendar  for  1909-1910. 
UNIVERSITY  OF  MANITOBA 

Examination  papers,  1909. 
UNIVERSITY  OF  MINNESOTA   : 

The  collège  of  Médecine  and  Surgei'.v,  1908-09 
UNIVERSITE  DE  LOUVAIN,  Belgique 

Le  Journal,  sa  vi(»  .iuridique.  ses  responsaliilités  civiles, 
par  G.  Duplat. 

La  grève  et  le  contrat  de  travail,  par  R.  de  Muelenaere. 

Annuaire  1910. 

Programme  des  cours,  année  acadéniii|ue  PM)9-1!)10. 

Le  [Monophysisme  Sévérien,  ])ar  J.  Lebou. 
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La  querelle  des  fondations  charitables  en  Belgique,  par 
A.  Muller. 

La  classe  ouvrière  dans  la  grande  industrie  du  royau- 
me de  Pologne,  par  A.  Woycicki. 

Etude  sur  Erycius  Puteanus,  par  T.  Simar. 
UNIVERSITY  OF  SASKATCHEWAN  : 

Calendar  for  1910-1911. 
UNIVERSITY  OF  TORONTO  : 

Examination  papers  for  1908  and  1909  (2  volumes). 
WESLEYAN  THEOLOGICAL  COLLEGE  : 

Calendar  1910-1911. 

Bibliothèque  de  la  faculté  de  Médecine 

CHAGNON  (Dr  E.-P.).   :  Médical  Sciences   : 

2  vols  reliés  et  brochures. 
DEROME  (Dr  W.)   : 

Revues  de  médecine. 
DES  JARDINS  (Dr  E.)   : 

Encyclopédie  d'Ophtalmologie,    Sème  volume. 

Société  Française  d'Ophtalmologie,  25e  volume. 

Pepper  —  Encyclopédie  de  médecine,  5  volumes. 
FOUCHER  (Dr  A.- A.)    : 

Re\'nes  de  médecine. 
LAMOUREUX  (Dr  J.-B.-C.)    : 

Brunstead.  —  On  Venereal  Diseases. 

West   —  Diseases  of  Children. 

Lemoine.  —  Antiseptie  médicale. 

Roberts.  —  Treatise  on  Urinary,and  Renais  Diseases, 
1  volume. 

Flint.  —  Diseases  of  the  heart,  1  vol. 

Flint.  —  Respiratory  Organs,  1  vol, 

Thomas.  —  Diseases  of  Women,  1  vol. 

Warlomont.  —  La  Vaccine,  1  vol. 
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LARAMEE   (Dr)    : 

L'année  médicale. 

Cluirchill.  —  Maladies  de;,  femmes. 

Ranney.  —  Lectures  on  Nervous  Diseases. 

Thomas.  —  ^Maladies  des  femmes. 

Courty-.  —  Maladies  vie  l'utérus. 
MAY  (Dr  C.-H.)    : 

Manuel  of  tlie  Diseases  of  the  Eve.     1  volume. 
PERRIN  (M.  H.)    : 

Revues  de  médecine. 
SAINT-JACQUES  (Dr  E.)   : 

Congrès  de  la  Tuberculose,  .3  volumes. 

Musée 

CHAGNON  (DrE.-P.)   : 

Minéraux. 
COMMISSION  DES  CHAMPS  DE  BATAILLE  NATIO- 
NAUX : 

Médaille   commémorative   du   troisième   centenaire   de 
Québec. 
FOUCHER  (Dr  A.-A.)    : 

^Minerais  de  cuivre  et  d'amiante. 
GRATTON  (Albert),  E.  E.  M.  : 

I\Ionnaie  hollandaise. 

Médaille  militaire  américain  datant  de  la  guerre  de 
Sécession. 
LAJOIE  (A.),E.  E.  M.  : 

Oiseau  de  proie  naturalisé. 
PRi:\IEAU  (Melles)    : 

Coquillages. 
Rdes  soeurs  des  saints  NOMS  DE  JESUS  et  de 
MARIE,  Hochelaga  : 

Coquilles  de  Tampa,  Floride,   (second  envoi). 
SAINT-PIERRE  (J.-D.)  E.  E.  :\r.   : 

Minerais  d'argent  de  Cobalt. 
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MAISON  DES  ETUDIANTS 


I.  Le  BUT  de  cette  Association  est  de  relier  par  des  liens 
plus  étroits  de  fraternité  et  de  camaraderie  les  étudiants  et 
les  anciens  étudiants  universitaires  ;  de  susciter  et  de  propa- 
ger, grâce  au  concours  dévoué  de  ces  derniers  et  des  amis 
en  général  de  l'enseignement  supérieur,  toutes  les  œuvres 
destinées  à  améliorer  la  situation  matérielle,  intellectuelle 
et  morale  delà  jeunesse  universitaire  ;  et  de  créer  autour 
d'elle  cette  atmosphère  de  généreuse  bienveillance  et  de 
sympathie,  dont  sont  entourés  dans  d'autres  pays  les  univer- 
sités et  leurs  élèves. 

II.  Les  moyens  d'action  de  l'Association  sont  entre  autres 
les  suivants  : 

Journal  ou  bulletin  périodique  ; 

Publication  de  travaux  littéraires  et  scientifiques  ; 

Bibliothèques,  conférences,  cours,  etc.  ;     - 

Réunions,  amusements,  jeux  variés,  sports,  gymnastique, 
escrime,  exercices  militaires,  fêtes  artistiques  ; 

Bourses  d'études,  prêts,  assistance  ; 

Logements,  pensions,  soins  médicaux  à  bon  marché  ; 

Remises  sur  les  voies  de  communication,  chez  les  four- 
nisseurs, etc.  ; 

Recherche  d'emplois  ; 

Et  toute  autre  œuvre  charitable. 

III.  Le  siège  social  de  l'Association  est  à  Montréal. 

Un  vaste  local  est  attribué  à  l'œuvre  dans  l'Université 
Laval,  rue  Saint-Denis,  No  185. 

Il  comprend  deux  bibliothèques  et  plusieurs  salles  d'étude, 
une  salle  de  lecture,  deux  salles  de  billard  et  de  pool^  des 
fumoirs  et  des  pièces  pour  les  amusements  sédentaires,  un 
grand  salon,  un  café  buffet  et  une  spacieuse  galerie-prome- 
nade. 
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Une  fois  terminé,  il  offrira  en  outre  aux  jeunes  gens  deux 
jeux  de  quilles,  des  salles  de  dessin,  de  gymnastique,  d'es- 
crime et  de  lutte,  ainsi  que  des  douches  et  des  bains. 

IV.  L'Association  se  compose  :  a)  De  membres  actifs  : 
étudiants  universitaires  régulièrements  inscrits. 

bj  De  membres  honoraires  :  anciens  membres  actifs  ;  pro- 
fesseurs, administrateurs  et  gouverneurs  universitaires  ; 
amis  de  l'enseignement  supérieur. 

c)  De  membres  perpétuels  :  membres  actifs  ou  honoraires 
libérés  de  la  cotisation  annuelle  par  la  souscription  d'une 

somme  déterminée. 

d)  De  membres  fondateurs  :  promoteurs  de  l'œuvre  et  bien- 
faiteurs insignes. 

Les  Etudiants  des  Facultés  et  des  Ecoles  affiliées  de  V  Univer- 
sité Laval  sont  tous  considérés  comme  membres  actifs, 
pourvu  que  le  Conseil  de  ces  Facultés  ou  Ecoles  ait  inscrit 
dans  ses  règlements  l'obligation  pour  tels  étudiants  de  verser 
une  cotisation  annuelle,  collectée  par  les  trésoriers  respec- 
tifs de  ces  Facultés  et  Ecoles,  et  versée  par  eux  au  trésorier 
de  la  Maison  des  étudiants. 

V.  Cotisations.— a)  Pour  les  membres  actifs  appartenant 
aux  Facultés  ou  aux  Ecoles  affiliées  qui  se  sont  conformées 
au  mode  de  cotisation  indiqué  ci-dessus,  le  droit  d'entrée  et 
la  cotisation  annuelle  sont  fixés  collectivement  à  la  somme 

de  S5.00. 

h)  Les  autres  membres  actifs  doivent  payer  un  droit  d'en- 
trée de  $2.00,  et  une  cotisation  annuelle  de  S5.00. 

c)  Le  droit  d'entrée  et  la  cotisation  annuelle  des  membres 
honoraires  sont  aussi  fixés  collectivement  à  S5.00. 

d)  Tout  membre  actif  ou  honoraire  acquiert  le  titre  de 
membre  perpétuel  et  se  libère  de  la  cotisation  annuelle,  en 
versant  une  somme  de  S  100.00. 

e)  Tout  membre  qui  versera  la  somme  de  $200.00,  ou  qui 
fera  une  donation  d'une  valeur  égale,  recevra  du  Conseil 
d'Administration  le  titre  de  membre  fondateur. 
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VI.  La  gestion  générale  des  intérêts  de  la  Maison  des 
étudiants  est  confiée  à  une  Commission^  composée  dans  la 
proportion  d'un  tiers  de  membres  actifs  et  de  deux  tiers  de 
membres  honoraires. 

Cette  Commission  est  constituée  de  manière  à  accorder 
une  équitable  représentation  aux  divers  groupements  uni- 
versitaires. 

VII.  Tous  LES  DROITS  ET  POUVOIRS  de  l'Association,  sauf 
l'aliénation  des  immeubles  qui  est  réservée  à  la  Commission, 
sont  exercés  par  un  Conseil  iV Administration^  composé  de 
membres  choisis  dans  la  Commission. 

Le  vice-recteur  et  le  secrétaire  de  l'Université  Laval  font 
partie  ex-officio  de  ce  Conseil. 

Les  autres  membres  sont  élus  par  la  Commission,  parmi 
les  délégués  des  différents  groupes. 

VIII.  Des  règlements  généraux  et  particuliers  régissent 
le  fonctionnement  de  l'Association  et  de  ses  divers  organis- 
mes, dans  le  but  surtout  de  faire  régner  entre  les  membres 
des  rapports  constants  de  bonne  et  généreuse  camaraderie, 
et  d'imprimer  à  toutes  les  manifestations  de  la  vie  de  l'œuvre 
un  caractère  de  parfaite  distinction,  sans  en  exclure  aucune- 
ment, ni  l'entrain,  ni  la  gaieté,  ni  l'enthousiasme. 

IX.  Un  directeur-gérant,  nommé  par  le  Conseil  d'Admi- 
nistration, est  chargé  de  promouvoir  les  intérêts  quotidiens 
de  l'Association,  et  d'en  favoriser  le  fonctionnement  normal, 
avec  l'assistance  de  plusieurs  Commissaires  de  service 
choisis  parmi  les  étudiants  membres  actifs. 

X.  Le  contrôle  des  autorités  universitaires  —  au  point 
de  vue  disciplinaire  et  moral,  s'exerce  sur  l'œuvre  tout 
entière  par  l'intermédiaire  du  vice-recteur  —  qui  est  lui- 
même  l'un  des  promoteurs  et  des  membres  fondateurs  de 
la  Maison  des  étudiants. 

XI.  Dispositions  générales.  —  Les  jeux  de  hasard  et  les 
paris  sont  interdits  ;  et,  sous  aucun  prétexte,  aucune  liqueur 
et  aucune  publication  défendue  ne  pourront  être  apportées 
dans  aucun  des  locaux  de  la  maison. 


—  341  — 

Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est  formellement 
prohibée  ;  et  aucune  réunion  ou  manifestation  politique  ne 
pouiia  avoir  lieu  au  siège  local  de  l'œuvre. 

S'il  s'élève  un  désaccord  entre  les  membres  de  la  Maison 
et  les  divers  pouvoirs,  ou  entre  les  divers  pouvoirs  entre 
eux,  il  sera  réglé  par  un  comité  d'arbitrage  composé  ad  hoc 
et  dont  la  décision  sera  finale  et  sans  appel. 

XII.  Promoteurs  et  membres  fondateurs.  — 

Hon  Eugène  Lafontaine,  avocat,  conseil  du  Roi  ; 
M.  le  chanoine  Gaspard  Dauth,  vice  recteur  de  l'Univer- 
sité Laval  ; 
M.  Frédéricr-Debartch  Monk,  avocat,  conseil  du  Roi  ; 
M.  Honoré  Gervais,  avocat,  conseil  du  Roi  ; 
M   \  ictor  Morin,  notaire  ; 
M  Louis-TnÉoPHiLE  Maréchai-,  avocat  ; 
M.  Ernest  Marceau,  ingénieur  civil  ; 
M.  le  Ur  Emmanuel-Persillier  Benoit  ; 
M.  Emile  Vanier,  ingénieur  civil  ; 
M.  le  Dr  Eugène  Saint-Jacques  ; 
M  le  Dr  Séraphin  Boucher  ; 
M.  J.-E  -W.  Lecours,  pharmacien  ; 
M.  le  Dr  J.-G.-A.  Gendreau,  dentiste  ; 
M.  ,1  -B.  Lagacé,  professeur  d'esthétique  à  l'Université. 


■#-#" 
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APPENDICE   I  (1) 


Extraits  de  la  Loi  et  des  Règ^lements  da  Barreau 

relatifs  à  Tadmission  à  l'étude  et  à 

la  pratique  du  Droit 


Art.  3550  de  la  Loi.  —  S.  R.  P.  G.  —  Nul  n'est  admis  à 
l'étude  du  droit,  à  moins  qu'il  ne  prouve  à  la  satisfaction 
des  examinateurs,  qu'il  a  reçu  une  éducation  libérale  et 
classique,  et  qu'il  ne  subisse,  à  leur  satisfaction,  un  examen 
écrit  et  oral  sur  les  matières  indiquées  dans  le  programme 
du  Conseil  général. 

N.  B.  —  Par  la  loi  53  Vict.,  chap.  45,  dite  loi  du  B.  A., 
l'aspirant  à  l'étude,  qui  a  obtenu  un  diplôme  de  bachelier 
es  arts,  es  sciences  ou  es  lettres  dans  une  université  anglaise 
ou  canadienne,  est  dispensé  de  cet  examen  et  est  admis  à 
l'étude  sur  la  présentation  de  son  diplôme. 

Les  bacheliers  es  arts,  es  sciences  ou  es  lettres,  qui  se 
seront  conformés  à  toutes  les  exigences  de  la  loi,  concernant 
l'admission  à  l'étude,  peuvent  donc  être  admis  à  l'étude  sur 
présentation  par  eux-mêmes,  ou  simple  transmission  de  leurs 
diplômes  par  les  secrétaires  de  section  au  secrétaire-général, 
qui  devra  les  soumettre  au  bureau  des  examinateurs. 

Art.  21  des  Règlements.  —  Il  pourra  être  subi  un  seul 
examen  sur  toutes  les  matières  du  programme,  ou  deux 
examens,  au  choix  du  candidat,  comme  il  suit  :  l'un  sur  les 
matières  suivantes  du  cours  classique,  savoir  :  le  latin,  l'an- 


(1)  Les  élèves  qui  pourraient  être  embarrassas  par  certaines  obscurités  du  texte  de 
ces  appendices  sont  priés  d'en  demander  l'explication  aux  secrétaires  des  diverses  corpo- 
rations professionnelles  auxquelles  ils  se  rapportent. 
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glais,  le  français,  l'histoire,  la  littérature,  la  géographie, 
l'arithmétique  et  l'algèbre  ;  et  un  second  examen  sur  la  phi- 
losophie, la  chimie,  la  physique,  la  géométrie  et  la  trigono- 
métrie. Il  sera  facultatif  au  candidat  d'intervertir  l'ordre 
des  dits  examens.  Le  candidat  qui  subira  les  deux  examens 
ne  sera  pas  tenu  de  reprendre  celui  qu'il  aura  subi  avec 
succès,  mais  il  devra  reprendre  en  entier  celui  dans  lequel 
il  n'aura  pas  réussi. 

Art.  22.  —  Un  certificat  sera  accordé  pour  chaque  examen 
que  le  candidat  aura  subi  avec  succès. 

Art,  3546  S.  R.  P.  Q.  —  L'aspirant  à  Vétude  donne,  au 
moins  un  mois  d'avance,  l'aspirant  à  la  pratique  donne,  au 
moins  quinze  jours  à  l'avance,  avis  par  écrit  au  secrétaire 
de  la  section  dans  laquelle  il  est  domicilié,  ou  s'il  n'a  pas  de 
domicile  dans  la  Province,  au  secrétaire  de  la  Section  dans 
laquelle  il  a  résidé  pendant  les  derniers  six  mois. 

Cet  avis  contient  les  renseignements  suivants  : 

1.  L'aspirant  à  Vétude  doit  indiquer  ses  nom,  prénoms,  âge 
et  résidence,  les  écoles  et  collèges  où  il  a  reçu  son  instruction 
et  mentionner  s'il  a  occupé  un  emploi  ou  exercé  un  état, 
un  métier,  une  industrie,  un  négoce  ou  une  charge  quel- 
conque. 

2.  L'aspirant  à  \a.  2Jratique  doit  indiquer  ses  nom,  prénoms, 
âge  et  résidence,  s'il  est  sujet  britannique  par  naissance  ou 
par  naturalisation,  la  date  de  son  admission  à  l'étude,  de 
l'enregistrement  de  son  certificat  et  celle  de  son  brevet,  les  diffé- 
rents endroits  où  il  a  demeuré  pendant  sa  cléricature,  le 
nom  de  l'avocat  sous  lequel  il  a  étudié  le  droit,  les  absences 
du  bureau  de  son  patron,  prolongées  au-delà  d'un  mois,  la 
durée  et  la  raison  de  chacune,  et  si  elles  ont  été  autorisées 
par  le  patron  ;  si,  pendant  la  cléricature,  il  a  exercé  quelque 
profession,  s'il  a  été  engagé  dans  les  affaires  ou  s'il  a  occupé 
un  emploi  ou  une  charge  en-dehors  du  bureau  de  ses 
patrons,  et  quel  emploi  et  quelle  charge. 

Il  doit,  en  même  temps,  déposer  un  certificat  de  ses 
patrons,  constatant  la  durée  de  temps  qu'il  a  étudié  sous  eux. 
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Le  certificat  doit  aussi  énoncer  si,  pendant  sa  cléricature, 
l'aspirant  a  exercé  quelque  profession,  s'il  a  été  engagé  dans 
les  affaires  ou  a  rempli  une  charge  en-dehors  de  ses  études 
légales,  s'il  a  accompli  ses  devoirs  fidèlement  et  diligemment. 

Le  candidat  dépose  en  même  temps  tous  les  certificats  et 
documents  nécessaires.  Les  déclarations  de  l'étudiant  sont 
faites  en  conformité  avec  l'Acte  de  la  Preuve  en  Canada 
<1894). 

Art.  28  des  Règlements.  —  Tout  candidat  à  l'étude  devra 
produire,  avec  son  avis,  un  certificat  d'études  et  de  bonne 
conduite  signé  par  les  directeurs  des  collèges  ou  institutions 
où  il  a  fait  ou  terminé  son  cours  classique,  ou  par  les  maî- 
tres privés  qui  lui  ont  enseigné  ;  aussi  un  certificat  de  bonne 
conduite,  signé  par  deux  persoi^nes  connues  favorablement 
dans  la  section,  lorsq;ie  le  candidat  a  quitté  le  collège  plus 
de  six  mois  avant  l'examen. 

Art.  29.  —  L'examen  par  écrit  sur  les  diverses  matières  du 
programme  sera  partagé  en  trois  séances,  dont  la  durée 
totale  ne  dépassera  pas  neuf  heures  et  demie.  11  sera  accordé 
1,000  points  pour  tout  ce  travail. 

lo  Une  séance  de  trois  heures,  pour  le  latin,  l'histoire  et 
la  géographie,  dont  les  deux  tiers  seront  consacrés  à  une 
version  latine  avec  analyse  ;  le  nombre  des  points  accordés 
à  cette  matière  est  de  250.  Le  nombre  des  points  pour  l'his- 
toire et  la  géographie  est  de  80. 

2o  Une  séance  de  deux  heures  et  demie  pour  la  littérature, 
la  composition  et  la  traduction  du  français  en  anglais  ou 
vice  versa.  Le  nombre  des  points  pour  la  composition  sera  de 
50  ;  pour  la  littérature,  de  40  ;  et  pour  la  traduction,  de  30. 
Les  matières  qui  font  le  sujet  du  travail  de  la  seconde  partie 
de  la  première  séance  et  de  toute  la  seconde,  se  partageront 
en  deux  groupes  pour  être  tirées  au  sort  : 

a)  Histoire  ancienne  et  moderne,  histoire  du  Canada, 
belles-lettres,  rhétorique,  composition  et  traduction  ; 

h)  Histoire  de  France  et  d'Angleterre,  géographie,  his- 
toire de  la  littérature,  composition  et  traduction. 
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11  sera  accordé  100  points  pour  l'orthographe  et  la  correc- 
tion grammaticale,  dans  toutes  les  matières  de  ces  deux 
séances,  dont  50  pour  la  version  et  50  pour  le  reste. 

3o  L'autre  séance  sera  consacrée  aux  sciences  et  durera 
quatre  heures. 

Le  candidat  choisira  les  matières  de  cette  séance  comme 
suit  : 

Philosophie.  —  2  heures,  250  points. 

a)  Arithmétique,  géométrie,  trigonométrie  et  phy- 
sique. —  2  heures,  250  points. 

h)  Arithmétique,  algèbre  et  chimie.  —  2  heures, 
250  points. 


ou 


!        Mathématiques.  —  2  heures,  250  points. 
a)  Philosophie  et  physique.  —  2  heures,  250  points. 
b)  Philosophie  et  chimie.  —  2  heures,  250  points. 
Les  groupes  marqués  a  et  è  dans  chacune  des  deux  séries 
sont  tirés  au  sort. 

L'examen  sera  considéré  comme  nul,  si  le  candidat  ne 
peut  obtenir  les  trois  cinquièmes  des  points  sur  le  latin,  dans 
son  ensemble,  et  le  tiers  sur  chaque  extrait  et  l'analyse 
grammaticale  ;  la  moitié  sur  la  philosophie,  si  l'élève  a 
choisi  lo,  ou  la  moitié  sur  les  mathématiques,  s'il  a  choisi 
2o,  avec,  en  outre,  dans  chaque  cas,  la  moitié  sur  chaque 
groupe  tiré  aa  sort  et  le  tiers  sur  chacune  des  matières, 
séparément,  de  ces  groupes  pour  les  lettres  ;  le  tiers  sur 
chaque  groupe  tiré  au  sort,  pour  les  sciences,  et  le  sixième 
sur  chacune  des  matières  de  ce  groupe;  enfin  les  trois  quarts 
sur  l'orthographe  et  la  correction  grammaticale. 

Programme  de  l'exameu  préparatoire  ii  l' étude 
du  Droit 


LETTRE» 


L  Latin.  —  César,  De  Bello  Qallico.  Virgile,  Enéide,  Uv.  I, 
11^  IV.  Cicéron,  Oratio  pro  MiJone  et  les  Cafilinairef.  Analyse 
du  latin. 
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II.  Histoire.  —  Histoire  du  Canada.  Notions  générales 
sur  l'histoire  de  France,  l'histoire  d'Angleterre,  l'histoire 
ancienne,  grecque,  romaine  et  moderne. 

IV.  Belles  Lettres  et  Rhétorique.  —  Principes  et  his- 
toire de  la  littérature.  Composition  dans  la  langue  mater- 
nelle du  candidat  sur  un  sujet  donné.  Traduction  de  l'an- 
glais et  du  français. 

SCIENCES 

I.  Philosophie.  —  Logique,  métaphysique  et  morale. 

n.  Arithmétique.  —  Les  quatre  règles  simples.  Fractions 
ordinaires.  Fractions  décimales.  Règles  de  trois  simples . 
Règles  de  trois  composées.  Règles  d'intérêts,  d'escompte  et 
de  société. 

lu.  Algèbre. — Jusqu'aux  équations  du  second  degré 
inclusivement. 

IV.  Géométrie.  —  Elémentaire  et  trigonométrie  plane. 

V.  Physique  et  Chimie.  —  Notions  élémentaires  et  géné- 
rales. 

Art.  3552,  S.  R.  P.  Q.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à  l'exer- 
cice de  la  profession  d'avocat,  à  moins  d'être  sujet  britanni- 
que, d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt-et-un  ans  révolus  et  d'avoir 
étudié  régulièrement  et  sans  interruption,  durant  les  heures 
ordinaires  du  bureau ,  sous  brevet  par  devant  notaire,  comme 
clerc  ou  étudiant,  chez  un  avocat  pratiquant,  pendant  au 
moins  quatre  années  consécutives  et  entières,  à  compter  de 
l'enregistrement  du  certificat  de  l'admission  à  l'étude. 

Toutefois,  l'étudiant  qui  a  suivi  un  cours  régulier  de  droit 
dans  une  université  ou  dans  un  collège  de  cette  province, 
pendant  trois  ans  au  moins,  et  y  a  pris  un  degré  en  droit, 
peut  être  admis  après  trois  ans  de  cléricature. 

'  Art.  3553,  S.  R.  P.  Q.  —  Les  étudiants  peuvent  se  présen- 
ter pour  subir  leur  examen,  lorsqu'ils  ont  obtenu  un  degré 
en  Droit  dans  une  université   ou  un   collège  de   cette   Pro- 
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vince,  ou,  s'ils  ne  sont  pas  porteurs  d'un  diplôme  universi- 
taire, à  la  session  la  plus  rapprochée  de  la  fin  de  leur  cléri- 
cature  ;  mais  le  diplôme  qui  leur  confère  le  litre  d'avocat, 
ne  peut  leur  être  accordé  avant  son  expiration,  ni  avant 
qu'ils  aient  produit  au  secrétaire  du  Conseil  général,  un  cer- 
tificat de  leur  patron  qu'ils  ont  continué  à  suivre  son  bureau 
régulièrement,  durant  le  temps  voulu  par  la  loi  (4  Ed.  vu  . 
C.  25,  1904|. 

Art.  30.  —  Les  candidats  à  la  pratique  devront  produire, 
avec  l'avis  requis  par  la  section  3046,   tous  les   documents 
requis  par  la  loi  et  les  règlements,  entre  autres   le   certificat 
d'admission  à  l'étude,  extrait  de   baptême  ou  la  meilleure 
preuve  possible  de  l'âge  du  candidat,  en  cas  d'absence  de 
registres,  une  copie  authentique  du  brevet,  tout  transport  de 
brevet  ou  un  certificat  de  bonne  conduite  par  le  patron  ou 
les  patrons  sous  qui  il  a  étudié,  ou  la  preuve  que  le  patron  a 
refusé  le  certificat  sans  cause  valable,  ou  qu'il  a  été   impos- 
sible de  l'obtenir  du  patron  ;  dans  ce  cas,  le  candidat  devra 
fournir  une  autre  preuve  équivalente  de  bonne  conduite.  Il 
pourra  aussi  être  suppléé,  dans  le  même  cas,   au  défaut  de 
certificat  de  cléricature,  que  doit  donner  le  patron,  par  une 
preuve  jugée  satisfaisante  par  les  examinateurs. 

Art.  18.  —  lo  II  sera  payé  et  déposé  par  chaque  aspirant 
à  l'étude,  pour  l'examen  partiel,  870.00;  pour  l'examen 
entier,  ou  pour  admission  à  l'étude,  môme  avec  le  diplôme 
de  bachelier,  $105.00  ;  et  pour  chaque  aspirant  à  la  pratique 
$180.00,  en  sus  des  $2.00  pour  l'honoraire  du  secrétaire  de 
section.  Les  dépôts  sont  faits  entre  les  mains  du  trésorier  de 
la  section  du  domicile  des  candidats. 

2o  Les  sommes  ainsi  déposées  seront  affectées,  dans  les 
proportions  suivantes,  à  l'enregistrement  des  certificat  et 
diplômes,  sauf  les  dispositions  de  l'article  3540  S.  R.  P.  Q. 

Etude,  examen  partiel $15.00 

Etude,  examen  entier 20.00 

Pratique 25.00 
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3o  Sur  réception  par  les  trésoriers  de  section  delà  liste  des 
candidats  admis  à  l'étude  et  à  la  pratique,  à  eux  transmise 
par  le  secrétaire-général,  immédiatement  après  les  examens, 
ils  lui  transmettront  sans  délai  les  sommes  mentionnées  au 
paragraphe  2  du  présent  article,  et  le  secrétaire-général,  sur 
réceptien  de  ces  dites  sommes, /era  immédiatement  l'enregis- 
trement des  dits  certificats  et  di2)îômes. 

4o  Tout  certificat  d'examen  partiel  devra  être  produit 
avec  la  demande  d'admission  à  l'examen  final,  aprh  avoir 
été  enregistré. 

Les  examens  du  Barreau,  pour  l'admission  à  l'élude  et  à 
la  pratique  de  la  profession  d'avocat  se  font  semi-annuelle- 
ment,  le  deuxième  mardi  de  janvier,  dans  la  cité  de  Mont- 
réal, et  le  premier  mardi  de  juillet,  dans  la  cité  de  Québec, 
ou  le  jour  juridique  suivant,  quand  ces  jours  ne  le  sont  pas. 

Art.  40.  —  Deux  ou  trois  questions  sont  posées,  et  il  est 
accordé  le  nombre  de  points  et  requis  le  minimum  suivant 
sur  chaque  matière,  savoir  : 

Total  des       Minimum 
l)oints 

1.  Histoire  du  droit 20  à  25  ^ 

2.  Droit  romain 20  à  30  ^ 

3.  Droit  civil     . 50  à  60  % 

4.  Droit  commercial  et  maritime      .     .  25  à  35  f 

5.  Procédure  civile 25  à  35  f 

6.  Droit  international,  privé  et  public, 
et  autres  matières  que  les  examina- 
teurs jugeront  à  propos  de  choisir.     .  15  à  20  J 

7.  Droit  criminel  et  procédure  crimi- 
nelle          20  à  25        i 

8.  Droit  administratif  et  constitutionnel.  25  à  30        J 
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APPENDICE    II 


Extraits  du  Code  du  Notariat  (1)  et  des  Statuts  et 

Règlements  de  la  Chambre  des  Notaires, 

relatifs  à  l'admission  à  l'étude  et  à 

la  pratique  du   Notariat 


§  I  —  SESSIONS  OKNÉRALKS 

Les  sessions  générales  de  la  Chambre  des  notaires  s'ou- 
vrent à  dix  heures  de  l'avant-midi,  à  Québec  et  à  Montréal 
alternativement,  le  deuxième  mardi  du  mois  de  juillet  de 
chaque  année.  Si  le  jour  ainsi  fixé  est  non  juridique,  les 
sessions  commencent  le  jour  juridique  suivant. 

§  U  —  DE  L'ADMISSION  A   L'ETUDE 

Art.  3802,  —  Pour  pouvoir  être  admis  à  l'étude  du  nota- 
riat, l'aspirant  doit  avoir  fait  ou  terminé  un  cours  complet 
d'études  classiques  et  scientifiques,  en  français  ou  en 
anglais,  dans  une  institution  légalement  constituée,  donnant 
un  cours  complet  de  telles  études  dans  cette  province  ou  en- 
dehors. 

Art.  3803.  —  La  preuve  que  l'aspirant  a  fait  un  cours 
d'études  exigé  par  l'article  précédent  se  fait  par  la  produc- 
tion devant  la  Chambre  des  notaires,  d'un  certificat  du 
principal  ou  supérieur  de  l'institution  où  il  a  étudié. 

Art.  3804.  —  Ce  certificat  doit  énoncer  toutes  les  matière  s 
classiques  et  scientifiques  enseignées  par  l'institution  et  être 
revêtu  de  son  cachet. 

Si  l'institution  n'a  pas  de  cachet,  la  signature  du  principal 
ou  supérieur  doit  être  authentiquée  par  un  notaire. 


(1)  Titre  10  des  Statuts  refondus. 
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Art.  3805.  —  L'aspirant,  possédant  les  qualités  exigées  par 
les  quatres  articles  précédents,  doit  en  outre  subir  un  exa- 
men public  devant  la  Chambre,  sur  ses  connaissances  clas- 
siques et  scientifiques  et  sur  sa  connaissance  des  langues 
française  et  anglaise. 

Art.  3806.  —  Avant  d'être  admis  à  subir  son  examen, 
l'aspirant  doit  toutefois  donner  à  l'un  des  secrétaires  de  la 
Chambre  un  avis  par  écrit  à  cet  effet,  quinze  jours  au  moins 
avant  l'ouverture  de  la  session  où  il  doit  se  présenter. 

Art.  3807.  —  Cet  avis  doit  énoncer  les  nom,  prénoms,  âge 
et  résidence  de  l'aspirant  à  l'étude,  les  institutions  et  les 
endroits  oii  il  a  fait  son  cours  d'études  ;  s'il  a  rempli  un 
emploi  ou  exercé  un  état,  un  métier  ou  une  industrie,  un 
négoce  ou  une  charge  quelconque,  il  doit  les  mentionner  en 
détail. 

Art.  3808.  —  L'examen  a  lieu  publiquement,  à  toute  ses- 
sion ordinaire  de  la  Chambre,  par  écrit  et  de  vive  voix,  con- 
formément aux  règles  et  règlements  de  la  Chambre  ;  mais 
pour  être  admis  à  l'examen  oral,  il  faut  que  l'examen  par 
écrit  soit  jugé  satisfaisant. 

Art.  3809. — Si  l'examen  oral  est  aussi  satisfaisant,  la 
Chambre  octroie  à  l'aspirant  un  certificat  d'admission  à 
l'étude  ;  mais  la  cléricature  ne  commence  à  courir  que  de 
l'exécution  de  son  brevet  par  un  acte  notarié  qui  doit  énon- 
cer la  date  de  son  admission  à  l'étude. 

Art.  3810.  —  Avant  d'obtenir  son  certificat  d'admission  à 
l'étude,  l'aspirant  doit  payer  au  trésorier  un  droit  de  vingt 
piastres,  en  outre  des  honoraires  des  secrétaires. 

N.  B.  —  Les  articles  qui  précèdent  sont  amendés  par  les 
dispositions  de  l'article  3503a  des  S.  R.  P.  Q.,  ajouté  par  53 
V.,  chap.  45,  qui  se  lit  comme  suit  :  «  Tout  candidat  à  l'ad- 
mission à  l'étude  des  professions  légale,  médicale  et  nota- 
riale, qui  est  titulaire  du  diplôme  de  bachelier  es  arts,  bache- 
lier es  sciences  ou  bachelier  es  lettres,  à  lui  conféré  par  une 
'université  canadienne  ou  anglaise,  est  dispensé  des  examens 
exigés  par  la  loi  constituant  les  membres  de  ces  professions 
en  corporations  ». 

Sur  preuve  suffisante,  faite  par  le  candidat,   qu'il  est  bien 
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la  personne  nommée  dans  ce  diplôme,  il  a  droit,  après  paie- 
ment des  honoraires  ordinaires,  de  recevoir  un  cerlificat 
l'autorisant  à  étudier  celle  des  professions  susdites  à  laquelle 
il  désire  être  admis  ». 

Art.  126  des  Règlements.  —  Le   programme  des  examens 
pour  l'admission  à  l'étude  est  le  suivant  : 


SUJETS. 


Philosophie 

Physique 

Mathématiques  : 

Géométrie 

Algèbre  et    rigonométrie     .     .     • 
Arithraétiiiue 

Astronomie 

Chimie 

Histoire  : 

Camida 

France 

Angleterre 

Moderne  et    ancienne      .     .     .     . 

Géographie 

Litlérature  et  histoire  de  la  littéra- 
ture        

Compû.-<itiun  françai.se  ouanglii.se. 

Traductiûu  latine 

.   Orthographe 

Totaux     .     • 


rr,            1 

CD 

«    ~; 

(S 

^   a    1 

Ti     . 

c    o 

<D      -13 

^  .3    1 

s    <» 

o     "^ 

n 

18 

2 

10 

1 

1 
6 

1 

6 

3 

15     ! 

5       S    3    oj 


^ 


1    1 

5 

1 

8 

•) 

12 

1 

6 

1 

6 

1 

8 

10 


1 

8 

4 

1 

8 

f) 

1 

10     i 

5 

i 

0 

21 

140 

1 
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Certificat  d'études  classiques  et  scientifiques  de 
l'aspirant  à  l'étude  (1) 

Je,  soussigné,  principal  ou  supérieur  d3  (nom  de  Vinstitu- 
tion)  constitué  \en  vertu  de  quelle  autorité  et  quand]  certifie 
C^WQ  (nom  et  prénoms  de  l'aspirant  et  sa  résidence)  a  fait  [ou 
terminé]  son  cours  complet  d'études  classiques  et  scientifi- 
ques dans  cette  institution,  en  français  [ou  en  anglais). 

Je  certifie  de  plus  que  les  matières  classiques  et  scientifi- 
ques enseignées  dans  cette  institution  sont  les  suivantes  : 
[énoncer  toutes  les  matières^  avec  les  noms  d  auteurs). 

En  foi  de  quoi,  je  donne  le  présent  certificat  à  [lieu  et  date). 
[L-S]  

Avis  de  l'aspirant  à  l'étude 

Canada  "^ 

Province  de  Québec,  [•         (Lieu  et  date.) 

District  de  ) 

à  M.  N.  P. 

Secrétaire  de  la  Chambre  des  notaires  à 
Monsieur, 

Je,  soussigné, 
de  ai  l'honneur  de  vous  informer 

que  je  me  présenterai  à  la  prochaine  session  de  la  Chambre 
des  notaires  pour  subir  mon  examen  pour  l'admission  à 
l'étude  du  notariat. 

Je  suis  âgé  de  ;  j'ai  fait  mes 

études  classiques  et  scientifiques  à  [nom  de  l'institution  ou  des 
institutions  et  de  l'endroit  ou  l'aspirant  a  étudié)  ;  et  jusqu'ici 
j'ai  exercé  l'emploi  de  [indiquer  en 

détail  l'état,  le  métier,  l'industrie,  le  né'joce  ou  la  charge.) 
J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 


N.  B.  —  L'aspirant  doit  faire  accompagner  cet  avis  de  la 
liste  des  documents  transmis  en  même  temps,  et  d'un  dépôt 
de  S3.00  d'après  un  règlement  de  juillet  1904. 

(46  V.,  ch.  32,  céd.  No  12.) 

(1)  Les  porteurs  de  diplôinas  ne  sont  p:i3  tenus  de  présenter  un  certificat  d'études, 
mais  ils  sont  priL's  de  msntionner,  dans  leur  iivis,  s'ils  ont  rintention  de  se  présenter 
avec  un  diplôme  de  bachelier. 
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§  III  —  DE   Li'ADSIISSIOK  \  I.A  PRATKilTE 

Art.  3811.  ~  Après  avoir  obtenu  un  certificat  d'admission 
à  l'étude,  l'aspirant  à  la  pratique  doit  passer  un  brevet  d'en- 
gagement par  acte  authentique,  avec  un  notaire  pratiquant. 
Ce  brevet  peut  être  transporté  par  un  acte  authentique.  Si  le 
patron,  sous  lequel  un  clerc  sert,  meurt  ou  devient  incapable 
d'agir,  le  clerc  doit  transporter,  dans  les  soixante  jours,  son 
brevet  à  un  autre  notaire  pratiquant,  suivant  le  même  mode. 

Tous  brevets  de  cléricature  et  transports  de  brevets  doivent 
être  enregistrés  chez  l'un  des  secrétaires  de  la  Chambre, 
dans  les  trente  jours  de  leur  date,  à  peine  de  nullité. 

Art.  3812.  —  La  Chambre  peut  néanmoins  permettre 
l'enregistrement  de  tout  acte  après  ce  délai,  sur  requête 
spéciale  et  paiement  au  trésorier  d'un  honoraire  de  dix  pias- 
tres ;  mais  cet  enregistrement  doit  se  faire  au  moins  trois 
mois  avant  que  l'aspirant  puisse  être  admis  à  subir  son  exa- 
men. 

Art.  3813.  —  Les  clercs  de  notaires  admis  doivent  étudier 
pendant  cinq  années  entières  et  consécutives. 

Art.  3814.  —  Néanmoins  l'étudiant  qui  a  suivi,  pendant 
deux  ans,  un  cours  régulier  de  droit  dans  une  université  de 
cette  province  peut  être  admis  après  quatre  années  consécu- 
tives de  cléricature  ;  et  celui  qui  a  suivi  un  cours  complet 
et  régulier  de  droit  pendant  trois  ans  et  obtenu  un  degré  en 
droit  dans  cette  université,  peut  être  admis  après  trois  ans 
de  cléricature. 

Art.  3816.  —  Le  mot  «  consécutives  »,  dans  les  articles 
3813  et  3814,  signifie  que  toutes  les  interruptions,  réunies 
durant  les  études  de  l'aspirant,  ne  doivent  pas  excéder  une 
durée  de  trois  mois. 

Art.  3817.  —  La  vacance  du  30  juin  au  1er  septembre 
n'est  pas  une  interruption. 

Art.  3818.  —  Si  les  interruptions  réunies  excèdent  trois 
mois,  la  Chambre  peut,  par  règlement,  couvrir  cette  irrégu- 
larité en,  par  l'aspirant,  payant  au  trésorier  de  la  Chambre, 
une  somme  de  vingt-cinq  piastres,  sans  préjudice  du  paie- 
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ment  des  autres  sommes  qu'il  est  tenu  de  payer  pour  obtenir 
sa  commission. 

Art.  3819.  —  L'aspirant  à  la  pratique  du  notariat,  qui 
désire  subir  son  examen,  doit  donner  à  l'un  des  secrétaires 
de  la  Chambre  un  avis  par  écrit,  à  cet  effet,  au  moins  quinze 
jours  avant  l'ouverture  de  la  session,  où  il  doit  se  présenter. 

Art,  3820.  —  Cet  avis  doit  énoncer  les  nom  et  prénoms  de 
l'aspirant,  tels  qu'ils  sont  entrés  dans  son  acte  de  naissance. 

Il  doit  être  accompagne  d'une  somme  de  sept  piastres, 
pour  couvrir  les  frais  de  publication,  avec,  en  outre,  son 
brevet,  transport  de  brevet,  acte  de  naissance,  ses  certificats 
et  autres  documents  requis  par  le  présent  chapitre. 

Art.  3822,  —  Pour  être  admis  à  subir  son  examen  pour 
l'admission  à  la  pratique,  l'aspirant  doit  prouver  à  la  Cham- 
bre des  notaires  : 

1.  Qu'il  n'a  pas  perdu  sa  qualité  de  sujet  britannique  ; 

2.  Qu'il  réside  dans  la  province  ; 

3.  Qu'il  a  tenu  une  bonne  conduite  pendant  sa  cléricature  ; 

4.  Qu'il  a  servi  de  bonne  foi,  sous  un  notaire  pratiquant, 
pendant  le  temps  voulu  par  l'un  ou  l'autre  des  articles  3813 
et  3814,  suivant  les  études  légales  qu'il  a  faites. 

Art.  3823.  —  L'aspirant  qui  laisse  écouler  douze  mois 
après  l'expiration  de  sa  cléricature  sans  subir  son  examen  ne 
peut  être  admis  à  prouver  ce  que  l'article  précédent  exige, 
qu'après  avoir  : 

1.  Obtenu  de  la  Chambre  un  règlement  qui  lui  permette 
de  procéder  à  cette  preuve  ; 

2.  Payé  au  trésorier  la  somme  de  cent  piastres. 

Art.  3824.  —  L'aspirant  ou  clerc  de  notaire,  refusé  trois 
fois  pour  cause  d'incapacité,  n'est  plus  admis  à  subir  son 
examen. 

Art.  113  des  Règlements.  —  Le  programme  des  examens, 
pour  l'admission  à  la  pratique,  est  le  suivant  : 
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SUJETS. 


1.  Personnes  et  biens 

2.  Successions 

3.  Testaments 

4.  Donations 

5.  Substitutions 

6.  Obligations 

7.  Communauté 

8.  Vente  et  louage 

9.  Enregistrement 

10.  Prescription 

11.  Droit  commercial.  —  Comptabilité. — 
Notions  d'économie  politique      .     .     . 

12.  Procédure  non  contentieuse   .... 

13.  Rédaction  d'actes 

Totaux  .  .  . 


^  a 
©  o 

a  s 


®   S. 

H      3 


10 
15 
15 
15 
10 
15 
15 
10 
15 
10 


35 


30 

10 

5 

175 


Minimum  à  conserver  :  1 20  points. 
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Avis  de  l'aspirant  à  la  pratique 


Canada, 
Province  de  Québec,  [■     [Lieu  et  date]. 
District  de 

à  M.  N.  P. 

Secrétaire  de  la  Chambre  des  notaires. 

Monsieur, 

Je,  soussigné, 
de  ,  ai  l'honneur  de  vous  informer 

que  je  me  présenterai  à  la  prochaine  session  de  la  Chambre 
des  notaires,  pour  subir  mon  examen  pour  l'admission  à  la 
pratique  du  notariat. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


N.  B.  —  L'aspirant  doit  faire  accompagner  cet  avis  de  la 
liste  des  documents  transmis  en  même  temps,  avec  dépôt  de 
87.00. 

Il  est  désirable  que  l'aspirant  mentionne  s'il  a  obtenu  un 
diplôme  de^,bachelier,  ou  s'il  a  fait  deux  années  de  cours  de 
Droit  dans  une  université. 
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APPENDICE    III 


REGLEMENTS  SPECIAUX 

Concernant  l'admission  à  l'étude  et  à  la  pratique  de 
la  médecine  dans  la  province  de  Québec 


Admission  à  l'étude 

(Extraits  de  la  Loi  Médicale  de  Québec). 
(S.  R.  P.  Q.,  9  Edouard  VII,  1909). 

'  '  3999.  1.  Nul  ne  peut  être  admis  à  l 'étude  de  la  méde- 
cine, de  la  chirurgie  et  de  l'obstétrique  avant  d'avoir  obtenu 
un  certificat  de  compétence  du  Bureau  provincial  de  Mé- 
decine (^), 

2.  Ont  droit  à  ce  certificat  : 

a"»  Tous  les  détenteurs  d'un  diplôme  de  bachelier  es  let- 
tres, es  sciences  ou  es  arts  à  eux  conférés  par  une  univer- 
sité canadienne  ou  des  îles  britanniques  ; 

t)  Ceux  qui  ont  subi  avec  succès  l'examen  requis  par  le 
Bureau  provincial  de  Médecine  pour  les  aspirants  à  l'étude. 

c)  Ceux  qui  ont  subi  avec  succès  un  examen  préliminaire 
jugé  équivalent,  par  le  Bureau  provincial  de  Médecine, 
devant  un  collège  ou  un  bureau  autorisé  par  la  loi  à  faire 
subir  tel  examen  en  dehors  de  la  province. 


(1)  Le  Bureau  provincial  de  Médecine  s'ai»semble  :  à  Montréal,   le  premier  iiienn»»!! 
de  juillet  ;  à  Québec,  le  dernier  mercredi  de  septembre. 
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'*  4000.  Les  bacheliers  doivent  adresser  au  régistraire, 
au  Dioins  dix  jours  avant  la  date  de  l'assemblée  du  Bureau 
provincial  de  Médecine,  leurs  diplômes  ainsi  que  leur  acte 
de  naissance  et  le  montant  des  honoraires  fixés  par  règle- 
ment pour  les  aspirants  à  l'étude.  Ils  doivent  de  plus 
joindre  aux  documents  ci-dessus  une  déclaration  attestée 
«ous  serment  devant  un  juge  de  paix  ou  un  commissaire  de 
la  Cour  supérieure. 

''  4001.  Avant  d'être  admis  à  subir  son  examen  devant 
le  bureau  d'examinateurs  pour  l'étude  de  la  médecine,  l'as- 
pirant doit  donner  au  régistraire  un  a^^s  par  écrit  à  cet 
effet,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  fixée  pour  les 
examens.  Cet  avis  doit  énoncer,  les  nom,  pré- 
noms, date,  lieu  de  naissance  et  résidence  de  l'as- 
pirant, les  institutions  et  endroits  où  il  a  fait  ses  études,  et 
être  accompagné  de  l'acte  de  naissance  de  l'aspirant  et  du 
montant  des  honoraires  fixé  par  le  règlement  du  Bureau 
provincial  de  ^Médecine. 

Les  bacheliers  es  arts,  es  sciences  ou  es  lettres  d'une  uni- 
versité reconnue  sont  admis  à  l'étude  de  la  médecine,  sur 
présentation  de  leur  diplôme,  prestation  du  serment  devant 
ie  régistraire  ou  un  juge  de  paix,  et  paiement  de  l'honoraire 
($2r'.00),  au  moins  dix  jours  avant  l'une  des  assemblées 
semi-annuelle  du  Bureau  provincial  de  Médecine. 

L'affidavit,  le  diplôme  de  bachelier,  le  certificat  de  bon- 
nes mœurs,  l'extrait  de  baptême  et  l'honoraire  ($25.00)  doi- 
vent être  présentés  ou  adressés  au  bureau  du  régistraire 
du  Collège  des  M.  et  C.  P.  Q. 

Examens  préliminaires 

.  Ceux  qui  ne  sont  pas  bacheliers  doivent  subir,  devant 
les  examinateurs  du  Bureau,  un  examen  satisfaisant,  sur 
les  matières  formant  l'objet  d'un  cours  classique. 
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Quinze  jours  avant  la  date  de  cet  examen  préalablement 
annoncé,  dans  un  journal  quotidien  des  districts  de  Mont- 
réal, de  Québec  et  de  Saint-François,  ainsi  que  dans  une 
revue  médicale  française  et  anglaise,  le  candidat  doit,  en 
tous  points,  se  conformer  à  l'article  4001  de  la  Loi  Médi- 
cale de  Québec,  précitée. 

L'honoraire  est  de  vingt-cinq  piastres  ($25.00). 

Quand  le  régistraire  aura  reçu  du  candidat  à  l'examen 
préliminaire  l'avis  requis,  le  certificat  de  naissance,  le 
certificat  d'étude  et  de  moralité  et  l'honoraire,  il  transmet- 
tra au  candidat  une  carte  d 'identité. 

Les  formules  que  contient  cette  carte  d'identité  doivent 
être  exactement  remplies  par  le  directeur  de  l'institution 
où  a  étudié  le  candidat.  La  photographie  devra  être  accolée 
à  l'endroit  indiqué. 

Le  candidat  contresignera  cette  photographie  en  présence 
du  régistraire  ou  de  l'un  des  examinateurs,  le  jour  de 
l'examen. 

Aucun  candidat  n'est  admis  à  l'examen  préliminaire,  s'il 
n'a  cette  carte  d'identité. 

L'examen  préliminaire  est  fait  par  les  examinateur 
nommés  par  le  Bureau  ou  à  son  défaut,  par  le  président, 
sou.-^  leur  surveillance  ainsi  que  sous  celle  du  régistraire. 

Ces  examens  ont  lieu  deux  fois  par  année,  à  Montréal 
(en  juillet),  et  à  Québec  (en  septembre),  alternativement. 
Ils  commencent  ordinairement  le  mardi  de  la  semaine  précé- 
dant immédiatement  l'assemblée  semi-annuelle  du  Bureau 
provincial  de  Médecine. 

L'examen  est  oral  ou  écrit. 

PourAii  qu'ils  demeurent  d'accord  avec  la  loi  et  les  règle- 
ments du  Bureau,  les  examinateurs  sont  libres  de  faire  les 
arrangements  qu'ils  jugent  convenables  relativement  à  la 
régie  de  l'examen  des  candidats. 

Les  candidats  devront  conserver  au  moins  la  moitié  des 
points  affectés  à  chaque  groupe  (sciences  et  lettres^  sinon, 
ils  seront  obligés  de  reprendre  le  groupe  sur  lequel  ils 
auront  échoués. 
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Le  candidat  qui,  dans  l'un  quelconque  des  deux  groupes 
n'aura  pas  conservé  sur  une  matière  le  minimum  des 
points  exigé,  tout  en  ayant  conservé  la  moitié  des  points 
affectés  au  groupe,  sera  tenu  de  ne  reprendre  que  cette 
matière.     (Loi  Médicale  de  Q.  4002a.) 

Le  minimum  des  points  pour  chaque  matièr?  est  d'un 
tiers. 

Les  examens  durent  deux  jours.  Le  premier  jour  est 
consacré  aux  sciences,  et  le  second  aux  lettres. 


Ordre  des  matières.  —  Points  assignés  à  chaque 

MATIÈRE 


Premier  jour 

Arithmétique 9    h.  à  10    h.  a,  m. 

Algèbre 10    h.  à  1 1    h.     " 

Géométrie 11    h.  à  12    h.     " 

Chimie 12    h.  à  12f  h.  p.  m. 

Physique 2i^  h.  à    4    h.     " 

Philosophie 4    h.  à    5    h.     " 

Botanique 5    h.  à    5f  h.     " 

Zoologie 5|  h.  à    G^  h.     " 

DeuxiÈiue  jour 

Langue  maternelle  9    h.  à  10^  h.  a.  m. 

Latin 10^  h.  à  12    h.     " 

Langue  étrangère..  2    h.  à    3    h.  p.  m. 

Histoire 3    h.  à    4    h.     " 

Géographie  4    h.  à    5    h.     " 

Littérature 5    h.  à    6    h.     " 


(Sciences) 


100  points. 

60 

(C 

60 

a 

100 

200 

(( 

100 

u 

40 

(i 

40 

u 

(Lettres) 

200 

points 

120 

a 

120 

a 

80 

C( 

80 

(b 

120 

(i 
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Durant  l'examen 

Ljs  portes  de  la  salle  de  rexanien  resteront  closes,  et 
aucune  personne  étrangère  ne  sera  admise  dans  la  salle. 

Les  questions  seront  posées  par  chaque  examinateur  qui 
est  libre  de  les  faire  imprimer  ou  de  les  dicter  verbalement. 

Tout  candidat  pris  à  copier,  à  se  servir  de  livres  ou  de 
notes,  ou  à  aider  à  copier,  sera  immédiatement  renvoyé  de 
la  salle. 

Les  malades  qui  désirent  quitter  la  salle,  pour  un  instant, 
ne  pourront  le  faire  qu'accompagnés  du  régistraire,  d'un 
des  examinateurs  ou  d'un  des  gardiens  assermentés,  s'il  y 
en  a. 

Nul  ne  peut  sortir  qu'à  la  fin  de  la  séance  et  non  entre 
chaque  matière. 

Le  silence  le  plus  absolu  est  tout  le  temps  requis. 

Le  candidat  choisit  le  pseudonyme  qu'il  désire  et  l'ins- 
crit au  verso  de  sa  carte  de  visite  qu'il  met  sous  enveloppe. 

Cette  carte  de  visite  lui  est  remise  en  entrant  dans  la 
sallC;  et  il  doit  y  écrire  son  nom,  en  présence  de  celui  qui  la 
lui  donne. 

C'est  à  ce  moment  aussi,  que  se  contresigne  et  se  remet 
la  carte  d'identité. 

A  la  fin  de  l'examen,  ovi  quand  le  régistraire  ou  l'un  des 
examinateurs  le  jugera  à  propos,  le  candidat  sera  requis  de 
faire  la  déclaration  solennelle  qu'il  n'a  eu  recours  à  aucun 
moyen  frauduleux  pour  l'aider  dans  son  examen. 

A  l'Université 

Vous  êtes  admis  à  l'étude  de  la  médecine  au  mois  de 
juillet  ou  au  mois  de  septembre,  et  dès  le  1er  octobre  vous 
êtes,  étudiant  légal,  prêt  à  devenir  universitaire. 

N'allez  pas  croire  qu'il  faille  vous  désintéresser  com- 
plètement du  corps  médical  si  vous  voulez  y  appartenir 
dans  cinq  ans. 
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Tout  le  temps  de  votre  cléricature  {cinq  années  univer- 
sitaires), les  officiers  ont  les  yeux  sur  vous.  Ils  vous  suivent 
et  s'intéressent  à  vos  succès. 

Afin  de  vous  mieux  connaître  et  de  vous  mieux  juger,  la 
profession  a  créé  le  Bureau  médical  d'examinateurs. 

Le  Bureau  Médical  d'examinateurs 

Ce  bureau  est  composé,  pour  les  deux  tiers,  de  profes- 
seurs des  facultés  de  médecine  des  Universités  et  pour  un 
tiers  de  représentants  du  Collège. 

C'est  devant  ce  Bureau  que  vous  aurez  à  passer  vos  exa- 
mens, si  vous  vous  êtes  jusque  là  conformés  aux  règlements 
du  Collège  des  M.  et  C.  P.  Q. 

Les  examens  en  médecine  ont  lieu  deux  fois  l'an  :  à  la 
fin  et  au  commencement  de  l'année  académique  des  facul- 
tés de  Médecine  des  Universités  Laval  et  McGill. 

Chacune  des  Facultés  fixe  pour  elle-même  le  lieu  et  la 
date  de  l'examen.  Le  doyen  en  donne  avis  au  président  du 
Collège  au  moins  quinze  jours  d'avance,  et  celui-ci  transmet 
cet  avis  au  régistraire. 

Le  régistraire  adresse  alors  au  secrétaire  de  chaque  Fa- 
culté des  blancs  d'application  pour  les  aspirants  aux  exa- 
mens. 

L'aspirant  remplit  un  blanc  et  le  transmet  au  régistraire 
avec  les  certificats  suivants   : 

Lm  date  de  son  inscription  (brevet),  assiduité  aux  cours, 
bonne  conduite  et  stage  hospitalier. 

Le  régistraire,  après  vérification  des  titres,  transmis  par 
les  aspirants,  prépare  trois  listes,  pour  chaque  matière 
d'examen,  contenant  les  noms  des  candidats  disposés  par 
lettre  alphabétique. 

L'une  de  ces  listes  est  l^ransmise  à  l'examinateur  nommé 
'par  le  Collège,  la  seconde  au  secrétaire  de  la  Faculté  où  les 
aspirants  se  présentent,  et  la  troisième  est  gardée  de  record, 
au  Bureau. 
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La  signature  du  régistraire  apposée  à  la  liste,  indique 
que  les  candidats  inscrits  ont  droit  de  se  présenter  à  l'exa- 
men. 

Les  examens  se  poursuivent  sans  interruption  de  9  heu- 
res et  demie  à  12  heures  a.  m.  et  de  2  heures  à  6  heures  p.  m. 
ou  de  8  à  11  heures. 

Les  examinateurs  font  rapport  au  régistraire. 

Le  régistraire  dresse  une  liste  générale  par  ordre  alplia- 
bétique,  et  la  soumet  au  Comité  des  créances,  à  sa  réunion 
régulière. 

Chaque  candidat  à  l'étude  et  à  la  pratique  de  la  médecine 
a  son  dossier  d'examen  inscrit  sur  une  carte  adoptée  à  cette 
fin,  et  qui  est  conservée  en  filière. 

Si  un  aspirant  à  l'examen  néglige  de  se  présenter,  l'exa- 
minateur 1  "indique,  par  une  croix  rouge,  en  regard  de  son 
nom. 

Pour  ob^der  aux  difficultés  qu'il  y  a  de  se  conformer  en 
tout  point  aux  exigences  de  la  loi  nouvelle,  les  élèves  qui 
désirent  se  présenter,  pour  un  examen  quelconque,  devant 
le  Bureau  médical  d'examinateurs,  doivent  apporter,  avec 
eux,  leur  certificat  d'admission  à  l'étude  (brevet). 

Le  brevet  présenté  aux  examinateurs  leur  dira  s'ils  peu- 
vent admettre  le  porteur  de  ce  brevet  à  l'examen  qu'il  veut 
subir. 

Chaque  fois  que  vous  voulez  passer  un  examen  devant  le 
Bureau  médical,  ayez  à  la  main  votre  brevet. 

La  licence 

Vous  avez  fait  vos  cinq  années  de  cléricature,  vous  avez 
subi  vos  examens  devant  le  Bureau  médical,  vous  êtes  doc- 
teur  en  médecine.      Qu'allez-vous   faire   pour   obtenir   la 

licence  ? 

D'abord  comprenez  bien  ceci  :  Vous  devez  vous  présenter 
personnellement,  avec  votre  brevet,  et  votre  diplôme  U.  D. 
universitaire,  devant  le  Comité  des  créances  qui  siège  tou- 
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jours  la  veille  et  au  même  endroit  que  l'assemblée  générale 
du  Bureau  pro\4neial  de  Médecine. 

Quinze  jours  avant  cette  assemblée,  vous  notifiez  par 
écrit,  le  régistraire  de  votre  intention  de  demander  la 
licence,  et  vous  lui  transmettez,  sous  le  même  pli,  le  dépôt 
-conditionnel  de  cinquante  dollars  ($50.00). 

Advenant  le  cas  où  le  Bureau  ne  se  croirait  pas  autorisé 
à  vous  accorder  votre  licence,  le  dépôt  vous  serait  remis 
intégralement. 

Si  vous  obtenez  votre  licence,  nous  gardons  le  dépôt  en 
entier,  mais  vous  n'aurez  pas  à  payer  de  contribution  pour 
votre  première  année  de  pratique. 

J  'insiste  sur  le  fait  que,  pour  obtenir  la  licence,  la  pré- 
sence du  candidat,  devant  le  Bureau  des  créances,  est  abso- 
lument nécessaire. 

Le  Bureau  n'accordera,  à  personne,  quelque  motivée 
que  puisse  être  une  absence,  la  permission  de  prêter  ser- 
ment, en  dehors  des  séances  régulières  du  Bureau  provin- 
cial dç-  Médecine. 

Le  fait,  entr 'autres,  qu'un  médecin  est  interne,  dans  un 
hôpital,  n'est  pas  une  raison  suffisante  pour  l'exempter  de 
se  présenter  devant  le  Bureau  pour  être  assermenté. 
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APPENDICE    IV 


REGLEMENTS  SPÉCIAUX 

Pour  l'admission  à  l'étude  et  à  la  pratique 
de  la  Chirurgie  dentaire  dans  la  province  de  Québec 


I  -  ADMISSION  A  L'ÉTUDE 

lo  —  Les  examens  d'admission  à  l'étude  ont  lieu  à  Mont- 
réal deux  fois  par  année,  le  premier  mercredi  d'avril  et  le^ 
deuxième  mercredi  de  septembre. 

2o  —  Les  demandes  d'inscription  doivent  être  faites  par 
le  candidat  en  personne  au  secrétaire,  à  qui  il  remettra  un 
reçu  du  trésorier,  au  moins  dix  jours  avant  l'examen. 

3o  —  Le  candidat  aura  à  verser  entre  les  mains  du  tréso- 
rier un  honoraire  de  $20.00.  En  cas  d'insuccès,  il  sera  t;ait 
remise  d'une  moitié  de  l'honoraire. 

4:0  —  Le  candidat  devra  aussi  présenter  un  certificat  de 
bonne  conduite. 

5o  —  Le  candidat  peut  subir  l'examen  sur  un  seul  groupe 
d'abord,  et  attendre  à  l'examen  subséquent  pour  le  subir 
sur  les  matières  du  second  groupe  :  il  aura  alors  à  verser 
un  nouvel  honoraire  de  $10.00.  L'insuccès  sur  une  matière 
entraîne  l'insuccès  pour  tout  le  groupe  contenant  cette 
matière. 

6o  —  Pour  être  admis,  il  faut  avoir  conservé  60  p.  c.  sur 
le  latin,  le  français,  l'anglais  et  l'arithmétique,  et  50  p.  c. 
sur  les  autres  matières. 


—  366  — 
Programme  de  l'examen  pour  l'admission  à  l'étude 

GROUPE  A.  —  LETTRES 

LATIN.  —  Commentaires  de  César,  livres  I,  II,  III  ;  Enéi- 
de de  Virgile,  chants  I,  II.  Questions  sur  la  grammaire 
et  la  construction. 

ANGLAIS.  —  Questions  sur  la  grammaire  et  analyse.  Tra- 
duction en  français  de  quelques  passages  de  "  Yicar  of 
Wakefield  ",  par  0.  Goldsmith.  Traduction  en  anglais 
de  quelques  phrases  françaises. 

FRANÇAIS.  —  Questions  sur  la  grammaire  et  analyse. 
Etude  critique  et  grammaticale  "  d'Athalie  "  pour 
1910,  des  "  Femmes  savantes  ",  de  Molière,  pour  1911 
et  1912. 

LITTERATURE.  —  Principes  ;  histoire  de  la  littérature 
grecque  et  latine  (auteurs  classiques)  ;  histoire  de  la  lit- 
térature française  depuis  le  17e  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

HISTOIRE.  —  Connaissances  générales  de  l'histoire  de  la 
Grèce  et  de  Rome.  Connaissance  plus  approfondie  des 
histoires  de  France,  d'Angleterre  et  du  Canada. 

GEOGRAPHIE  moderne,  principalement  de  l'Empire  Bri- 
tannique et  de  la  France,  de  leurs  colonies  et  possessions, 
principalement  du  Canada. 

GROUPES  B.  —  SCIENCES 

ARITHMETIQUE,  jusqu'aux  racines  carrées  inclusive- 
ment  ;  connaissance  pratique  du  système  métrique. 

JVLGEBRE,  jusqu'aux  équations  à  deux  inconnues  du  pre- 
mier degré  inclusivement. 

GEOMETRIE.  —  Euclide,  livres  I,  II,  III,  et  les  vingt  pre- 
mières propositions  du  livre  YI  ;  mesure  de  la  surface  et 
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(1 


(lu  volume  des  corps  géoinétriqueiuent  réguliers.  On  peut 
remplacer  Euclide  par  Essérie,  Chap.  I,  II,  III,  IV,  de 
la  géométrie  plane. 

BOTANIQUE.  —  Eléments  ;  d'après  l'ouvrage  de  Gray  : 
'"How  plants  grow",  ou  celui  de  Moyen:  "Cours  élémen- 
taire de  Botanique  ". 

CHII\IIE. — Eléments;  d'après  Wurtz,  Troost  ou  Remsen. 

PHILOSOPHIE.  —  Logique,  métaphysique,  morale,  d'a- 
près Jaffre,  Jouin,  Zigliara,  ou  la  "  Philosophie  chré- 
tienne ",  des  Frères,  par  L.  Poissy. 

PHYSIQUE.  —  Eléments  d'après  Ganot:  Statique  et  dy- 
namique des  corps  solides,  liquides  et  gazeux;  chaleur. 

II  —  ADMISSION  \  LA  PR4Tiai7i: 

Pour  obtenir  une  licence  permettant  de  pratiquer  comme 
chirurgien  dentiste  dans  la  province  de  Québec,  il  faut 
avoir  rempli  les  conditions  suivantes   : 

lo  Avoir,  avant  de  commencer  l'étude  de  la  chirurgie 
dentaire,  passé  le  brevet  exigé  par  le  C.  C.  D.  P.  Q.,  ou  être 
porteur  d'un  diplôme  de  bachelier.  (Voir  plus  loin).  Ho- 
noraire d'examen  $20.00. 

2o  S'être  inscrit  chez  le  régistrateur  du  Collège.  Hono- 
raire, $5.00. 

3o  Avoir  suivi  un  cours  de  quatre  années  dans  une  école 
dentaire  reconnue  par  le  C.  C.  D.  P.  Q.,  et  y  avoir  passé 
avec  succès  tous  les  examens  sur  les  matières  suivantes  de- 
vant un  assesseur  du  dit  collège  : 

lo  Anatomie  générale,  descriptive  et 

pratique 'f^f'iix   années). 

2o  Physiologie  générale       .... 
8o    Chimie 
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4o  Histologie 
5o  Technique  opératoire 
60  Anatomie  et  physiologie 
7o  Pathologie  dentaire 
>^o  Chirurgie  buccale    . 
9o   Bactériologie    . 

lOo   Hygiène    . 

llo  Dentisterie  opératoire 

12o  Couronnes  et  ponts 

13o   Prothèse    . 

1-io  ]\Iétallurgie 

15o  Matière  médicale 

I60   Orthodontie 

17o   Anesthésie 

I80  Jurisprudence  dentaire 


dentaire 


4o  Avoir,  au  moins  un  mois  avant  l'examen  final,  déposé 
chez  le  secrétaire  du  C.  C.  D.  P.  Q.  :  a)  la  somme  de  $60.00, 
honoraire  de  la  licence,  h)  une  demande  écrite  d'envoyer 
un  assesseur,  c)  les  cartes  de  cours  certifiées  tel  que  men- 
tionné dans  l'art.  3e,  d)  une  carte  du  régistrateur  certi- 
fiant qu'on  est  sous  brevet  et  enregistré  depuis  quatre 
années. 

5o  Avant  d'a.ssister  à  l'examen  d'un  élève,  l'assesseur 
inscrira  dans  un  livre  ad  hoc  ses  nom  et  prénoms,  et  véri- 
fiera s'il  est  qualifié  à  être  examiné  pour  la  licence.  Il 
notera  ses  observations,  et  si  son  rapport -est  favorable,  le 
Collège  des  chirurgiens  dentistes  lui  délivrera  une  licence 
sans  autre  examen. 

60  Si  le  rapport  est  défavorable,  l'élève  aura  droit  à  une 
remise  de  trente  piastres,  mais  il  devra  de  nouveau  payer 
soixante  piastres  pour  un  examen  subséquent. 
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APPENDICE   V 


REGLEMENTS  DE  L'ASSOCIATION  PHARMA- 
CEUTIQUE  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 


Règrlement  concernant  l'examen  préliminaire  d'ad- 
mission à  l'étude  de  la  Pharmacie,  et  les  examens 
mineur  et  majeur  pour  l'obtention  du  certificat 
et  de  la  licence  de  pharmacien 


Les  examens  majeur  et  mineur  ont  lieu  à  Montréal,  au 
mois  d'avril  ;  et  à  Québec  à  l'automne. 

Les  examens  préliminaires  ont  lieu  à  Montréal  et  à  Qué- 
bec, les  premiers  jeudis  de  janvier,  avril,  juillet  et  octobre 
de  chaque  année. 

Les  candidats  doivent  donner  avis,  par  écrit,  au  régistra- 
teur,  de  leur  intention  de  se  présenter,  au  moins  dix  jours 
avant  le  jour  fixé  pour  les  examens.  Toute  demande  pré- 
sentée après  la  limite  des  dix  jours  ne  peut  être  acceptée. 
Une  formule  de  demande  imprimée  peut  être  obtenue  du  ré- 
gistrateur,  et  doit  être  signée  par  le  candidat.  Le  diplôme 
de  "  bachelier  es  arts  'V'  bachelier  es  sciences  "  "  bache- 
lier es  lettres  "  d'aucun  collège  affilié  à  une  université 
canadienne,  tient  lieu  de  l'examen  préliminaire  d'admis- 
sion à  l'étude. 

Examen  préliminaire  pour  l'admission  à  l'étude 

Le  candidat  devra  avoir  une  connaissance  étendue  des 
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différentes  parties  de  la  langue  frcinçaise,  écrire  dix  lignes 
de  dictée  et  analyser  une  phrase  correctement.  S'il  est 
angolais,  le  candidat  ne  sera  pas  obligé  d'analyser  ni  requis 
d'avoir  une  connaissance  très  étendue  des  diverses  parties 
de  la  langue  française. 

Le  candidat  devra  avoir  une  connaissance  étendue  des 
différentes  parties  de  la  langue  anglaise,  écrire  dix  lignes 
de  dictée  et  analyser  une  phrase  correctement.  S 'il  est  fran- 
çais, le  candidat  ne  sera  pas  obligé  d'analyser  ni  requis 
d'avoir  une  connaissance  très  étendue  des  diverses  parties 
de  la  langue  anglaise. 

Savoir  les  règles  de  la  grammaire  latine.  Traduire  dix 
lignes  prises  du  premier  livre  de  César. 

Avoir  une  connaissance  théorique  et  pratique  très  éten- 
due de  l'arithmétique. 

Etre  versé  dans  la  géographie  du  monde. 

Etre  bien  au  courant  des  principaux  points  de  l'histoire 
du  Canada,  des  Etats-Unis,  d'Angleterre  et  de  France. 

Examen  mineur  pour  "  commis  certifiés  " 

Le  candidat  devra  pouvoir  lire  les  prescriptions  écrites, 
les  traduire  en  anglais  et  en  français,  écrire  au  complet  tous 
les  mots  abrégés  d'une  main  lisible  et  distincte,  signaler  les 
doses  inusitées,  préparer  les  médecines  en  présence  de 
l'examinateur,  les  étiqueter  et  les  adresser  convenablement. 

Reconnaître  les  préparations  galéniques  de  la  pharmaco- 
pée anglaise,  tels  qu'extraits,  teintures,  poudres  simples  et 
composées,  etc.  ;  décrire  la  composition  de  celles  qui  sont 
composées,  donner  la  proportion  des  ingrédients  actifs,  leur 
mode  de  préparation,  ainsi  que  leurs  dases  ;  donner  la  défi- 
nition et  l'explication  des  diverses  opérations  de  laboratoire. 

Reconnaître  les  échantillons  de  racines,  écorces,  feuilles, 
fruits,  suc,  etc.,  employés  en  médecine  et  nommer  les  pré- 
parations officinales  dont  elles  font  partie. 
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Connaître  les  lois  des  combinaisons  chimiques  ;  la  nature 
et  la  propriété  des  éléments  chimiques  et  leurs  composés  ; 
reconnaître  les  acides,  oxydes,  sels  et  autres  corps  chimi- 
ques définis  de  la  pharmacopée  anglaise,  et  donner  leurs 
doses. 

Le  candidat  pour  l'examen  mineur  devra  aussi  produire 
les  preuves  qu'il  a  ser^^  comme  apprenti  pendant  au  moins 
trois  ans,  et  qu'il  a  été  dûment  enregistré  durant  cette 
période. 

Examen  majeur  pour  "  Licenciés  en  Pharmacie  '' 

Le  candidat  sera  requis  de  posséder  une  connaissance 
pluïî  étendue  de  la  matière  médicale,  de  la  pharmacie  et  de 
la  chimie,  qu'il  ne  faut  pour  l'examen  mineur. 

Tl  sera  aussi  requis  de  décrire  le  procédé  par  le(iuel  les 
acides,  oxydes,  sels  et  autres  composés  chimiques  définis  de 
la  pharmacopée  anglaise  sont  produits  ;  d'expliquer  les 
décompositions  qui  se  produisent  dans  leur  productions  et 
mélanges,  par  des  équations  écrites  et  par  diagrammes  ;  et 
avoir  une  bonne  connaissance  des  nouveaux  produits  syn- 
thétiques. 

Reconnaître  les  plantes  médicinales  les  plus  importantes  ; 
connaître  la  forme  et  le  caractère  distinctif  des  racines, 
feuilles,  fleurs,  etc.   ;  et  donner  leur  ordre  naturel. 

Nommer  les  meilleurs  antidotes  à  administrer  d'urgence 
dans  les  cas  d'empoisonnement  par  les  toxiques  ordinaires. 

Passer  un  examen  satisfaisant  sur  la  chimie  analyticiue,  y 
compris  les  analyses  volumétriques  et  d'urines. 

]je  candidat  sera  de  plus  requis  de  produire  les  preuves 
qu  'il  a  servi  au  moins  durant  quatre  années  .sous  un  licencié 
en  Pharmacie  dûment  enregistré,  qu'il  a  suivi  deux  cours 
de  matière  médicale,  deux  cours  de  chimie  et  un  cours  de 
botanique,  a  passé  l'examen  mineur  et  a  atteint  l'âge  de 

21  ans. 

Le  Conseil  de  l'association     phannaeeutique     ne     peut 
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accepter  qu'un  seul  cours  d'une  même  matière  pour  une 
même  année  scolaire  ;  des  cours  sur  une  même  matière 
suivis  dans  des  écoles  différentes  durant  la  même  année 
scolaire  ne  peuvent  être  acceptés  que  pour  un  cours.  Les 
cour^  privés  ou  d'académie  ne  sont  point  acceptés. 

Les  candidats  pour  les  examens  majeur  et  mineur  de- 
vront obtenir  dans  l'examen  écrit  au  moins  40  pour  cent 
sur  chaque  sujet  et  50  pour  cent  sur  le  tout  pour  leur  per- 
mettre de  se  présenter  à  l'examen  oral  ;  mais  celui  qui  aura 
ainsi  passé  l'examen  écrit  ne  sera  pas  tenu  de  reprendre 
celui-ci  même  s'il  manque  de  passer  l'examen  oral  subsé- 
quent. A  l'examen  oral  ils  devront  obtenir  au  moins  40 
pour  cent  sur  chaque  sujet  ;  et  pour  être  qualifiés  à  recevoir 
leQr  licence,  ils  devront  obtenir  au  moins  60  pour  cent  des 
examens  écrit  et  oral  réunis.  Tout  candidat  obtenant  moins 
de  40  pour  cent  sur  un  sujet  quelconque  dans  l'examen 
écrit  ou  oral,  ayant  conservé  toutefois  au  moins  50  pour 
cent  sur  le  total  de  l'examen  écrit  et  60  pour  cent  sur  les 
examens  oral  et  écrit  réunis  pourra  se  présenter  de  nouveau 
à  l'examen  suivant,  pour  être  examiné  sur  ce  sujet;  et  tout 
candidat  manquant  d'obtenir  les  40  pour  cent  nécessaires 
sur  deux  sujets  ou  plus  devra  reprendre  en  entier  le  dit 
examen  écrit  ou  oral.  Tout  candidat  qui  ne  se  présente  pas 
à  l'examen  suivant  pour  reprendre  le  sujet  manqué,  ou,  s'il 
se  présente,  faillit  de  nouveau,  sera  obligé  de  reprendre  en 
entier  l'examen  écrit  ou  oral,  suivant  le  cas. 

Le  candidat  pour  l'examen  préliminaire  devra  obtenir  au 
moins  50  pour  cent  sur  tout  sujet  et  au  moins  60  pour  cent 
sur  le  tout,  pour  pouvoir  passer.  S'il  ne  réussit  pas  à  con- 
server 50  pour  cent  sur  un  sujet  seulement,  le  candidat  aura 
le  privilège  de  le  reprendre  à  l'examen  suivant;  mais  s'il 
manque  sur  plus  d'un  sujet,  il  lui  faudra  reprendre  l'exa- 
men en  entier.  Tout  candidat  qui  manquera  de  se  présen- 
ter, à  l'examen  suivant  pour  le  sujet  sur  lequel  il  a  failli 
auparavant,  ou  qui,  se  présentant,  manque  encore  de  passer, 
sera  requis  de  nouveau  un  examen  sur  tous  les  sujets. 
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On  exigera  de  tout  candidat  à  Texamen  préliiiiiu;iire  une 
écriture  convenable,  toute  écriture  inintt'lligihk-  subira  une 
perte  d'au  moins  5  pour  cent  des  points. 

Aucun  certificat  d'examen  ne  sera  accepté  des  autres 
associations  pharmaceutiques,  ou  collèges,  à  moins  que  tel 
certificat  n'ait  été  accordé  qu'après  un  service  de  quatre 
années  dans  une  pharmacie,  et  un  cours  d'études  qui,  dans 
l'opinion  du  Conseil  de  l'association,  est  équivalent  à  celui 
qui  est  exigé  par  les  articles  4024  et  4025,  de  la  loi  de 
pharmacie  de  Québec. 

Les  candidats  qui  se  présentent  pour  l'examen  majeur 
n'étant  pas  âgés  de  vingt-et-un  ans  peuvent  être  admis  à 
l'examen;  mais,  dans  le  cas  oii  ils  passeraient  avec  succès, 
leur  licence  sera  retenue  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  leur 
majcrité. 

Les  étudiants  n'auront  pas  la  permission  de  se  présenter 
pour  l'examen  majeur  à  moins  d'avoir  passé  précédemment 
le  mineur,  et  été  dûment  enregistrés  comme  apprentis  certi- 
fiés ou  commis  certifiés  respectivement. 

Honoraires  pour  examens 

Les  honoraires  à  payer  par  les  candidats,  en  plus  de 
l'honoraire  pour  l'enregistrement  annuel,  avant  de  se  pré- 
senter pour  l'examen  sont,  pour  l'examen  préliminaire 
$5.00  ;  pour  l'examen  mineur  $10.00  et  pour  l'examen  ma- 
jeur $15.00.  Ces  dits  honoraires  doivent  être  payés  à 
l'avance  au  régistraire. 

Toute  personne  ayant  fait  enregistrer  son  nom  pour 
l'examen  et  ne  se  présentant  pas  perdra  tous  les  honoraires 
déposés. 

En  sus  des  honoraires  des  examens,  il  sera  exigé  une 
somme  de  $10.00  pour  le  diplôme  des  licenciés. 


•^^^^' 
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LABELLE,  abbé  R.,  p.s.s.— 841,  rue  Sherbrooke-Ouest, 
LABERGE,  F.-C— 1090,  rue  Rachel-Est, 
LABROSSE,  abbé  E.-M.,  p.s.s.— 857,  rue  Sherbrooke- 
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Montréal. 
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Montréal. 
Montréal. 

Montréal. 


—  37S  — 
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LESAGE,  Dr  J.-A.— 36,  avenue  Laval,  Montréal. 

LIGUORI,  Rév.  Frère.  —  La  Trappe. 

LORANGER,  Hon.  Juge  L.-O.— 230,  rue  Prince-Arthur- 

Oiiest,  Montréal. 

LORIMIER,  Hon.  Juge  C.  Chamilly  de.— 54,rue  Cherrier.Montréal. 

LORRAIN,  Dr  L.-P.-H.— 1409,  boulevard  Saint-Laurent,  Montréal. 
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MANSEAU,  C— Ecole  Polytechnique,  :\Iontréal. 

MANY,  abbé  V.,  p.s.s. — 857,  rue  Sherbrooke-Ouest,  Montréal. 

MARCEAU,  E,— 2,  Place  d'Armes,  Montréal. 

MARCHAND,  J.— 164,  rue  Saint-Jacques,  Montréal. 

MARIEN,  Dr  P.-A.— 129,  rue  Sherbrooke-Est,  Montréal. 

MARSAN,  J.-A.—  La  Trappe. 

MARSOLAIS,  Dr  A.-R.— 159,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 
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IVLVSSOX,  Dr  E.— 127,  rue  Sherbrooke-Est,  Montréal. 

MA'J'HIEU,  Hon.  Juge  M. — 132,  rue  Saint-Jacques,  Montréal. 

McCONVILLE,  J.-A.— 266,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 

McCROEY,  abbé  J.— 1634,  rue  Saint-Denis.  Montréal. 

MERCIER,  Dr  A.— 105,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 

]\IERCIER,  Dr  O.-F.  394,  rue  Sherbrooke-Est,  "Montréal. 

MIGNAULT,  Dr  L.-D.— 257,  rue  Bleury,  Montréal. 

MONK,  F.-D.,  avocat. — 328,  rue  LagauchetièreEst,  Montréal. 

MONTPETIT,  E.,  avocat.  —  Montréal. 

MOREAU,  Dr  G.-T.— 858,  rue  Saint-Denis.  Montréal. 
MORIN,  L.-J.-S.,  avocat. — 432,  avenue  Pie  IX,           Maisonneuve. 

MORIX,  V.,  notaire. — 1116,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 
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NANTEL,  chanoine  A. — Séminaire,  Sainte-Thérèse. 

NEVEU,  abbé  R.,  p.s.s. — 857,  rue  Sherbrooke-Ouest,  Montréal. 

NOLIX,  Dr  J.— 537,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 
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OBALSKI,  J. — Edifice  de  la  banque  de  Québec, 


Montréal. 


PAGXUELO,  Hon.  Juge  S.— 595,  rue  Saint-Denis, 
PAPIXEAU,  G.— 

PARIZEAU,  Dr  L.-E.— 616,  rue  Saint-Denis, 
PARIZEAU,  Dr  T. — 323,  rue  Sherbrooke-Est, 
PERODEAU,  Hon.  N.,  notaire.— 781,  rue  Sher- 
brooke-Ouest, 
PERRIER,  abbé  P. — 595,  rue  Saint-Denis, 
PERRIN,  abbé  L.,  p.s.s.— 857,  rue  Sherbrooke-Ouest, 
PILOX,  H. — 900,  rue  Beaubien, 
POIVERT,  J. — Ecole  Polytechnique, 


Montréal. 

Sorel. 

Montréal. 

Montréal. 

Montréal. 
Montréal. 
Montréal. 
Montréal. 
Montréal. 
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QUIXTIN,  A.-D. — 760,  rue  Ontario-Est, 


Montréal. 
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EACICOT,  Mgr  Z.— Archevêché,  Montréal. 

EEID,  Dr  J.-C—  Montréal. 

KEYNAUD,  G.—  La  Trappe. 

RHEAUME,  Dr  Z.— 784,  rue   Saint-Denis,  Montréal. 

mCAKD,  Dr  A.— 473,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 

KICHAED,  Eév.  Père  A.-D.,  c.s.v.— Collège  Bourget,  Eigaud. 

El  VET,  Dr  A.-N,— 418,  rue  Rachel,  Montréal. 

EOBEEGE,  Eév.  Père  M.,  c.s.v.— Collège,  Joliette. 

EOLLAND.  Hon.  J.-D. — 18,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 

EOTTOT,  Dr  J.-P.— 350,  rue  Sainte-Catherine-Est,  Montréal. 
JROUSSEAU,  abbé  P.,  p.s.s. — 66,  rue  Notre-Dame-Ouest,  Montréal. 
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SABOUEIN,  abbé  A.-P.— Séminaire,  Valleyfield. 

SAl^T-CHAELES,  F.-X.— 595,   rue   Saint-Denis,  Montréal. 

SAINT-JACQUES,  Dr  E.— 29,  rue  Sherbrooke-Ouest,  Montréal. 

SAU^'EZ,  Dr  E.—  Paris. 
-SHAUGHNBSSY,  Sir  Thomas.— 905,  rue  Dorchester- 

Ouest,  Montréal. 

SMITH,  C.-F.— 78,  rue  Durocher,  Montréal. 

SYLVESTEE,  abbé  A.— Archevêché,  Montréal. 
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TAILLON,  Hon.  L.-O. — 595,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 

TASCHEEEAU,  E.,  avocat.— 226,  rue  Sherbrooke-Ouest,  Montréal. 

TELLIEE,  J.-M.,  avocat.—  Joliette. 

TELLIEE,  Hon.  Juge  L. — Palais  de  Justice,  Montréal. 

TETEEAULT,  Dr  A.— 284,  rue  Desery,  Montréal. 

THIBAUDEAU,  Hon.  A.-A.— 127,  rue  Drummorid,  INIontréal. 

TEOIE,  abbé  N.-A.,  p.  s.  s. — 66,  rue  Notre-Dame-Ouest,  Montréal. 


"VADBONCOEUE,  E.— 767,  rue  Berri, 
"VAILLANCOUET,  H.— 


Montréal. 
Lachine. 
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VALIN,  Dr  C.-N.— 525,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 

VEENER,  Dr  L.— 397,  rue  Drolet,  Montréal. 

VILLENEUVE,  Dr  G.— 322,  rue  Saint-Denis,  Montréal. 
VILLENEUVE,  chanoine  V. — Collège,                            L'Assomption. 

VIROLLE,  Dr  E.— 116,  rue  Laprairie,  Montréal. 

VOLBART,  abbé  A.,  p.  s.  s.— Hôtel-Dieu,  Montréal. 

w 

WIALLARD,  P.—  Paris. 
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